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Mourir 
à Managua 


pais quelques jours, d’une 
importante flotte de guerre amé- 


ricaine, dans la mer des Ca- 
raïbes et dans le Pacifique, au 
large de l'Amérique centrale, 
suffit d'ailleurs à donner une 
certaine crédibilité à cette me- 
sure « de guerre ». 

La démonstration ambigus de 
M. Reagan n’a pas satisfait ses 
principaux adversaires du 
Congrès à la veiDe d’un débat 
décisif sur cette question. Les 
démocrates dénoncent le « ris- 
que accru» d’un engagement 
militaire américain et le séna- 
teur Cranston estime qu’il est 
plus important « de veiller à ce 
que fait le présidait que d’écou- 
ter ce qu’il dit ». M. O’Neil, pré- 
sident de la Chambre, juge f es- 
calade actuelle «horrible et 
terrifiante pour le peuple améri- 
cain». 

Il est vrai que les Soviétiques 
paraissent résolus à apporter 
toute l’aide militaire dont le Ni- 
caragua pourrait avoir besoin. ! 
Et qu’ils s’efforcent de marquer | 
de nouveaux points dans une ré- 
gion considérée comme la chasse 
gardée des États-Unis. Mais il 
est' vrai aussi que l’escalade 
américaine et les menaces 
contre le Nicaragua incitent les 
saudinfetes à demander, et à ob- 
tenir, davantage d’armements. 

Managua a déjà fait une 
concession en acceptant des né- 
gociations multilatérales. 
M. Castro parle de faire, si né- 
cessaire, la guerre avec les 
États-Unis, mais SL recommande 
lui aussi une négociation glo- 
bale. C’est le vœu de la majorité 
des pays d’Amérique latine, et 
en particulier de ceux du groupe 
de Contadora. Pourquoi 
M. Reagan, qui montre ses 
poings en pariant de paix et de 
justice sociale, ne saisirait-il pas 
la balle an bond ? 

(Lire nos informations page 3. } 
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Colère en Cisjordanie 


M. Reagan s’est livré, mardi 
26 juillet, à un exercice partics- 
tièremeot difficile au cours d’une 
conférence de presse consacrée 
essentiellement à la situation en 
Amérique centrale. D a voulu, 
d’une part, rassurer ses compa- 
triotes, manifestement inquiets à 
la perspective d’un engagement 
direct de troupes de combat 
américaines dans les conflits 
d'Amérique centrale. Les son- 
dages montrent clairement que 
la grande majorité des Améri- i 
cains connaît très mal les vérita- 
bles conditions économiques, so- 
ciales et politiques de la 
situation — il est vrai complexe 
et explosive - dans cette région 
dn monde. 

L’Amérique, mal remise dn 
syndrome vietnamien, redoute 
une escalade militaire qui 
conduirait inexorablement les 
« boys » à mourir A Managua ou 
A Tegucigafpa. Des capitales 
que M. Reagan situe avec insis- 
tance dans rarrière-conr des 
Etats-Unis, mais que l’opinion 
américaine continue de considé- 
rer comme des fieux vaguement 
exotiques et sans véritable im- 
portance. 

C’est avec amertume que 
M. Reagan s’est plaint mardi de 
ce manque de compréhension de 
ses compatriotes, et 41 a beau- 
coup insisté sur sa volonté de 
paix et de dialogue. D a récusé 
toute comparaison avec le Viet- 
nam et affirmé que les Etats- 
Unis ne cherchent pas à étendre 
leur présence dans la région. 

D’autre part, M. Reagan sou- 
haite — une nouvelle fois et avec 
rigueur — mettre nettement les 
Soviétiques et Vis- Cubâtes face 
aux risques encourus sUs persis- 
tent A exploiter les tensions 
<T Amérique centrale. JD a donc, 
tout en les banalisant, fait allu- 
sion aux grandes manœuvres mi- 
litaires qm doivent commencer 
le 1' août an Honduras et qui 
pourraient durer six omis. Et D 
n’a pas totalement rejeté Phypo- 
tbèse d’un éventuel engagement 
direct de troupes américaines 
dans la région. Un blocus aéro- 
naval du Nicaragua n’est pas da- 
vantage exclu. La présence, de- 


L'attentat d'Hébron est le plus grave 
depuis le début de l’occupation, en 1967 
Les soupçons se portent 
sur les colons juifs extrémistes 


. Chirac met le P.C. 
en accusation 


De notre c&dfespondant 


Il reproche à M. Marchais de soutenir 
sur la défense de la France la «thèse 
d'une puissance étrangère» et demande 
le départ des ministres communistes 


Trois mesures 
pour la sécurité 
routière 


L'alcool, les motos 
et les poids lourds 
visés par M. Fiterman 


Hébron. — La colère s’empare de . 
nouveau de la Cisjordanie tandis 
que loi répondent l’embarras- ou' 
l’indigna tkm en Israël Mais Palesti- 
niens et Israéliens se partagent dn 
moins la crainte de' nouvelles flam- 
bées de violence après Patientât 
commis à Hébron, qui a fait trois 
morts et vingt-huit blessés parmi des 
étudiants arabes (nos dernières édi- 
tions du 27 juillet). 


me après les événements do 26 juil- 
let. 


« Va-t-on enfin reconnaître l'évi- 
dence, à savoir qu 'il existe un terro- 
risme israélien ? Il est une fois de 
plus manifeste que l’on cherche à 
nous faire comprendre que nous 
n'avons d'autre solution que de. 
quitter notre pays et de laisser 
s'achever la colonisation israé- 
lienne. L’action de ceux qui ont 
commis cet attentat d'Hébron pro- 
longe et complète celle du gouverne- 
ment Bégin. Comment ne pas croire 
qu'il existe ici aussi des « escadrons 
de la rriürt » comme en Amérique 
latine et que les Israéliens, plus ou 
moins délibérément, pratiquent la 
politique du pire... » Ces propos que 
nous a tenus on instituteur d’un vil- 
lage proche d’Hébron paraissent 
refléter les sentiments d’une grande 
partie de la population de Giçjorda- 


Craignant de violentes réactions. 
Farinée israélienne a considérable- 
ment renforcé son dispositif de sécu- 
rité dans toute b Cisjordanie. La 
plupart des tinjlés qui s’y trouvent 
ont été placées en état d’alerte. Mer- 
credi matin 27 juillet, plusieurs inci- 
dents se sont produits en différents 
endroits du territoire, où de jeunes 
manifestants arabes ont lancé des 
pierres contre des véhicules israé- 
liens, de même que d’autres 
l’avaient fait b veille à Jénisatem- 
Est, près de Ramallah et surtout à 
Naplouse dès que b nouvelle de 
l’attentat d’Hébron a commencé à se 
répandre au début de l'après-midi. 

Dans b soifêe, à Naplouse, une 
jeune fîDe a été tuée par balle quand 
des soldats israéliens ont ouvert le 
feu pour disperser une manifesta- 
tion. 


Fait troublant : b télévision israé- 
lienne a annoncé que le projectile 
dont a été victime b jeune Palesti- 
nienne ne provenait pas d'un fusil en 
usage dans l’armée 


M. Jacques Chirac, qui a quitté 
Pbôpital Cochin vendredi 22 juillet, 
a repris ses activités A FHôtel de 
Ville de Paris. Au cours de Pentre- 
tien qu'il nous a accordé mardi 
26 juillet, b président du RJP.R. 
nous a indiqué qu'il avait suivi avec 
une particulière attention les décla- 
rations faites par AL Georges Mar- 
chais pendant et après le voyage A 
Moscou d’une délégation du P.GF., 
du 1 1 au 13 juillet. Il juge négligea- 
bles les incidents survenus au cours 
de cette visite entre les dirigeants du 
P.CJF. et les Soviétiques, qui révè- 
lent tout au plus, selon lui, que les 
co mmunis tes français ont été traités 
par les responsables dn Kremlin 
avec une « certaine désinvolture ». 
Mais M. Chirac considère que, pour 
ressentie!, le P.CF. demeure •'tout 
a fait aligné » sur les positions sovié- 
tiques dans b controverse sur les 
euromissiles. Le rappel A l’ordre de 
M. Mitterrand n’a, estime-t-il, servi 
à rien. 


avons, à plusieurs reprises, appelé 
l'attention des responsables du pays 
sur le danger de cette participation 
à la faveur de laquelle les commu- 
nistes ont accru leur emprise sur les 
administrations, les entreprises, les 
médias et exercent une influence 
souvent décisive sur les initiatives 
prises par le gouvernement, comme 
on l'a vit avec les lois Auroux et 
avec le projet Savary. Ilsenont pro- 
fité, sous couvert de démocratie 
syndicale, et grâce A la C.C.T.. pour 
Installer le désordre dans certaines 
entreprises et ont' ainsi contribué à 
la désorganisation de notre écono- 
mie et de notre vie sociale, leur 
entrée au gouvernement, alors que 


Un an jour pour jour après l’acci- 
dent d'autocars de Beaune qui avait 
coûté b vie à cinquante-trois per- 
sonnes, dont quarante-quatre 
enfants, le 31 juillet 1982, et ù la 


veille du week-end le plus chargé de 
l’année, qui va précipiter neuf mil- 


leurs conceptions économiques 
sociales et politiques sont contraires 


sociales et politiques sont contraires 
aux aspirations d’une société de 
liberté, a été une grave erreur. • 


FRANCIS CORNU. 


(lin la suite page 5.) 


Pour justifier b demande qu’il 
formule aujourd’hui dn départ des 
ministres communistes du gouverne- 
ment, M. Chirac rappelle d’abord 
qu’O a toujours été hostile i leur pré- 
sence au pouvoir, fl déclare : *■ Nous 


Ce procès date de deux ans, mais 
pour le maire de Paris - un pas nou- 
veau a été franchi » avec le voyage 
de M. Marchais à Moscou et 
l’« affaire » des euromissiles. 


ANDRE PASSERON. 


(Lire la suite page 6.) 


l’année, qui va précipiter neuf mil- 
lions de personnes sur les routes, le 
conseil des ministres s’est une nou- 
velle fois préoccupé de sécurité rou- 
tière. ce mercredi 27 juillet. 
M. Charles Fiterman a présenté 
diverses mesures, dont trois sont par- 
ticulièrement importantes. Elles 
concernent: 

- La réforme du permis de 
conduire les motos. L'objectif de b 
délégation interministérielle à b 
sécurité routière est d'aboutir â une 
• meilleure sécurité de la pratique 
moto ». à travers les idées 
d*« apprentissage - et de « progres- 
sivité », avec le souci de limiter pour 
l’usager le coût de la formation ; 

- La modification de b loi sur 
l’alcoolémie, le gouvernement pro- 
posant d'en ramener le taux légal 
admissible pour les conducteurs de 
0,80 gramme à 0.50 gramme par 
litre de sang, disposition déjà en 
vigueur dans b plupart des pays 
européens. 

(Lire la suite 

ainsi que notre dossier page 7. ) 


La France dans la tornade Le succès d'une réforme fiscale 


De plus en plus imbriquée 
dans l'affrontement Est-Ouest 
elle cherche à en réduire 


passe par la progressivité 

estime M. Delors 


l'ampleur géographique et l'intensité 


Il y a quelques semaines, un avion 
libyen qui livrait des armes au Nica- 
ragua a dû faire une escale impré- 


par ANDRÉ FONTAINE 


vue au Brésil. O y a quelques jours, 
b New York Times a annonce qu’à 


la demande des Etats-Unis Israël 
avait aocepté d’expédier au Hon- 
duras des armes prises à PO.LJP. 
pour qu'elles soient mises à b dispo- 
sition des rebelles de ce même Nica- 
ragua. Ces deux informations qu’on 
pourrait compléter par dix autres du 
même tabac disent assez à quel 


point le champ de r affrontement 
Est-Ouest est devenu planétaire. 
Entre les quarante guerres étran- 
gères ou eûmes que recense, en cette 
année de grâce 1983, le Centre 
d'information de défense de 
Washington, ôté par U. S. News du 
il juillet, les connexions sont sou- 
vent manifestes. 


L'auteur du rapport compte 
large : s’il ne dit rien de b Corse, fl 
mentionne les Malouines, où tout 
combat a cessé depuis un an, b fron- 
tière des deux dorées et celle des 
deux Yémens, où les incidents sont 
rares, b Pays basque espagnol, où Us 
diminuent. Reste que, en tout état 
de cause, le nombre des zones de 
conflit ouvert, à b surface du globe, 
est impressionnant : l’Amérique cen- 
trale, le «prochain incendie », titrait 
le Times de Londres, l’autre jour, 
sans point d'interrogation ; le 
Proche-Orient, avec le rebondisse- 
ment de la guerre irako-iramenne, b 
multiplication des incidents au 
Liban, la bagarre au sein de 
rOLLP. ; l’Afrique, avec les guerres 


sans fin du Sahara, du Tchad, de 
l'Ethiopie, de l'Angola et dn 
Mozambique ; te Cambodge, le 
Laos, Timor, les Philippines, b 
Colombie, le Pérou, etc. 

De Fun de ces conflits i P autre, 
l’engagement des grandes puis- 
sances varie considérablement. En 
Amérique centrale, les Etats-Unis 
ne se cachent pas, leur président le 
dit lui-même, de travailler au ren- 
versement du régime révolutionnaire 
du Nicaragua, lequel, abondamment 
ravitaillé en armes par l'U.R.SS. et 

f ir Cuba, travaille d’un même cœur 
b déstabilisation des régimes pro- 
américains du Salvador et dn Guate- 
mala et se heurte de pins en plus i 
celui du Honduras. 


Le ministre des finances pense que les Français 
doivent payer selon leurs moyens 


L'idée que le gouvernement envi- 
sageait un prélèvement de 2 % sur 
uns les revenus pour se procurer les 
40 milliards de francs de recettes 
dont nous prive b crise (le Monde 
du 26 juillet) a provoque une série 
de réactions. 

M. Jacques Delors, tout d'abord, 
s'exprimant devant les militants 
socialistes A Mâcon et les caméras 
de TJF. 1 et d’Antenne 2, a déclaré 


que toutes les hypothèses sur les 
recettes nouvelles étaient « préma- 
turées », «gu' aucune decision 
n'étaii encore prise, et que la posi- 
tion du gouvernement sérail connue 
seulement à la fin du mois d’août ». 


(Lire Ut suite page 2 ) 


Passant en revue les solutions pos- 
sibles (majoration de l’Impôt sur les 


grandes fortunes, de l’impôt sur les 
successions, etc.), fl a précisé que le 
principe d'un nouveau prélèvement 
sur ( ensemble des revenus, au 
besoin élargi et augmenté, n’aurait 
sa faveur que s’il autorisait une cer- 
taine progressivité de l'impôt : • Ma 
proposition sera plus nuancée et 
plus complète • 

Il a ajouté que le succès d’une 
réforme fiscale passait à b fois par 
l'efficacité économique - elle ne 
doit pas déboucher sur des * charges 
sociales trop fortes » - et par b 
progressivité, chacun payant • selon 
ses moyens «. 

FRANÇOIS RENARD. 

(Lire la suite page 19. j 


Pérou Corée du Sud : trente ans de paix armée 


AU JOUR LE JOUR 


Le Sentier lumi- 
neux multiplie les 
attentats terro- 
ristes 


I. — Un face-à-face hargneux 


Chaud 


LIRE PAGE 3 


Seize pays, dont 
la France, accor- 
dent à Lima de 
larges délais de 

remboursement 


Pannrtmjon. - Il est 10 heures dn 

matin, et tout paraît normal sur b 
ligne de front du « pays du matin 
calme ». Caméras en bandoulière, 
mais visiblement inquiet malgré son 
escorte militaire, un groupé de civils 
américains gravit les marches du 
poste d'observation aux allures de 
pagodon. De là — « suivez mon 


De notre envoyé spécial 
R.-P. PARINGAUX 


ont pris fin le 27 juillet 1953, à 
10 heures du matin. En moins de dix 


volonté des grandes puissances et, 
plus concrètement, par une aooe 
démilitarisée de 240 kilomètres de 
long sur quatre de large ; une zone 
de part et d'autre de laquelle chaque 


regard, «fit le suide, mais- ne mon- 
trez pas du doigt : vous pourriez 
provoquer une riposte », - b vue 
plonge d'abord sur un groupe de 
baraques préfabriquées que des 
ouvriers réparent. Alentour, des 
boqueteaux d’arbres, au loin, me 

campagne soulevée de collines, à 
Pbonzon des montagnes. Tout près, 
à quelques mètres de Pobservatoire, 
une étroite bande d'asphalte de cha- 

Î üc côté de laquelle les sentinelles 
e deux années ennemies : celles de 
b Cotée do Nord et celle des Etats- 
Unis. s’observent en chiens de 
faïence. 


LIRE PAGE 19 


POLOGNE 


Les autorités se 
dotent d'un arse- 
nal -de répression 


minutes, sans prononcer un seul 
mot, trois officiers (américain, ndrd- 
coréen et chinois) signèrent les dix- 
huit documents de raccord d’armis- 
tice. Quelques heures pins tard, fl 
fut ratifié par le général américain 
Mark Clark, commandant, dç b 
force- d’intervention des Nations 
nniêa, par b maréchal Kimfi-sung, 
chef suprême de l’armée populaire 
de b Corée du Nord, et parle géné- 
ral Pcog Débitai, commandant du 
corps des volontaires chinois. 

Le Sud, sauvé par l'intervention 
combinée des Etats-Unis et des 
Nations unies, ne fut dans cette 
affaire qu'un ■ observateur ». 

Le-m&np jour, les combats cessè- 


camp a procédé depuis à l’escalade 
de b militarisation (2) . 

Après l’invasion initiale de la 
quasi-totalité du Sud par le Nord, 
après le débarquement d'un corps 
expéditionnaire américain, bientôt 
renforcé par des contingents des 
Nations unies (dont celui de b 
France), b guerre avait fait rage 
pendant trois ans au Cl des offen- 
sives, des contre-attaques et de 
l'intervention massive des volon- 
taires chinois aux côtés des commu- 
nistes nord-coréens. 


La France transpire et s’en 
étonne. Les vacanciers, le soir 
venu., scrutent le ciel avec 
inquiétude. Les travailleurs 
fourbus se traînent dans les 
villes étouffantes. 

On fait toujours, dans ce 
pays, des prévisions à contre- 
temps. Cet hiver. U n’était bruit 


que d’un printemps * chaud,. Il 
fut tiède. A peine l’été 


fut tiède. A peine l’été 
commençait-il qu on se prépa- 
rait. rituellement, à un automne 
■ chaud ». 

// n’y a qu ’ une saison dont on 
ne prévoyait pas qu’elle serait 
chaude, c'était l’été, Cest tout 
juste si l'on ne crie pas au scan- 
dale. 


BRUNO FRAPPAT. 


LIRE PAGE 5 


C’est ici, â Panmunjon, que le car- 
nage et les dévastations de b guerre 
deCorée, déclenchée le 25 juin 1950 
per l'assaut du Nord contre le Sud, 


coupé» en deux (1) , séparés par leur 
antagonisme idéologique, par b 


(1) Plusieurs mDlioQg de familles, ont 

été séparées. 

(2) Les forces années américaines en 
Corée du Sud sont de 40 000 hommes, 
dont une division aérienne. Celles de 
Séoul sont de 520 000 eicdles de Pyon- 
gyang sont Ktimées à 700 000 légalicra. 


La Chartreuse 


f Lire la suite page 4.) 


activa et calme 

LIRE PAGES 10 et U 








Page 2 - LE MONDE - Jeudi 28 juillet 1 983 



Un monde 
enfeu 


Le nombre des conflits 
ne cesse de s’accroître 
dans 2e monde. 

André Fontaine, 
après avoir décrit 
la tornade 
qui affecte 

de plus en plus la France, 
décrit oe qu'elle y fait 
et peut espérer y faire. 
Roger Rcmquette 
attire l'attention 
sur les violences 
qui ensanglantent 
le Guatemala, 
et auxquelles 
on s'habitue 
trop facilement. 

Patrice de Beer 
évoque celles 
dont ont été victimes 
les réfugiés * 
d'Asie du Sud-Est, 
dont il parle 
à propos d’un livre 
de Georges Condominas 
et Richard Pottier. 

Enfin Guy Marchand 
fait valoir 
que le seul moyen 
d'assurer la paix 
serait de faire en sorte 
que le droit prévale 
sur la force. 


CORRESPONDANCE 


Pour construire la paix 


M. Guy Marchand, de Paris, 
nous écrit : 

11 est oormal que les lecteurs du 
Monde s'intéressent au problème de 
la paix et lui écrivent souvent. 
L'audience de ce journal y est cer- 
tainement pour beaucoup. 

La non-violence, les prières pour 
la paix. les pétitions, le jeûne de 
durée indéterminée (car pour être 
efficace le jeûne doit être A mort : 
Gandhi 1948 ou Lccoin), militer 
pour une meilleure communication 
entre les êtres, la recherche du 
calme intérieur pour éviter les 
affrontements des sociétés sont des 
méthodes qui vont dans le sens de la 
paix, comme les déniés pour dénon- 
cer les atrocités du surarmement, 
mais aucune de ces actions ne peut 
construire la paix. Construire la 
paix, c'est faire prévaloir le droit sur 
la force. Les guerres entre Bourgui- 
gnons et Armagnacs sc sont arrêtées 
lorsque la loi française domina ces 
deux provinces ; il en fut de meme 
pour stopper les guerres entre les 
cantons suisses. Si l'on veut éviter 
l'holocauste final de l'espèce 
humaine, il faut étudier sérieuse- 
ment ce côté du problème de la paix, 
mais, actuellement, ne sont pas en 
cause des provinces ou des cantons 
mais les Etats-nations. Ces derniers 
temps, on a pu lire dans le Monde 
des articles qui allaient dans ce sens 
avec Pierre Sudreau, Jean Diedi- 
shein, René Cruse et même Jacques 
de BoIIardière. 

La notion d'Etat, née il y a trous 
ou quatre siècles, a reçu sa consécra- 
tion moderne lors de la bataille de 
Valmy. Mais cette souveraineté 
absolue qui est sa base sacrée n'est- 
cllc pas dépassée dans un monde 
totalement interdépendant ? 

Quand verra-t-on une équipe 
internationale de juristes étudier 
pratiquement ce problème que les 
pères des Constitutions allemande, 
italienne et française ont fait entrer 
dans leurs textes ? Rien de moindre 
ne peut assurer la paix. 


La France dans la tornade 


(Suite de la première page. ) 


Dans la guerre irako-iranienne, en 
revanche, on ne sait plus très bien, à 
moments, qui soutient qui. 
Les ayatollahs ont bénéficié, du 
moins jusqu’à la dissolution du parti 
communiste Toudeh et à l’arresta- 
tion de ses chefs, d’un double pont 
aérien en provenance de Corée du 
Nord et de Libye, ce qui ne les 
empêchait pas de recevoir égale- 
ment des armes en sous-main 
d’IsraCL 


Vu de Jérusalem, le gouverne- 
ment de Bagdad demeure, en effet, 
l’abomination de la désolation, du 
fait de son opposition sans nuance à 
la seule existence de l'Etat juif. On 
dit d’ailleurs que celui-ci continue 
dans le même esprit de fournir cer- 
tains armements i l'Ethiopie com- 
muniste, histoire d’empécher les 
Erythréeas, en majorité mus ulmans, 
de s’installer à l'entrée du détroit de 
Bab-el-Mandeb. 

Pour en revenir à l'Irak, chacun 
sait que ht France n'a pas cessé, 
depuis le temps où Jacques Chirac 
régnait à Matignon, de le combler 
de ses faveurs. Et que les pays du 
Golfe, inquiets de la menace ira- 
nienne, n’ont pas lésiné sur une assis- 
tance financière qui dépasserait lar- 
gement, à l’heure actuelle, les 
20 milliar ds de dollars. Mais voilà 
qu'aux dernières nouvelles le gros 
des armes qu'il reçoit seraient sovié- 
tiques. 

Comment concilier lesdïtes der- 
nières nouvelles avec l’appui de plus 
en plus déclaré que Youri Andropov 
et ses amis accordent à la Syrie, 
sœur ennemie depuis belle lurette 
du gouvernement de Bagdad ? Car 
le fait est que le Kremlin a mis à la 
disposition de Damas non seulement 
de redoutables fusées, mais les tech- 
niciens capables de les servir, et 
qu’il a proprement laissé tomber 
Yasser Arafat dans le différend qui 
oppose celui-ci aux dissidents de 
l'O.L.P. manipulés par Damas. Sans 
doute est-ce parce qu’il n’y a pas de 
petits profits, et que, de toute façon, 
TU.R.S.S. n’est pas seule à vendre 
des armes à deux pays en guerre l'un 
contre l'autre. Et puis elle u’a pas 
grand-chose à craindre des diverses 
issues possibles du conflit. A Téhé- 
ran comme à Bagdad, la chute éven- 
tuelle du régime à ta suite d’une 
défaite majeure redonnerait quelque 
chance à des partis HwimmiktM qui 
ont, dans les deux cas. des assises 
solides- Une victoire de l’Iran serait 
désastreuse pour les approvisionne- 
ments en pétrole du monde occiden- 
tal et donc pain bénit pour Moscou. 
Celle de l'Irak ne ferait pas de Sad- 
dam Hussein un séide de Washing- 
ton. 


Ih maxinum de cartes 


Le même réalisme pousse la nou- 
velle direction soviétique à mettre 
partout le maximum de cartes dans 
son jeu et donc à aider les protégés 
de Kadhafi au Tchad et ceux de 
Fidel Castro en Amérique centrale, 
comme à encourager à fond les paci- 
fistes occidentaux, tout en mainte- 
nant le contact tant avec Bonn 
qu’avec Pékin. 

Ce jeu, le Kremlin compte-t-il 
l’abattre quelque jour ? A en croire 
notre confrère Joe Kraft, Helmut 
Kohl est revenu de Moscou 
convaincu que Youri Andropov était 
en train de réviser sa politique sur le 
contrôle des armements et qu'une 
heureuse conclusion serait conceva- 
ble s’il était assuré de recevoir une 
réponse positive lors d’un sommet 
des superpuissances. Flora Lewis, du 
New York Tunes, ajoute que, selon 
le chancelier, tant le numéro un 
soviétique que Reagan désireraient 
maintenant se rencontrer, à condi- 
tion pour Moscou que ce ne soit pas 
en période électorale américaine. 


En attendant, le Kremlin, vise, 
par une série de gestes qui ne lui 
coûtent pas cher, à donner le senti- 
ment qu’il cherche la négociation : 
un accord est enfin intervenu, sous 
réserve du ralliement de Malte, à la 
conférence de Madrid qui enregis- 
tre, au moins sur le papier, un cer- 
tain progrès sur les droits de 
l'homme. Un groupe de «pentecô- 
tistes» réfugiés à l'ambassade des 
Etats-Unis à Moscou a pu gagner 
Vienne. L'UJLS.S. a fait quelques 
concessions aux conversations tant 
sur la réduction des forces en 
Europe (M.B.F.R.) que sur la limi- 
tation dès armements stratégiques 
(ST ART). 

Enfin, le maréchal Afchromeev a 
invité les Américains à relancer la 
proposition dite de la « promenade 
en forêt», écartée à l'époque par 
Moscou, à propos des euromissiles. 
Conclusion de William Beecher, du 
Boston Globe : ou bien les Russes 
ont choisi de se montrer conciliants, 
OU bien ils ont étudié la scène politi- 
que américaine et conclu qu’un som- 
met pouvait être utile. 

De toute façon, il faudra bien 
qu’un jour on négocie, sauf à se pré- 
cipiter tête baissée dans un conflit 
qui ramènerait l’humanité à l'âge 


des cavernes. Rien de ce que fait 
aujourd'hui le Kremlin n’interdit de 
penser qu'il cherche à se mettre 
dans la meilleure position possible 
en vue de cette négociation. Ce qui 
n'enlève rien, bien entendu, au 
caractère sans doute prioritaire à scs 
yeux de l’action auprès des opinions. 
Si en effet les pacifistes pouvaient 
amener les gouvernements occiden- 
taux à renoncer sans contrepartie au 
déploiement des euromissiles, le 
succès remporté par les Soviétiques 
les dispenserait de faire la moindre 
concession sérieuse ; on peut même 
leur faire confiance pour qu’ils 
tâchent -d’obtenir, dans la foulée, 
bien davantage. 


De plus eu plus impüqtfe 


Le lecteur qui nous aura suivi 
jusqu’ici se dira que, dans cet article 
consacré à la France dans la tor- 
nade, on a beaucoup parlé de la tor- 
nade mais guère de la France. Que 
fait-elle ? Que devrait-elle faire ? 


Première évidence : la France est 
de plus en plus impliquée. Pendant 
longtemps, les actes terroristes dont 
elle avait à se plaindre relevaient 
pour la plupart de règlements de 
comptes entre services secrets ou 
mouvements révolutionnaires étran- 
gers. De plus en plus souvent main- 
tenant, on l'a vu à Beyrouth, il ya 
deux ans, avec l’assassinat de 
l'ambassadeur Louis Delamare, ou 
l'a vu rue Copernic, rue des Rosiers, 
et tout récemment à Orly, le terro- 
risme tue des Français. Ce n’est pas 
tout. En Egypte et à Beyrouth, la 
France participe à des opérations de 
maintien de la paix dans un cadre 
purement occidental et qui n’a rien à 
voir avec les Nations unies. Le piési- 
dent Gemayd souhaite, de notoriété 
publique, que nos soldats, si Israël 
donne suite à son intention d'éva- 
cuer ses positions dans le Cbouf, 
aident les autorités libanaises à 
empêcher druzes et chrétiens de 
s’entretuer. 


Contre veats et marées 


Bien que ce soit lui qui prit l'ini- 
tiative des hostilités, la France’ four- 
nit à l’Irak un appui considérable 
dans sa lutte contre l’Iran, oe qui lui 
vaut les imprécations des ayatollahs 
et peut-être aussi quelques bombes 
d'appellation mal contrôlée. Au 
Tchad, Paris a été amené à soutenïr 
Hissène Habré, poulain des Améri- 
cains, contre Goukouni Oucddeï, qui 
bénéficie de l'appui de Kadhafi et, 
derrière lui, de I’UJLSjS. Enfin et 
surtout, François Mitterrand a 
donné et confirmé & maintes reprises 
son aval au déploiement des euro- 
missiles, aussi longtemps que Mos- 
cou ne se sera pas montré disposé à 
réduire de manière substantielle la 
menace des SS-20. 


Deuxième évidence : si toutes ces 
actions placent, de plus en plus, la 
France dans le camp occidental, 
l'objectif majeur de la diplomatie de 
François Mitterrand et de Claude 
Cheysson n’a pas changé. Il s'agit 
toujours : 1) d'essayer d’obtenir une 
réduction de l'ampleur géographi- 
que comme de l’intensité de l'affron- 
tement Est-Ouest ; 2) d’agir en per- 
manence pour le respect des droits 
de l'homme. D’où les efforts inces- 
sants, contre vents et marées, du 
ministre des relations extérieures, 
pour rapprocher les points de vue 
des parties en présence dans des sec- 
teurs aussi éloignés que la Namibie, 
l' Indochine, le Sahara, voire la corne 
de l’Afrique. Mais deux secteurs 
retiennent particulièrement son 
attention : le Proche-Orient et 
l'Amérique centrale, et motivent, 
entre autres, ses récentes visites au 
président syrien Ha fez El Assad et à 
Yasser Arafat, et celle qu’il 
s'apprête à faire à Fidel Castro. 


Dans le premier cas, il s’agit de 
persuader non plus seulement Israël 
et les États-Unis qu'il n’y a pas de 
règlement concevable au Proche- 
Orient sans la participation de 
FO.L.P., mais aussi Damas que Yas- 
ser Arafat est seul à pouvoir engager 
l’O.L_P. avec un minimum de plausi- 
bilité. Dans le second cas, fi s’agit 
d'épauler les efforts du Mexique, de 
la Colombie, du Venezuela et de 
Panama, pour amener les Etats- 
Unis, le Nicaragua, voire Cuba, i 
négocier les termes d’un arrêt de 
l’escalade en cours dans l'isthme 
centre-américain. 


Dire que les résultats ne sont pas 
à la mesure du mal que se donne le 
chef de notre diplomatie,- c'est 
constater une troisième évidence. En 
snobant Pierre Mauroy, en décem- 
bre dernier, lôrs des obsèques de 
Brejnev, en lui préférant comme 
interlocuteur français Georges Mar- 
chais et en récidivant, à la veille du 
14 juillet, en insistant à chaque ins- 
tant sur la nécessité de prendre en 
compte, dans les discussions sur les 
armements, les forces de dissuasion 
française et britannique, Youri 
Andropov montre clairement le peu 


de cas qu’il fait des- initiatives de 
Paris. L’expérience de ces dernières 
années n'en montre pas moins que la 
plupart dès quelques résnltats 
obtenus par fa diplomatie, de Camp 
David au Zimbabwe, ont été le fruit 
de l’obstination et de l'infinie 
patience. 

De toute façon, quelle autre voie 
suivre? La politique étrangère de 
l'actuel gouvernement fiançais a au 
moins J'avantage de prouver que la 
France, loin d'avoir choisi l’aligne- 
ment sur Washington, entend tou- 
jours mener ses affaires à sa guise et 
que rien n'est plus éloigné de la phi- 
losophie des heaumes qui la dirigent 
aujourd'hui que l'esprit de croisade 
si répandu dans l'entourage de 
Ronald Reagan. L’un des très pro- 
ches collaborateurs de ce dernier, de 
passage à Paris il y a quelques jours, 
n’a-t-il pas soutenu devant un audi- 
toire un peu médusé que l’identifica- 
tion proclamée par le président des 
Etats-Unis du système soviétique au 
mal en soi (evil) avait une intention 
stratégique délibérée, le système 
totalitaire ne pouvant résister bien 
longtemps à l’exposition de la 
vérité? 


Les Français donnent volontiers 
dans le manichéisme & l'intérieur. Ils 
ont plus de peine à l'étendre aux 
relations internationales. Certes 
oeux qui avaient des illusions sur les 
beautés du système soviétique les 
ont pour la plupart perdues. Mais les 
péchés des uns ne suffisent pas à 
innocenter les aunes. Trop d'hor- 
reurs ont été commises au nom du 
■ monde libre» pour qu'on puisse 
prendre pour autant d'anges an ban 
Dieu bon nombre des dirigeants de 
l’hémisphère occidentaL II est par 
trop simple de ce fait de ne voir dans 
l'extension des hostilités en Améri- 
que * latine que le simple effet 
de la subversion soviéto- 
cubano-nicaraguayenne. Disons que 
si elle a trouvé on terrain si favora- 
ble, c'est parce que l'exploitation à 
laquelle était soumis le prolétariat 
agricole de ces pays rendait l'explo- 
sion, à terme, inévitable. 


Pitié pour le Guatemala 

par ROGER ROUQUETTE (*) 


Q est donc nécessaire, il est donc 
indispensable que, dans ce domaine- 
là et dans bien d’autres, le maxi- 
mum d'alliés des Américains se pen- 
dent à leurs bras pour les conjurer 
de regarder la réalité en face et non 
pas à travers le prisme d'une îdéokh 
gie trop élémentaire pour que beau- 
coup ne mettent pas en doute sa sin- 
cérité Pour leur rappeler que la voie 
purement libérale est totalement 
impuissante à arracher une grande 
partie du tiers-monde & Ja misère et 
à Ja guerre dans lesquelles JJ 
s'enfonce. 


Mais qui peut espérer peser sur 
les Etats-Unis d'un poids suffisant ? 
Telle ou telle des moyennes puis- 
sances ? Sûrement pas. L'Europe ? 
Peut-être. Sans doute. D suffirait 
qu’elle Je vettiUe et qu'elle s'entende 
sur une politique commune. C’est le 
vœu de François Mitterrand. 
Réjouissons-nous de le voir sur ce 
point largement relayé par l'opposi- 
tion. 


ANDRÉ FONTAINE. 


O RADOÙR-SUR-GLANE 
revient è l'ordre du- jour eu 
France depuis quelques 
mois : le procès à Berlin-Est de 
Heinz Barin et, d'une façon plus 
générale, la nouvelle sensibilisation 
du peuple français à ce qui s’est 
passé sous {'occupation, à la suite 
principalement de l'arrestation de 
Klaus Barbie, ont contribué à nous 
remettre en mémoire les atrocités 
commises dans Je village limousin 
par la division Des Reich. Et à cette 
occasion, certains commentateurs 
ont avancé qu'il existe toujours des 
Oradour dans le monde. 

Parole malheureusement . exacte. 
Et Q existe un pays où' un Oradour a 
eu lieu, dans le silence presque total 
dé P opinion publique internationale. 
Il est vrai que cela s'est passé le 
17 juillet 1982, en pleine -période de 
torpeur estivale dans les pays du 
■ Nord» : la population indienne 
d’un petit village situé dans la jungle 
guatémaltèque, San-Francisco, de la 
commune de Neuton dans le dépar- 
tement de Huehuetenango, a été 
massacrée par l’armée. 

Je cite le rapport du comité chré- 
tien de solidarité de San- 
Cristobal-de4as-Casas. au Mexique : 
» Les gens du village de San- 
Frandsco vivaient tranquillement. 
Ils cultivaient leurs champs de 
mats, s'occupaient de leurs poules 
et de leurs bêtes Les enfants gran- 
dissaient. allaient à l'école, chan- 
taient. apprenaient le. catéchisme et 
assimilaient les coutumes de la 
communauté dans l'amitié et le tra- 
vail en commun. La population était 
enpaix. 

» Le 17 juillet , l'armée s'est pré- 
sentée. s'est saisie des membres des 
patrouilles civiles - créées par le 
gouvernement lui-même - et les a 
tués. File a encerclé le village et . l’a 
entièrement détruit. Les soldats ont 
tué les enfants, lés vieillards, les 
femmes et les hommes. Tous sont 
morts. Sur les. trois cent cinquante 
habitants, douze personnes seule- 
ment ont. par miracle, réussi à sur- 
vivre. La gens n'avaient rien à se 
reprocher. Ils avaient fait confiance 
m l'armée. » 

Le rapport donne ensuite des 
détails atroces sur les exactions des 
soldats : je n’y insisterai pas. 


• Fai pris prétexte plus haut de la . 
torpeur estivalo-ppur excuser le ^ 
silençe qui a‘ H «n\Qür.é- ces .faits. *• 
râtuais dû donner 'des raisons plus 

r df ondes, qui sont l'accoutumance 
la violence au Guatemala. Rares 
en effet sont les pays dans le monde 
oû Ton observe une telle continuité 
l’atrocité. Cette violence per- 
manente et systématique a été 
dénoncée par le Tribunal permanent 
des peuples (I) dans la session sur 
le Guatemala qu'il a tenue du 27 an 
31 janvier 1983 à Madrid : cette ins- 
tance note que la situation actuelle 
de violence permanente et systéma- 
tique remonte au début des 
années 60. 

Des évaluations sérieuses avan- 
cent un nombre de 30 000 assassi- 
nats politiques pour la période de 
1966 à 1976, soit une moyenne de 
3 000 par an. Transposé & l’échelle 
de la France, le chiffre donnerait 


250 000 assassinats : c'est comme si 
une ville comme Strasbourg avait 
disparu en dix ans. 

Or depuis l’accession au pouvoir 
du général Rios Menu aptes son 
coup d’Etat du 23 mars 1982 la vio- 
lence s'est encore accélérée : devant 
la commission des droits de l'homme 
des Nations unies, uu chiffre de 
9 000 Indiens morts d'avril & décem- 
bre 1982 a été avancé. 

Et, comme U est malheureuse- 
ment naturel dans ces cas-là, la 
répression s'accompagne d'une émi- 
gra lion massive des populations 
menacées : les estimations officielles 
font état de 40 000 individus guaté- 
maltèques réfugiés au Mexique, 
principalement dans la zone monta- 
gneuse de l’Etal du Chiapas ; mais 
■ces estimations sont .généralement 
tenues pour insuffisantes et cer- 
taines organisations humanitaires 

font état de 100 000 réfugiés, vivant 
dans des conditions si précaires que 
le haut commissaire des Nations 
unies pour les réfugiés n’a pas hésité 
à décrire leur situation comme « la 
plus tragique de toutes en Amérique 
centrale ». Cette parole prend toute 
sa valeur quand on sait que, avec les 
«opérations» an Nicaragua ou au 
Salvador, les réfugiés se multiplient 
en Amérique centrale. D convient 
d’ajouter que les camps des réfugiés 
guatémaltèques au Mexique sont en 
butte aux attaques de Tannée guaté- 
maltèque. 

Ainsi, il faut se rappeler que, dans 
le monde, fl existe un Etat où la vio- 
lence- n’a guère cessé depuis plus de . 
vingt ans. Il est certes nécessaire de 
ne pas isoler le Guatemala du reste 
des pays de l’Amérique centrale : 
ces pays font partie de la sphère 
d’influence américaine et toute ten- 
tative de secouer le jongest contrée 
( rappelons-nous râouflement en 
1954, par les Etats-Unis, du pro- 
cessus démocratique mis en œuvre 
au Guatemala par les présidents 
Arévalo et Arbenz) . 

Cependant, dans l’opinion fran- 
çaise de gauche, il apparaît que l'on 
s'intéresse plus à ce qui se passe au 
Salvador ou au Nicaragua, exposé à 
l’hostilité du Honduras, qu’à ce qui - 
se passe au Guatemala. Comme cela 
arrive H»™ le inonde moderne, seul 
un -« flash » met parfois le Guate- 
mala en vedette, comme lorsque le 
général Ries Mon et a fait exécuter 
six jeunes gens à la veille de la venue 
de Jean PauJ-Lt, qui a d’ailleurs fer- 
mement condamné ce crime de la 
dictature. ‘Mais^après, c’est le 
silence ddns l'opim&n. 

-Défenseurs des. droits de 
l'homme, à côté du Salvador, de 
l’Iran, de la Pologne, du Chili, de 
l'Afghanistan, de la Turquie, de 
Timor et de bien d'autres pays 
encore, n’oublions pas le Guatemala. 
Ne nous accoutumons pas à la vio- 
lence. Luttons pour que le malheu- 
reux peuple guatémaltèque trouve 
enfin le chemin de la démocratie 
(pas celle que veut mettre en place 
le général Rios Montt) en œuvrant 
pour révéler & l’opinion publique le 
calvaire qu'il subit. 


(I) Le tribunal permanent des peu- 
ples réunit des personnalités internatio- 
nales éminentes telles que des prix 
Nobel, des professeurs de droit, des phi- 
losophes et des théologiens. 

(*) Député de Paris (P.S.). 
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« LES RÉFUGIÉS ORIGINAIRES DE L’ASIE DU SUD-EST » 

de GEORGES CONDOMINAS et RICHARD POTTIER 


L’ engrenage 


D ANS tous les conti- 
nents aujourd'hui,' des 
hommes, des femmes, 
des enfants, fuient leur pays pour 
des motifs politiques, ethniques, 
religieux, ou pour échapper à la 
misère. Parmi eux les «réfugiés 
de la mer » Indochinois, dont l’ar- 
rivée massive en France en 1979 
avait poussé M. Giscard d'Estaing 
à demander à Georges Condo- 
minas, directeur du Cedrasami 
(Centre de documentation et de 
recherche sur l'Asie du Sud-Est et 
le monde insufindien), une étude 
sur les motivations de cet exode. 

Entre le 30 avril 1975 et le 
31 décembre 1980. 703 269 ré- 
fugiés Indochinois sont arrivés 
dans des pays tiers. Si l’on 
compta ceux qui ont échappé à 
tout recensement ou ceux qui 
sont morts en route, on arrive au 
chiffra de mois millions. Soit 5 % 
de la population totale de l’Indo- 
chine, dont près de 2 % de celle 
du Vietnam, 10 % de celle du 
Laos et entre un tiers et un quart 
de celle du Cambodge (1). Pour- 
centages qui laissent à penser sur 
les sentiments d’une papulation 
qui avait accueÜU avec soulage- 
ment l'arrivée au pouvoir des ma- 
quisards communistes en 1S75. 
La déception face à une bureau- 
cratie tatillonne, face aux vexa- 
tions infligées aux anciens c réac- 
tionnaires» mis à l'écart sans 
espoir de réinsertion — pour ne 
pas parier des méthodes expédi- 
tives des Khmers rouges, - la 
chape de plomb idéologique, la 


guerre qui a fait rage, le marasme' 
économique, ont poussé des mil- 
itons d'hésitants à l'exil. 

Mais les choses ne sont pas si 
simples, et cet ouvrage nous rap- 
pelle d'autres chiffres trop sou- 
vent oubliés : 13,5 milfrons da 
tonnes de bombes et d'obus amé- 
ricains déversées sur l'Indochine. 
60 % de Sud- Vietnamiens dé- 
placés per la guerre, 25 % de 
Laotiens ex de Khmers, avant que 
la totalité de la population du 
Cambodge ne soit jetée sur les 
routes par les Khmers rouges. 
Une aide américaine de milliards 
de dollars brutalement interrom- 
pue, alors que les trois pays an 
avalent tant besoin pour se re- 
construire et que carte manne fai- 
sait vivre des millions de per- 
sonnes, du jour au lendemain 
saris ressources. 

Le Bvre de Georges Condo- 
minas permet de mieux compren- 
dre ces cent mille « victimes du 
communisme mais aussi des 
circonstances et de la guerre, re- 
cueillies par la France, afin de 
mieux les aider a s'intégrer à une 
société étrangère qui n'a pas en- 
core à leur encontre ce phéno- 
mène de rejet souvent ressenti 
envers les travailleurs immigrés 
venus d'Afrique. Ces réfugiés 
e sont porteurs da vraies ri- 
chesses s par leurs rapports de 
dvihsatons différentes s. Même- 
si souvent les plus qualifiés, par 
choix ou désespérés par la lenteur 
bureaucratique — voire par la 


peur d’un régime <r communiste m 
en France, — optent pour les 
États-Unis, le Canada ou l'Austra- 
lie. 

Des problèmes risqueraient 

toutefois d'apparaître si s'ampli- 
fiait cette tendance au « ghetto » 
amorcée par exemple dans le trei- 
zième arrondissement de Paris, 
ayec son cortège de travail cfan- 
• destin, de faux chômeurs, voire la 
renaissance de gangs dont cer- 
tains membres ont bénéficié d'un 
asile imprudemment offert. Une 
plus grande dBsperaion è travers la 
France permettr ai t peut-être d'ac- 
croître la capacité d’absorption, 
aiderait même à faire revivre des 
zones rurales. On peut seulement 
reprocher aux auteurs de ce rap- 
port un certain idéalisme dans 
leur approche d'une solution au 
problème Indochinois. Peut-être 
est-ce parce que, depuis qu'il a 
été achevé, les choses, et les 
gens, ont changé. 

PATRICE DE BEER. 


(1) Es comptant les centaines de 
mflliéts de réfugiés agglomérés le 
long de la frontière thaïlandaise. 


* La Documentation française, 
226 p, 60 F. Voir aussi Recherche 
sociale (numéros 78 tl 79), revue de 
la Fondation pour la recherche so- 
ciale, et Histoires d'insertion de 
grouper familiaux Hmong réfugiés 
en France. d’Yves Ajcbenbamn « 
Jean-Pierre Htusoun, Association 
pour le développement de la recher- 
che et de. l'expérimentation en 
sciences humaines (1960). ' 
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CgANDES MANŒUVRES DIPLOMATIQUES ET MILITAIRES EN AMÉRIQUE CENTRALE 


SANS EXCLURE L'ENGAGEMENT 
DE TROUPES AMÉRICAINES 


M. Reagan récuse la comparaison 
avec l'engrenage vietnamien 

De notre correspondante 


M. Richard Stone pourrait rencontrer les dirigeants 
de la guérilla salradorienne an Costa-Rica 


New- York. — C’est apparemment 
pour tenter une nouvelle fois de 
convaincre les journalistes et le 
Congrès du bien-fondé de sa politi- 
que en Amérique centrale que le 
président Reagan a tenu mardi soir 
26 juillet sa dix-neuvième confé- 
rence de presse, montrant a l'égard 
-de ses interlocuteurs une certaine - 
mauvaise humeur peu habituelle. 


nmt en place. Un nombre infini- 
ment inférieur à celui des conseillers 
cubains au Nicaragua, a-t-il encore 
affirmé. 


Dans une déclaration préliminaire 
plus longue que celles qu’il fait habi- 
tuellement, M. Reagan a regretté 
que ses critiques n’aient pas accordé 
plus d’attention au - dialogue », à la 
* négociation » et à l’aide humani- 
taire qui constituent, selon lui, des 
éléments de cette politique plus im- 
portants que l’assistance militaire. 
Et fl a salué au passage l’initiative 
des pays du groupe de contadora 


« L'assimilation à la guerre du 
Vietnam vous inquiète-t-elle 7 ». « 
demandé un co r re sp o n dant. * Il n’y 
a a ucune comparaison ». a assuré le 
président, qui a indiqué qu’a igno- 
rait combien de temps les navires de 
guerre américains resteraient sur 
place et que, d'ailleurs, fl n’en 
con n a is sa i t pas le nombre exact. Fai- 


sant allusion à un navire soviétique, 
l’ Oulianov. actuellement en route 


« pour livrer des équipements mili- 
taires au Nicaragua », M. Reagan a 
souligné que nul ne songeait à l’atta- 
quer. . 


Le président a cependant 
confirmé que les troupes améri- 


M. Richard Stone. envoyé spécial 
du président Reagan pour l’Améri- 
que centrale, souhaite rencontrer les 
représentants de la guérilla salvado- 
rïenne lors de sa visite, jeudi, au 
Costa-Rica, a-t-on indiqué, mardi 
26 juillet de source informée, à San- 
José. 

M. Stone a écrit au .président cos- 
târicîen. M. Luis Alberto Monge, 
pour lui faire pan de son désir de 
rencontrer les dirigeants de la gué- 
rilla salvadorieune et lui demander 
sa collaboration, déclare-t-on de 
même source. 

Le 10 juillet, une réunion organi- 
sée par M. Monge, au Costa-Rica, 
entre M. Stone et la guérilla salva- 
dorienne avait été annulée par celle- 
ci, faute d’un accord sur ses moda- 
lités. Le Front démocratique 
révolutionnaire (F.DJL) et le Front 
Farabundo-Marti de libération na- 
tionale (F.M.L.N.) avaient toute- 
fois r éit éré datvt un communiqué 
leur volonté de dialogue, exprimant 
leur espoir que, • dans un futur pro- 
che. ce dialogue puisse se concréti- 
ser avec l’ambassadeur Stone. sans 
conditions préalables, et avec i ut or- 
dre du jour ouvert ». 


De source sûre, on ajoute que 
M- Stone a posé deux conditions à sa 


\ / 
:o; 
/ \ 


QUEL fc£AU flWS 

LÊ. CiCL. LS. SOLEIL LES 6ÂTê/U>X.. . _ 


géants saivadoriens. Cette visite de 
M. Stone, venant du Venezuela via 
le panama, précède de quelques 
heures seulement l’arrivée dans la 
capitale salvadorieune de deux des 
quatre chefs d’Etat des pays du 
groupe de Contadora (les présidents 
colombien, Belisario Betaneur, et 
panaméen, Ricardo de la Espriella), 
chargés d'une mission officielle. On 
indique que renvoyé américain doit 
s’entretenir avec les dirigeants du 
gouvernement et des partis politi- 
ques saivadoriens. - ( A.F.P. ) 




rtr 


• L’armée salvadorieune a 
achevé une opération antiguérilla 
dans la région du volcan Guazapa. à 
35 km au nord de San-Salvador, 
dans le centre du pays, a-t-on indi- 
qué mardi 26 juillet, de source mili- 
taire. Les régions du volcan Gua- 
zapa, d’Aguflares et de Sucbitoto 
ont été soumises ces derniers jours à 
des bombardements intensifs de la 
part de l’armée, qui avait engagé 


dans cette opération quelque 
2000 hommes de la première bri- 
gade d Infanterie, appuyés par le ba- 
taillon spécial AtlaôttL - fAJr.P. ) 


(Mexique, Venezuela. Panama, Co- 
lombie) en vue d'un règlement ré- 
gional du conflit, ainsi que ce qu’il a 
appelé de • récentes déclarations de 
Cuba et du Nicaragua » ; ignorant, 
apparemment, les sérieuses mises en 
gardé formulées â l'égard de Wa- 
shington quelques heures aupara- 
vant par les dirigeants cubains. 


(Dessinée PLANTU.) 


Le président a assuré que * pour 
chaque dollar consacré à la sécurité 
de la région, les Etats-Unis en 
consacraient trois à l’aide humani- 
taire », et il a évoqué une nouvelle 
fois son • initiative pour le bassin 
Caraïbe » qui doit, grâce & l’entre- 
prise privée, assurer .une nouvelle 
prospérité à l'Amérique centrale. 


cames avaient F ordre de « se défen- 
dre si elles étaient attaquées ». 
Mais il a démenti que l’envoi de ces 
troupes constitue un risque et a as- 
suré, au contraire, que c’était â on 
. bon moyen de donner un coup d’ar- 
,rét aux •troublés » que connaît la 
région. Des troubles dus. selon lui, 
aux efforts des soviétiques et des cu- 
bains pour • exporter leur révolu- 
tion ». 


Pérou 


Le Sentier lumineux multiplie 
les attentats terroristes 


c Un président ne devrait 
jamais dire jamais t 


M. Reagan s’est longuement 
plaint de l’attention, selon lui déme- 
surée, que la presse et le Congrès 
consacrent aux manœuvres qui vien- 
nent de commencer dam la région : 
R s'agît, a-t-il dit, d’exercices com- 
binés traditionnels depuis 1965, du 
type de ceux auxquels participent 
périodiquement en Europe et en 
Asie les troupes américaines et leurs 
alliés. • Mais nous demeurons réso- 
lument du côté de la paix et de la 
justice sociale -, a-t-3 affirmé. 


Interrogé sur le manque d'enthou- 
siasme évident des Américains à la 
perspective d’une guerre en- Améri- 
que centrale, M. Reagan a assuré 
que ses concitoyens n’avaient, en ef- 
fet, jamais voulu une guerre, au 
point d’avoir été souvent pris au dé- 
pourvu. Et il a regretté que, pour 
l’heure. Os ne - prennent pas suffi- 
samment conscience des menaces 
que ceux qui veulent exporter La ré- 
volution font peser sur l’hémi-. 
sphère ». 


Des commandos du Sentier hHnmeax ont exploité lundi 25 juillet, la 
panse de courant qu’ils avaient provoquée dans Lima pour attaquer à la 
dynamite un commissariat de police. Deux policiers ont été tués et vm 
troisième grièvement blessé. La même mil; une demi-douzaine d’autres 
explosions n’ont causé que des dégftts matériels. Ces attentais semblent 
avoir été programmés pour marquer le retour du président péruvien d'une 
visite an V enezuela . M. Bdaunde Terry a déclaré que le défilé militaire 
cé&>raiit l'indépendance da Pérou, tarait ben normalement jewfi 28 juil- 
let, malgré ces événements. 


Correspondance 


Répondant aux questions, le prési- 
dent a assuré qu’il n’existait aucun 
plan d’intervention militaire améri- 
cain et aucun projet d’accroissement 
du nombre des conseillers actuelle- 


Pour le cas d’une attaque éven- 
tuelle du Honduras par le- Nicara- 
gua, le président a rappelé que le 
traité de Rio prévoyait une solidarité 
totale des Etats américains. . 


Guatemala 


LE GOUVERNEMENT AN- 
NONCE LA SUSPENSION DES 
CONDAMNATIONS A MORT 


Comme on lui demandait s’il était 
sûr que les troupes américaines ne 
risquaient eu aucu cas de se trouver 
entraînées dans des combats, 
comme cela avait été le cas au Viet- 
nam, M. Reagan a répondu : « Un 
président ne devrait jamais dire ja- 
mais. » 


Guatemala (A.F.P.). - Le gou- 
vernement militaire guatémaltèque 
a décidé de suspendre les condamna- 
tions â mort et va étudier la suppres- 
sion des tribunaux spéciaux qui. à 
cette date, ont fait condamner et 
exécuter quinze personnes, a-t-on 
appris officiellement mardi 26 juil- 
let 

Le ministre guatémaltèque des af- 
faires étrangères, M. Eduardo Cas- 
tillo, a déclaré qu’aucune autre 
condamnation â mort ne sera pro- 
noncée par les tribunaux spéciaux 
du pays et que ces derniers pour- 
raient disparaître « très rapide- 
ment ». Une étude est en cours pour 
transférer aux instances judiciaires 
de droit commun les affaires sou- 
mises actuellement i ces tribunaux 

spéciaux, a précisé M. Castülo. 

L’exécution de six jeunes gens ac- 
cusés de subversion, le 2 mais, peu 
avant la visite du pape d«m« le pays, 
avait provoqué un grand nombre de 
protestations internationales. H y a 


A propos de la commission dirigée 
par M. Kissinger,- le président «. pré- 
cisé qu’elle était destinée à établir 
une « politique à long terme », dont 
F un des buts serait de p erm e t tre une 
• élévation du niveau de vie de la ré- 
gion propre à décourager la subver- 
sion et à faire de tous les pays des 
partenaires égaux ». 


Quant au président de la commis- 
sion et ses activités passées en Amé- 
rique latine, et plus partieufièremem 
au Chili, M: Reagan a répondu : » Il 
y a des stéréotypes concernant 


M. Kissinger qui ne sont pas vala- 
bles. » 


Lima. - La politique de terreur 
du mouvement insurrectionnel armé 
Sentier lumineux (maoïste) domine 
de plus en plus l’actualité péru- 
vienne. Dans les départements an- 
' dins d’Ayacucbo. d’Apurimac et de 
Huancavelica. les guérilleros ont pa- 
ralysé lundi et mardi toutes les acti- 
vités (le Monde du 27 juillet). La 
population a respecté la consigne de 
'grève i cent pour cent, tous ceux qui 
ne la suivraient pas ayant été me- 
nacés de mort par le Sentier lumi- 
neux. 

Des hommes en cagoules et armés 
de mitrailletxes ont lu les « décrets 
de grève de l'état-major du proléta- 
riat » dans des collèges d’Ayacucbo. 
Des tracts distribués clandestine- 
ment et des communiqués à la radio 
avaient également appelé à la grève 
générale. 

Curieux «exploit» dans une ville 
semi-assiégée par les forces.de Tor- 
dre, mais qui démontre que le Sen- 
tier lumineux est A Ayscucho 
comme un « poisson dans l’eau ». H 
ne faut pas en déduire que toute la 
population s’est pliée de bonne grâce 
A ces consignes. Cette grève géné- 
rale est bien loin d'exprimer l'appui 
do la population i nu programme 
politique, ou à une méthode de lutte 
violente. C’est surtout le triomphe 
d’une politique de chantage et de 
terreur. 


Début janvier, le Sentier lumi- 
neux avait déjà lancé un mot d’ordre 
de grève A Ayacucbo. Mais il avait 
fallu quelques pétards de dynamite 
explorant près du marché pour que 
l’activité s’arrête. Cette fois-ci la 
menace a suffi : seules des mongoF 
fières traînant des banderoles rouges 
frappées du marteau et de la faucille 
om survolé la ville. 


Après ce nouveau défi, l'organisa- 
tion d’élections municipales prévue, 
pour le mois de novembre devient 
aléatoire. L’année contrôle la région 
depuis six mois, mais les résultats 
concre ts sont faibles malgré la sus- 
pension des garanties constitution- 
nelles et le couvre-feu. Depuis deux 
mois, c'est tout le pays qui a été dé- 
claré en état d'urgence. Pourtant, les 
attaques des guérilleros du Sentier 
lumineux ont redoublé, et Lima, une 
ville de six millions d’habitants, 
s’avère de plus en plus vulnérable 
aux assauts des t error ist es. 


NICOLE BERNHSM. 


ctowieo et documente 


* L’agence soviétique Tass. com- 
mentant les exercices américains en 
Amérique centrale, a estimé qu'ils 
équivalaient à un blocus du Nicara- 
gua. Il s'agit- d'* actions de provoca- 
tion A ponde échelle au large des 


US BOUVEAUX 

droits des 
travailleubs 


En moins de deux mois, Lima a 
été privée cinq fois d’électricité — et 
par contrecoup d'eau et d'essence. 
Le dynamitage de pilônes de haute 
tension entraîne parfois des cou- 
pures de courant de deux A trois 
jours et donc la paralysie de la rifle. 
Les attentats sont chaque fois plus 
audacieux : le 27 mai, la filiale 
Bayer était incendiée. Le 1 1 juillet, 
c'est le local du parti gouvernemen- 
tal qui a "été attaqué. Deux militants 
étaient tués et quinze autres griève- 
ment blessés. 

Face A cette aggravation de Pacti- 
viié terroriste, le gouvernement sem- 
ble décidé à prolonger pour deux 
mois l'état d'urgence sur tout le ter- 
ritoire. 


M. Fidel Castro affirme 
que les Cubains sont prêts 
à affronter militairement les Etats-Unis 


rencontre avec la guérilla, deman- 
dant le secret le plus strict amour de 
cette réunion et un ordre du jour ou- 
vert. 

Commentant le message de sou- 
tien envoyé dimanche par Cuba au 
groupe de Contadora, M. Stone a 
déclaré que celui-ci était - intéres- 
sant car il soutient apparemment le 
groupe de Contadora. bien que nous 
ne sachions pas dans quelles condi- 
tions ». M. Stone a également dé- 


La Havane (A.F.P. J. - Cuba est 
prêt militairement A faire face aux 
Etats-Unis et même « à combattre 
dans les conditions d’un pays envahi 
et occupé », a assuré mardi 26 juil- 
let, M. Fidel Castro. 


nezuela) pour tenter de trouver une 
solution pacifique aux conflits 
d’Amérique centrale. 


claré que plusieurs pas vers la peux 
en Amérique centrale avaient été ef- 


fectués ces jours derniers. 11 a no- 
tamment évoqué la récente déclara- 
tion des présidents des pays du 
groupe de Contadora et les proposi- 
tions nicaraguayennes de négocia- 
tions multilatérales de paix. 

M. Stone est arrivé mardi soir au 
Salvador pour s’entretenir avec le 


Dans un discours prononcé â San- 
tiago de Cuba pour le trentième an- 
niversaire de l’assaut des révolution- 
naires contre les troupes du 
dictateur Bâtis ta à la caserne de La 
Moncada, M. Fidel Castro a déclaré 
que les Cubains étaient - prêts à 
combattre n’importe quel ennemi, 
aussi puissant soit-il ». 


président Alvaro Magana et les diri- 
geants saivadoriens. Cette visite de 


L’accord pour ne pas envahir 
Cuba, passé en 1 962 avec l’U.R.&S. 
par les Etats-Unis, « existe et est 
pleinement en vigueur -. a indiqué 
M. Castro en dénonçant ceux qui, 
aux Etats-Unis, prétendent que cet 
accord est devenu caduc après vingt 
ans d'existence. 


Selon M. Castro, le président 
Reagan veut créer une « atmo- 
sphère de terreur et d’insécurité au- 
tour du Nicaragua ». en déployant 
des navires de guerre face aux côtés 
de ce pays, et en organisant des ma- 
nœuvres militaires de longue durée 
dans la région. Les Etats-Unis 
» s’apprêtent à faire une grave er- 
reur aux conséquences incalcula- 
bles » en Amérique centrale et « il 
est encore temps d’éviter (dans cette 
région) un nouveau Vietnam ». a-t-il 
poursuivi. 


Pour M. Castro, M. Reagan doit 
savoir que - ses conseillers irrespon- 
sables peuvent être tentés par de 
nouveaux pas rendant la situation 
irréversible » dans la région. 


M. Castro a qualifié les conseil- 
lers du président Reagan « de 
groupe de 'dépassés, d’ignorants, de 
délirants et d’irresponsables ». 
Avant même d’entrer A la Maison 
Blanche, a-t-il poursuivi, ce groupe 
• avait mis en premier plan le 
thème de l’agression contre Cuba ». 


Enfin, évoquant la question de 
l’installation des missiles stratégi- 
ques américains eu Europe, M. Fi- 
del Castro a indiqué qu’il s’agissait 
d'une - provocation surprenante et 
sans précédent contre la commu- 
nauté socialiste ». 


Il a annoncé par affleure qu’un 
demi-million de Cubains, parmi les- 
quels 75 % de femmes, ainsi que 
trente mille officiers, allaient inté- 
grer les milices des troupes terri to- 
nal es (M.T.T.). au cours des pro- 
chains mois. L’ensemble des 
Cubains pouvant assurer la défense 
de leur pays « s'élève à six millions 
de personnes », et les bombes atomi- 
ques, avions et navires ultramo- 
dernes des Etats-Unis ne serviront 
pas à grand-chose, a ajouté le leader 
cubain. II a également réaffirmé le 
soutien total de La Havane aux ini- 
tiatives du groupe de Contadora 
(Mexique, Panama, Colombie, Ve» 


• Vingt et un sénateurs et 
cinquante-six représentants améri- 
cains ont adressé, mardi 21 juillet, 
une pétition à M. Castro, lui deman- 
dant la mise en liberté d’un ancien 
ambassadeur cubain emprisonné de- 
puis deux ans, M. Gustave Arcos 
Bcrgnes. Dans cette pétition, les 
membres du Congrès rappellent que 
• M. Arcos Bergnes a été condamné 
à sept ans (de prison ) pour avoir 
tenté d’abandonner H le en 1981 
pour rejoindre aux Etats-Unis sa 
famille et notamment son fils, para- 
lysé et dans un demi-coma à ta suite 
d’un accident d’automobile ». 


A TRAVERS LE MONDE 


Cambodge 


» L’AMBASSADE DU VIET- 
NAM A PARIS a « opposé un 
démenti formel » aux accusations 
du prince Sihanouk sur l'installa- 
tion au Ca m bodge de centaines 
de milliers de colons vietnamiens 
(le Monde du 26 juillet). Elle 
rappelle que. . avant 1970. envi- 
ron un demi-million de Vietna- 
miens vivaient au Cambodge », 
et que « le nombre de retours 
[depuis 1979] est insignifiant ». 
» Actuellement, affirme l’ambas- 
sade. on dénombre environ trente 
mille Vietnamiens dans tout le 
pays. * IJ s’agit sans doute de ci- 
vils, le nombre de militaires viet- 
namiens au Cambodge étant 
d'environ cent cinquante mille. 

Chili 


la rifle que domine la gauche du 
Labour. - Je ne vois pas pour- 
quoi il y aurait des objections à 
ce que je vienne à Londres, alors 
que les Irlandais doivent suppor- 
ter trente mille soldats britanni- 
ques armés jusqu'aux dents 
parmi eux », a déclaré le nou- 
veau député de Belfast, dont la 
présence dans l’enceinte de West- 
minster. où il refuse cependant de 
siéger, a provoqué des protesta- 
tions de la part de plusieure élus 
conservateurs. La visite de 
M. Adams coïncide avec celle, 
officielle, du ministre des affaires 
étrangères d’Irlande, M. Peter 
Bany, qui doit contribuer au dé- 
gel des relations anglo- 
irlandaises, mises à mai par l’atti- 
tude de neutralité de l'Irlande 
pendant la guerre des Malouines. 


• LES AUTORITÉS ENVISA- 
GERAIENT D’ORGANISER 
UN RÉFÉRENDUM sur la poli- 
tique du canal du Beagle, 
apprend-on A Santiago de sources 
proches de la démocratie chré- 
tienne. Le canal du Beagle, situé 
au sud de 1a Terre de Feu, est 
Tobjet d’un litige entre l'Argen- 
tine et le Chili depuis 1843, les 
deux pays convoitant la zone ma- 
ritime qui entoure les îlots de Pié- 
ton. Nueva, et Lennox, attribués 
au Chili en 1977 par une cour in- 
ternationale. La possession de 
cette zone implique en effet le 
contrôle des eanx atlantiques et 
d'une vaste frange du territoire 
antarctique. - (A.F.P.) 

Colombie 


► QUATRE POLICIERS ET UN 
SOLDAT ONT ÉTÉ BLESSÉS 
lors d’une attaque contre un e pa- 
trouille, samedi 23 juillet, dans 
un quartier catholique de Belfast. 
La police a procédé A dix arresta- 
tions. Le même jour, dans un 
quartier catholique de la rifle, 
des affrontements ont éclaté en- 
tre manifestants et forces de l’or- 
dre. La police était venue enquê- 
ter sur une fusillade survenue 
dans le quartier peu de temps au- 
paravant, et qui avait fait quatre 
blessés atteints aux jambes. Par 
affleure, TIRA a revendiqué la 
responsabilité de l’auentat contre 
l’hôtel Lake-Glen, où deux 
bombes avaient explosé samedi 
soir sans faire de victimes. 


Madagascar 


• LA RESPONSABILITÉ DE 
L’ENLÈVEMENT DE 
M. PAOLO LUGARL conseiller 
du prérident colombien, M. Beli- 
sario Betaneur, a été revendi- 
quée, mardi 26 juillet, par des 
guérilleros de l'organisation du 
M-19. - (U.FJ.I 

Comores 


NICOLE BONNET. 


LE FRONT DÉMOCRATI- 
QUE (1), mouvement d'opposi- 
tion au régime de M. Abdallah, 
dénonce, dans un communiqué 
diffusé à Paris mardi 26 juillet, 
l'arrestation d'une q uarantaine de 
ses militants à l’occasion de 
Pélectk» des trois conseils des 
Iles s’est déroulée le 24 juillet B 
affirme qu’une mîiit»nw a été 
violée et que les autres détenus 
ont été bastoanés. 


M- MGNJA JOANA CANDI- 
DAT AUX ELECTIONS LE- 
GISLATIVES. — En résidence 
surveillée depuis novembre 1982 
(le Monde du 10 mai), le prési- 
dent du Monima (opposition) a 
été cependant autorisé à se pré- 
senter aux élections législatives 
prévues le 28 août, a annoncé, 
mardi 26 juillet, un porte-parole 
de son parti. 

Ouganda 


quinze jours, les évêques guatémal- Z otes du Nicaragua », ajoute 
tèques om également réclamé la 1 a««K^tand» que le journal les lz- 
suppresrion de c» tribunaux spé- vtsua le président Rea- 

ciaux créés en septembre dentier «an et scs conseillère X préparent à 
après la prise des pleins pouvoirs, le uigérencc armée directe dans la 
9 juin 1982, par le général Efrain rt 8 K> ? ® 1 a attendent qu’un prétexte 
RiosMontL * pour la ta» - {Reuter.) 
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• Le Secoure populaire français 
envoie 1 500 kilos de médicaments 
au Pérou pour aider les victimes des 
inondations. IJ précise en outre qu’il 
a envoyé une aide financière de 
20 000 F à trois villages particulière- 
ment éprouvés par la sécheresse. 


(I) Docteur Mohamed Moqican, 
15, rue de la Mairie, 91690 Sadas, 
t£L : 495-60-17. 

Irlande du Nord 


M. GERRY ADAMS, VICE- 
PRÉSIDENT DU SINN FEIN, 
l’aile politique de TIRA, est ar- 
rivé mardi 26 juillet à Londres, 
invité par le conseil municipal de 


► NOUVEAU MASSACRE. - 

Onze personnes ont été tn fcg et 
treize autres blessées, dont trois 
grièvement, jeudi 21 juillet, dans 
l’attaque par des « bandits » 
d’une ferme d’Etat située â une 
dizaine de kilomètres de la capi- 
tale. Murmo, quotidien de Kam- 
pala, rapporte également que 
sept autres personnes, dont un 
soldaL et deux religieux, ont été 
également tuées le même jour A 
proximité de cette ferme. D’autre 
part, deux parlementaires de !W 
posmon ont été interrogés pé- 
dant quarante-huit heures parla 
police sur les * activités de bandi- 
tisme» dans leurs râconscrio- 
tions, - (A.F.P.) ^ 


A 
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Corée du Sud 


Trente ans de paix armée 
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(Suite de la première page. ) 

Selon les estimations approxima- 
tives américaines, le conflit aurait 
fait de part et d’autre chez les com- 
battants pris de huit cent mille 
morts et un million et demi de 
blessés, et également un million et 
demi de victimes civiles. 

L'armistice a mis fin à cette héca- 
tombe, mais une vraie paix se fait 
toujours attendre. On continue donc, 
des deux côtés, à préparer la guerre. 
H y a trente ans que le feu des com- 
bats s’est figé dans la guerre froide ; 
trente ans que se prolonge un face- 
à-face hargneux ponctué d’incidents 
dramatiques ou dérisoires, trente 
ans que la négociation-dia- logue- 
de-sourds s’enlise dans la propa- 
gande. 


Espions et manœuvres 

n y a vingt ans que les visites gui- 
dées aux * avant-postes du monde 
libre », face & la * menace commu- 
niste ». font partie du rituel, et 
qu'elles se déroulent quotidienne- 
ment sans incidents. Plus de cin- 
quante mille visiteurs, en majorité 
américains, sont passés en 1982 par 
le camp Kittyhawk, en bordure de la 
zone démilitarisée. Sur une moindre 
échelle il en va, paraît-il, de même 
de l'autre côté : quelques milliers de 
camarades privilégies vont chaque 
année aux • avant-postes de la révo- 
lution communiste » se persuader 
des « visées agressives de l’impéria- 
lisme américain ». 

Tout cela pourrait finir par lasser, 
par susciter l'incrédulité. Cepen- 
dant, des deux côtés, le rappel d'un 
passé douloureusement proche - 
main souvent expurgé pour les be- 
soins de la cause - des menaces pré- 
sentes et de l' incertitude du lende- 
main n'est pas à prendre à la légère. 
Le poids du sang et celui des armes, 
la géopolitique, les passions, impul- 
sions et risques d’erreur pèsent, au 


contraire, très lourd dans la balance 
Nord-Sud. Comment les Sudistes ne 
seraient-ils pas obsédés alors que 
leur capitale, Séoul, est à moios.de 
cinq minutes de vol des Mig du 
Nord, et à portée de son artillerie ; 
alors que l'on capture encore des es- 
pions communistes infiltrés, que l'on 
découvre des tunnels sous la zone 
démilitarisée et que l'objeciir su- 
prême poursuivi depuis trente ans 
sans relâche par le maréchal Kim li- 
sting est de « fédérer » la péninsule, 
si possible en la commun isant ? 

Comment, à Pyongyang, ne pas 
rester sur le pied de guerre alors que 
tout autour du pays, sur la mer, dans 
les airs - et, laisse-t-on entendre 
aussi, sur terre, dans leurs bases du 
Sud, - les forces américaines dé- 
ploient leur arsenal nucléaire et se li- 
vrent chaque année, avec l'armée du 
Sud, à des. manœuvres toujours plus 
impressionnantes montrant que les 
Etats-Unis demeurent au Sud 
d’abord pour leur propre intérêt? 
Le général Senne val, commandant 
les troupes américaines en Corée, 
déclarait en mars devant le 
Congrès : « En plus de l’importance 
stratégique évidente du maintien 
d'une présence militaire dans la pé- 
ninsule, nous avons l’obligation 
(...) de préserver la liberté du peu - 
pie sud-coréen » 

Des deux côtés, chacun renforce 
donc son potentiel de guerre, ar- 
guant du caractère belliqueux de 
l’adversaire et protestant de sa pro- 
pre volonté de paix. Régulièrement, 
une large publicité est accordée, uni- 
latéralement, à des propositions de 
r amifi cation négociées. Aucun diri- 
geant coréen ne peut, vis-à-vis de son 
opinion publique, faire l'impasse sur 
ce « devoir sacré ». Maïs, d'une 
part, chacun semble se garder de 
faire des offres réellement accepta- 
bles par l'adversaire. D'autre part, 
les nouvelles générations du Sud, 
qui n’ont connu ni la guerre ni les 


parents restés au Nord, paraissent 
moi rfs concernées que leurs aînés par 
ce problème. Cela dit, si. toutes ces 
réalités étroitement imbriquées sont 
de nature à susciter la plus extrême 
vigilance, elles servent à justifier, 
parfois abusivement, au nom de la 
sécurité, la primauté des militaires, 
la limitation des droits et libertés. 

Dans la rivalité de chaque instant 
qui oppose le Nord au Sud en tous 


les domaines, la * menace enne- 
mie », opportunément brandie, peut 
aussi servir à détourner l’attention, à 
mobiliser les corps et les esprits, à 
réprimer toutes dissensions. Elle sert 
encore à raviver le soutien politique 
des pays amis ou alliés et, ici, à per- 
pétuer la présence américaine. 

En juin, à la veille du trentième 
anni versaire de la guerre, la proba- 


Sri Lanka 


Calme précaire à Colombo 


Un calme précaire semble être re- 
venu à S ri- Lanka, où le couvre-fen a 
été étendu mardi 26 juillet à tout le 
pays après le débordement de vio- 
lences de ces derniers jours. Celles- 
ci, semble-t-il (les infonnatkns-sont 
rares et la censure veille), ont at- 
teint leur paroxysme à Colombo, la 
capitale. 

Il se confirme que trente-cinq dé- 
tenus de la prison de Welücada, 
d’origine tamoule, ont été massacrés 
par leurs codétenus (notre dernière 
édition du 27 juillet), fis étaient 
pour la plupart incarcérés pour avoir 
pris part à des actions de violence 
contre les autorités. Parmi les vic- 
times se trouve l’un des dirigeants 
des Tigres, mouvement de lutte ar- 
mée séparatiste, M. Setvaradja Yo- 
gachandran, élu au Parlement 
comme député du Front uni de libé- 
ration tamoule, FULT, mais qui n’a 
jamais pu y -siéger, ayant été 
condamn é à mort pour le meurtre 
d’un policier. 

Les autorités ont indiqué qu'une 
enquête avait été ouverte sur ce 
massacre. Elles se sont excusées au- 
près du gouvernement indien à la 
suite des déprédations auxquelles les 
émeutîers se sont livrés contre l’im- 
meuble de la Banque de l'Inde — où 
ae trouve le haut-commissariat (am- 


bassade) indien - et contre des rési- 
dences de diplomates. Cinq fa mill es 
de diplomates indiens ont dfl se réfu- 
gier «fans im hôtel, et un fonction- 
naire de l’ambassade a été blessé au 
cours des affrontements. Les natio- 
nalistes cinghalais qui sont des- 
cendus <!««« la rue accusent les In- 
diens de soutenir le séparatisme des 
Tamouls, très nombreux dans le sud 
de T Inde. 

Selon les autorités, trois mille Ta- 
mouls se sont réfugiés chez des reli- 
gieux. Mais le nombre des sans-abris 
est certainement plus important, te 
président Jayewardene ayant de- 
mandé l’ouverture d'on camp pour 
loger une vingtaine de milliers de ré- 
fugiés. Mardi, Colombo semblait 
sortir d'un bombardement, avec des 
nuages de fumée montant de quar- 
tiers d'habitations, d’usines et de 
boutiques, et des carcasses de véhi- 
cules calcinés le long des rues dé- 
sertes où patrouille l’armée. Lesr dé- 
gâts étaient aussi très importants te 
long des 30 kflamètres de route me- 
nant à l’aéroport, où 1e trafic de- 
meure réduit. Cette route dessert 
sent la zone industrielle et la 

de Negombo, où se trouvent 

nombreux touristes étran- 
gers. - (UJ>.I., A. F J*., Reuter. 
AJP.) 


de 


Si vous croyez encore 
que Londres-Gatvvickcst un petit terrain 
flanqué de deux ou trois hangars, 
nos pilotes le voient aut rement. 

V V: -f ÿ 

r •- • 



Londrès-Gazwick : quatrième aéroport international dans le monde. 


Vu d’en haut, Londres-Garwick res- 
semble à un grand aéroport international. 

Au sol, ü confirme largement cette 
impression. 

On y trouve des bars, des restaurânrs, 
dos banques, des magasins, des boutiques 
horvtjxo... tour ce que vous ofire un aéro- 
port international. 

Ht plus encore : une gare ferroviaire a 

l’intérieur même de l'aérogare Une gare 
d'où un train pan tous les quarts d’heure 
pour vous conduire, dans les meilleures 
conditions et en 38 petites minutes, à Victo- 
ria Station, au cœur de Londres (c est d ail- 
leurs à Victoria Station que vous pourra: 
enregistrer vos bagages lors de votre retour). 

Brinsh Calédonien vous permet dé pas- 
ser une journée complète dans la capitale 
britannique en vous proposant le premier 


vol du marin au départ de Paris-CDG l et le 
dernier vol du soir au départ de Garwïclc. 
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Ces vols Paris-Londres sont program- 
més de façon à assurer une correspondance 
pratique avec nos liaisons vers L'Amérique 
du Nord, l’Amérique du Sud, l’Afrique, 
le Moyen-Orient et l'Extrême-Orient. 
Londres-Gatwic k vous offre également plus 
de 20 liaisons directes en Grande-Bretagne 
et en Irlande. 

Rien d’étonnaru à ce qu’une associa- 
tion de journalistes britanniques spécialises 
ait récemment désigné Garwick comme le 
“meilleur aéroport international du monde” 

Jugez par vous-même. Demande: à 
votre Agent de Voyages de réserver votre 
place sur un vol Brirish Caledonian. 

Nous n’oublions jamais que vous 
avez le choix. 


Britïsh P Caledonian 


lité d’une nouvelle attaque nordiste 
a assombri les propos des dirigeants 
de Séoul et la « une», d’une -presse 
étroitement contrôlée. Le ministre 
de la défense a prédit des - provoca- 
tions » pour juillet ou août. Le gêné- 
ral SennewaJd a fait chorus. Le 21,. 
au lendemain d’une visite du prési- 
dent Chon Doo-ltwan sur le 
- front », la presse annonçait; que 
trois » espio ns-hommes- 
grenouilles » avaient étéabatius en 
traversant la rivière lmjin, dans 1e 
même secteur. Malgré tout, peu de 
gens — y compris des officiels — ont 
paru réellement inquiets, fi est de 
fait que ce genre de campagne n'est 
pas nouvelle, et l'on est assez embar- 
rassé pour étayer ces propos alar- 
mistes «ans tomber dans 'les généra- 
lités rabâchées. 

Hypothèses 
et propagande 

On échafaude alors des hypo- 
thèses. L'une d'elles, qui a coure 
dans certains cercles officiels, est 
que le fossé économique, diplomati- 
que et idéologique se creuse à un tel 
point au détriment du Nord que 
celui-ci n’a pas d'autre solution pour 
subjuguer le Sud stable et prospère 
que le recours aux armes. 

Une autre repose sur l’idée que 
l'armement des Nordistes est à ce 
point vétuste qu’D faudrait s’en ser- 
vir maintenant ou jamais. Mais cela 
contredit l'argumentation des mili- 
taires de Séoul et Washington qui 
justifient le renforcement de leur po- 
tentiel par l’accumulation massive 
d’armes modernes au Nord— D’au- 
tres pensent que, du fait des diffi- 
cultés de la » succession dynastl - 
. que » au Nord, M. Kim Joug-tl, fils 
du maréchal Kim Il-sung, pourrait 
être tenté par .l’aventure militaire 
pour s’imposer à son armée. 

• La dramatisation, dit un profes- 
seur d’université, est un mélange de 


craintes réelles et de propagande. ■ 
On a vu que les craintes pouvaient 
Sire fondées. Séoul et Pyongyang 
sont engagés dans une partie diplo- 
matique de la plus haute importance 
et il est vrai que 1e Nord doit s'in- 
quiéter de la proximité de certaines 
échéances de nature à rehausser 
considérablement le prestige du ré- 
gime sudiste. 

En octobre, l’Union interparle- 
mentaire internationale doit tenir 
ses assises à Séoul. On s’efforce ici 
d'assurer la participation maximale 
de représentants des pays commu- 
nistes et de ceux du groupe des non- 
aligpés. Le Nord, au contraire, cher- 
che SL s’y opposer. L'enjeu vaut bien 
un redoublement de manœuvres en 
coulisses; d’autant plus que Séoul 
recevra ensuite, successivement et 
jusqu'en 1988 : le président Reagan, 
le pape, la conférence du Fonds mo- 
nétaire international, les Jeux asiati- 
ques etles Jeux olympiques. 

En outre, la dramatisation vient à 
point nommé pour faire passer au se- 
cond plan certains problèmes de po- 
litique intérieure plutôt embarras» 
sants pour un régime qui s'efforce 
de présenter aux gouvernements 
dont il sollicite la participation et le 
soutien une façade « libérale ». 
Trois ans après la prise du pouvoir 
brutale par les militaires, en 1980, 
puis le retour à une démocratie limi- 
tée et fortement encadrée, des voix 
s’élèvent obstinément, malgré les ris- 
ques, pour réclamer la restauration 
de droits et de libertés confisquées 
au nom de la sécurité et de la purifi- 
cation, des mœurs. 

R.-P. PARHMQAUX. 

Prochain article : 

LA DÉMOCRATIE 
LIMITÉE 




jçrjsffSiasqaM 


ISUS 


i'I.J 


AFRIQUE 


tfftftaN I » 

KTE5 

««fecdtl 

ii« uni 
ftre u Mme 
wwnurt a 

« bttw & 
hv puthto* 
ùm «gril 
ItNtate** 
dMMiéWl 
pwt pli ai» 

Minuit* M 

iti t r ni 
mraCllt 

Vi * 


Tchad 


Croissance dutiaviditisiiro dans le Sud 


Le sud du Tchad, demeuré à 
récart des combats qui opposent, dc^ 
puis plusieurs semâ m es, les forces 
gouvernementales aux rebelles de 
M. Goukouni OueddcS, a cté te théâ- 
tre d’actes de violence, selon des 
voyageurs occidentaux arrivés à 
N’Djamcna. 

Des incidents se seraient produits 

à Kelo, à une centaine de kilomètres 

an nord-est de Moundon (la capitale 
du Sud), où la Conton-Tchad (Com- 
pagnie- tchadienne du coton) aurait 
été attaqnée par des hommes 
armés,qui auraient- abattu deux 
guides avant de dévaliser la caisse 
de la société. Des embuscades au- 
raient également été tendues par des 
él émen t* incontrôlés sur les routes 
du Sud. 

Invité à commenter ces informa- 
tions, le ministre tchadien de l’infor- 
mation a déclaré, mardi 26 juillet, 
que ces actes étaient 1er fait de « ban- 
dits organisés » on d'« -individus 
isolés » et qu’il était impossible aux 
farces de l'ordre de contrôler fat 
région. 


D’autre part, le gouvernement 
tchadien a rapporté mardi la menue 
d’expulsion que certaines autorités 
ilidères avaient décidé de prendre 
veille à l’encontre de trois journa- 
listes français (fie Monde du 27 juil- 
let). Ces trois journalistes ont donc 
pris librement l'avion pour Paris, 
mardi après-midi. Le mmistre tcha- 
dien des affaires. étrangères, 
M. Idriss Mïsltine, tes a reçus an sa- 
lon d'honneur de l’aéroport et leur a 
présenté les excuses du gouverne- 
ment. Enfin, un Boeing-707, trans- 
portant des secours alimentaires, 
a été une nouvelle fois empêché 
d'atteindre sa destination par le 
contrôle aérien algérien, a indiqué 
mardi un perte-parole du bureau des 
Nations-Unies pour la coordination 
des secours en cas de. catastrophe 
(UNDRO). L’avion, qui transporte 
40 tonnes de lait concentré et d'ali- 
ments pour bébés, avait déjà tenté 
de ramer le Tchad 0 y a dix jours. 
Les autorités 
sont- le survol 
avait dû rentrer 
tendant raccord 
(AJFjF.. Reuter. 
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MM. Soliman Frangé J 
^re de leur opposé 



Maroc 


P"co, 
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le roi Hassan n invoque la guerre du Sahara 
pour justifier te plan d’austérité 
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du 


Rabat (Reuter). - Dans un mes- 
sage adressé à la Chambre des re- 
présentants réunie en session ex- 
traordinaire, le roi Hassan II a 
imputé mardi 26 juillet la crise éco- 
nomique que connaît te Maroc à une 
conjonetnre de facteurs extérieurs 
non maîtrisables la récession 
mondiale, ta chute des prix du phos- 
phate, la persistance de la séche- 
resse et la guerre au Sahara occiden- 
tal. 

La Chambre a été convoquée 
pour débattre d’une loi de finances 

rectificative prévoyant une réduc- 
tion des dépenses publiques de 12 %, 
la suppression de dîxrneuf mille 
postes Hane la fonction publique, un 
accroissement des recettes fiscales 
et l’imposition d’une taxe sur les va- 
cances des marocains â F étranger. 
En revanche, les subventions des 
produits alimentaires de base sont 
maintenues. 
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Pariant de la guerre du Sahara , r ., ur , ,. p 
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• A ces graves effets d’un envi- . j'f’Vj 1 * 

ronnement international particuliè- 
rement défavorable, il s’en ajoute J|(r _ . ' 

d’autres — non mains graves — qui " / 

sont propres au Maroc. 
bientôt sept ans, nous 
guerre que nous ne 
mais que les ennemis de la patrie 
nous imposent, leur dessein avoué ^ . 
étant la mutilation de notre unité et 7 *% 
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NÇAIS 


Etudes secondaires complètes 
Internats (séparés filles et gare.) 
Extcout mixte Classes A effectifs 
réduits. Sports 

Calme et tranquillité suisse. 

TiL : 1 947-21-32-10-36 




If "s »■ 

: 'V* 

1 - 


'• UMt- 


: vit 


‘dît;. 

W 1 mml - 

1Cü : v K -> 

■XL^-Un 

!r r 4 
“Ulf 


»Cï« 


! ‘ M icê 

•**-r 



iviiihwi . 
hvpvttbi*e. 
ttmmtm ; 

* tàiclmô 

n tlat thinui. ■ 

** fa O 

ttfbf M»f UNUk H 
aittfridauH fui 
Ai 11 

‘IW t'ftsi 

nMiRUtt laikitià 
«nvwib 






•••LE MONDE - Jeudi 28 juillet 1983 - Page 5 

PROCHE-ORIENT 


-:ç 


K- 1- Av. 



(Suite de ta première page. ) 

Cela qui laisse supposer que des 
colous israéliens - certains ont été 
pris à pâme par des mantfestante/ce 
quia provoqué rmtervcntion desrai- 
btajrra - ont pu eux aussi ouvrir le 
f P*- 681 déjà produit à plu- 

sieurs reprises dans fe passé « ce 
soupçon ne fait qu’aggraver la ten- 
sion qm régne en Cisjordanie Le 
couvre-feu a été imposé à Naplouse 
«amne & Hébron. Mercredi, fo plu- 
part* 8 magasins sont restés fermés 
à Jênisalem-Est ainsi que dans les 
principales agglomérations cisjor- 
danniennes. On mot d’ordre de 

grève générale a été lancé pour deux 
jours en signe de deuil et de protes- 
tation. Le Conseil supérieur islami- 
que de Jérusalem a adressé un mes- 
sage au secrétaire générai de PONU 
pour lui demander l’ouverture d’une 
enquête internationale sur les der- 
neirs événements. 


Colère en Cisjordanie 


Israël 


x » tw 

J H 


Le détail des circonstances de 
l'attentat d’Hébron est encore mal 
connu. Les autorités israéliennes 
u’om d'ailleurs pas encore publié de 
version officielle. Les témoignages 
' sont très confus. Toutefois, de la ma- 
jorité d’entre eux, il ressort que 
mardi, peu avant midi, deux ou qua- 
tre hommes, le visage masqué, ont 
pénétré dans l’enceinte du Centre 
universitaire islamique situé au- 
dessus de la ville, au moment où les 
étudiants étaient réunis pour la 
prière marquant la fin de la période 
d’examens. Les agresseurs ont im- 
médiatement tiré de longues rafales 
d'armes automatiques aans la cour 
puis lancé une grenade dans ie hall 
de l'établissement. Les tirs auraient 
duré plus de cinq minutes. Trois en- 
seignants du primaire originaires du 
nord de la Cisjordanie, qui suivaient 
un cours de recyclage pendant l’été, 
ont été tués sur le coup. Une tren- 
taine d'autres étudiants ont été 
blessés par des éclats ou en sautant 
par les fenêtres dans le mouvement 
de panique qui a suivi l’attaque. 

Les assaillants se seraient enfuis & 
bord d’une camionnette Peugeot 
qui, selon certains témoins, portait 
une immatriculation israélienne et, 
selon d’autres, une plaque réservée 
aux habitants des territoires oc- 
cupés. On retrouve dans les témoi- 
gnages les mêmes contradictions 
quant au type d'armes utilisées par 
le commando. Pour les uns, il s’agit 
de fusils d'assaut américains M-16, 
largement utilisés dans l’année is- 
raélienne ; pour d'autres, de Kalach- 
nikov. Mais ce type d'arme soviéti- 
que est aussi employé par l'armée, 
qui en a récupéré sur l'ennemi d’im- 
portants stocks au cours des diffé- 
rents conflits israélo-arabes, et no- 
tamment durant la guerre du Liban. 
Les Israéliens titulaires du port 
d'arme, comme le sont la plupart 
des colons de Cisjordanie, peuvent 
en disposer. 

Sur décision des autorités mili- 
taires, pour éviter des manifesta- 
tions supplémentaires, les victimes 
ont été inhumées au cours de la nuit 
en présence de leur seule famille. 


é^Li^° mÊra ^ Ion «THawm a 
^ Iann6e aussitôt 
après 1 attentat. A cet effet, des ren- 
frnsont été rapidement acheminés 
sur . tes lieux par hélicoptère. Des dis- 
positions empêchant toute commu- 
nication expliquent que la nouvelle a 
quelque peu tardé â se répandre 
üans Je reste de la CisjonWTDu- 
rant 1 après-midi, le général Mosbe 
a wf ^état-major, qui s’était 
rendu à Hébron, est venu ensuite à 
Jérusalem faire un rapport à M. Be- 
gin, qm se trouvait à la Knesset. 

M. Begm : « un crime odieux » 

M. Bégin a condamné ce - crime 
°dieux », et a déclaré que ■ tout sé- 
nat mis en œuvre » pour retrouver 
les coupables. Mais il s’est gardé 
d indiquer qu’elle pouvait être, selon 
lui, leur identité. Les autorités miW - 
teires laissent également planer un 
doute à ce sujet. Biles reconnaissent 
à demi-mot que les investigations 
menées par une commission d'en- 
quête spéciale devront s’orienter 
d’abord en direction des mili eu» is- 
raéliens, et, parmi eux, certains 
groupes de colons qui n’ont pas ca- 
ché, au cours des derniers mois, leur 
intention de passer à faction contre 
la population arabe des territoires 
occupés, et qui l’ont prouvé par di- 
verses agressions, notamment dans 
la région d’Hébron. 

Les militaires admettent que Fat- 
tentat du 26 juillet, le {dus grave ja- 
mais commis contre des Palestiniens 
depuis 1e début de l'occupation, en 
1967, peut être un acte de ven- 
geance après l'assassinat, le 7 juillet 
dans te centre d’Hébron, d’un jeune 
colon de Kyriat-Arba, Pim plantation 
la plus grande de Cisjordanie et ins- 
tallée aux portes de la ville. Mais Os 
font remarquer que l'attentat a pu 
être commis tout aussi bien par un 
commando de Palestiniens désirant 
se livrer â une provocation. Autre 
hypothèse officieuse du côté israé- 
lien : un règlement de comptes entre 
tendances rivales parmi les étu- 
diants des universités arabes, où de- 
puis plusieurs mois intégristes mu- 
sulmans et militants proches de 
l’O.LJ*. s’affrontent parfois violem- 
ment. U est vrai que de tels heurts se 
sont produits récemment h Na- 
plouse, mais il ne s’agissait que de 
simples échauffourées. D’autres in- 
cidents similaires ont eu lieu A Hé- 
bron. Evidemment, révocation de 
pareilles hypothèses ne fait qu’aug- 
menter la cotère de ht population pa- 
lestinienne. 

M. Mustapha Natché, ancien 
maire d’Hébron, a désigné lui aussi 
sans hésiter les colons de Kyriat- 
Arba : « Leur objectif, dit-il, est de 
s'emparer du centre d'Hébron et 
d'en expulser les habitants arabes 
en les terrorisant ». Et il a ajouté : 

- Les autorités israéliennes ne font 
que céder aux exigences des colons : 
la dernière fols ils ont demandé la . 
destitution du maire et du conseil 
municipal; ils l'ont obtenue. En- 
suite ils ont demandé à crier leur 
propre service d’ordre et à contrôler 
définitivement le quartier du mar- 


LA CRISE LIBANAISE 


cké au cœur de la ville, et Je suis 
certain qu'ils obtiendront satisfac- 
tion là 'aussi, un jour où l’autre ». 
M. Natché faisait allusion à sa desti- 
tution, qui est in terv en ue le 7 juillet, 
après l’assassinat du jeune Israélien. 
Il avait été nommé par l'administra- 
tion israélienne, apres l’expulsion de 
son prédécesseur, M. Fahd Kawas- 
meh en 1980, à la suite d’un attentai 
commis par un commando palesti- 
nien qui, dans le centre d’Hébron, 
avait tué six colons israéliens. Le 
7 juillet, comme cela s’était produit 
trois ans plus tôt, l'administration is- 
raélienne a procédé par représailles 
et le gouvernement a décidé, en 
principe, de développer la • réins- 
tallation » des cédons juifs au centre 
d'Hébron, là où vivait avant 1929 
unepethe communauté juive. 

C*est en souvenir de cette commu- 
nauté dont une partie a été massa- 
crée en 1929 que le gouvernement a 
autorisé déjà plusieurs dizaines de 
colons de Kyriat-Arba à occuper des 
maisons proches du marche d'Hé- 
bron. Comme i chaque fois que des 
Israéliens sont victimes d'une agres- 
sion de la part des Palestiniens, 
comme en 1980 où des ministres 
avaient déclaré qu’il fallait apporter 
une • réponse sioniste » à ces agres- 
sions, ü y a trois semaines le gouver- 
nement avait autorisé l'armée à oc- 
cuper le quartier de la gare routière 
d’Hébron, ce qui semblait préluder, 
tout au moins des yeux des colons de 
Kyriat-Arba, à l’affectation de ce 
terrain pour la construction de mai- 
sons qui leur seraient destinées. 

Réaction révélatrice d’un des 
membres du gouvernement, 1e mi- 
nistre des sciences et du développe- 
ment, M. Y ou val Neeman, du parti 
d’extrême droite Renaissance, a dé- 
claré & propos de l’attentat du 
26 juillet : • Un tel acte de provoca- 
tion va évidemment bloquer pendant 
un certain temps l'implantation 
juive dans cette région. » D décla- 
rait cela évidemment à regret 
puisqu'il était Pan des ministres A 
exiger que Ton accélère la colonisa- 
tion dans le secteur d’Hébron voici 
trois semaines. 

Les critiques du gouvernement 

Autre réaction marquante du côté 
israélien : celle du rabbin MeTr Ka- ■ 
hane, dirigeant du mouvement ex- 
trémiste Ligue de défense juive, qui 
a déclaré que soc mouvement 
n’avait rien à voir avec cet attentat, 
mais ü a ajouté : « Nous ne pouvons 
pas' condamner les juifs qui pren- 
nent les armes quand il s'agit de 
vengeance, et il reste vrai que le 
gouvernement doit expulser les 
Arabes de ce pays. » Un des diri- 
geants du parti Shellî, le général de 
réserve Mattityahou Pteled, a dé- 
claré, pour sa part, que le gouverne- 
ment israélien, par son attitude, a 
• encouragé » les auteurs de l’atten- 
tat d’Hébron. D s’est insurgé contre 
le fait que le couvre-feu, qui après 
Passassinat du 7 juillet n’avait pris 
fin â Hébron qu’A la fin de la se- 
maine dernière, ait été A nouveau 
imposé sur la ville et non pas sur 
l'implantation voisine de Kyriat- 
Arba, malgré tous les soupçons qui 


s’orientent dans sa direction. D a de- 
mandé au gouvernement de confis- 
quer désormais toutes les armes 
dont peuvent disposer les colons de 
Kyriat-Arba. D'autre part, un mou- 
vement israélien de solidarité avec 
les univereités arabes de Cisjordanie 
a organisé une manifestation mardi 
soir li Tel-Aviv, pour demander no- 
tamment qu'Israa se retire des terri- 
toires occupés. 

Mercredi matin, les journaux 
Haaretz et Jérusalem Post. dans 
leurs éditoriaux, déclarent qu’il ne 
peut guère faire de doute, comme 
cela avait été le cas après Patientai 
dont avaient été victimes en 
juin 1980 les maires de Naplouse et 
de Ramallah, que les extrémistes is- 
raéliens sont les principaux suspects. 
Les deux journaux reprochent au 
gouvernement de n’avoir pas pris de 
mesures suffisantes pour empêcher 
V» activisme» de certains groupes 
israéliens. Dans tes milieux de l'op- 
position, on rappelle que, ces der- 
nier; mois, un magistrayt chargé de 
faire un rapport sur le respect de la 
loi par les colons israéliens de Cisjor- 
naiie était arrivé à de telles conclu- 
si jus que son travail avait été arrêté. 
Ce magistrat dénonçait l'attitude de 
certains membres du gouvernement 
ou de la coalition gouvernementale, 
pour avoir empêché des enquêtes 
d'aller jusqu’au bout lorsque des co- 
lons étaient soupçonnés d agresssion 
contre des Arabes. . 

FRANCIS CORNU. 


• Le président de VO.L.P. , 
M. Yasser Arafat, a adressé mardi 
26 juillet A la population des terri- 
toires occupés par Israël un message 
de solidarité dans lequel D rejette 
sur ht « clique terroriste sioniste de 
Bégin » la responsabilité de la fusil- 
lade d’Hebron, en Cisjordanie. 
L’O.LJ*. a, d’autre part, demandé 
mardi une réunion argente du 
Conseil de sécurité des Nations 
unies. 

A Washington, le porte-parole du 
département d’Etat a déclaré mardi 
que « les Etats-Unis déploraient cet 
acte criminel et condamnaient le 
terrorisme, d'où qu’il vienne ». 


Des remous ont précédé la désignation 
dn nouvel ambassadeur à Paris 

De notre correspondant 


Jérusalem. — Après la nomina- 
tion, en mai, de M. Meïr Roseone 
comme ambassadeur d’Israël aux 
Etats-Unis — où il remplace 
M. Mosbe Areas, devenu ministre 
de la défense, - la désignation de 
son successeur A Paris, M. Ovadxa 
: Sofer, semble avoir causé quelques 
difficultés. Elle a dû, en tout cas, 
être retardée durant plusieurs 
semaines. 

Entre-temps, tes noms de plu- 
sieurs candidats avaient été pro* 
noncés. Finalement, le ministre des 
affaires étrangères. ML Itzhak Sha- 
mir, a démenti avoir choisi M. Sofer 
pour des « considérations d’ordre 
politique». Cela n'a toutefois pas 
suffi à dissiper les rumeurs, dont la 
presse israélienne vient de se faire 
l’écho et selon lesquelles la candida- 
ture de M. Sofer avait été soutenue 
de manière décisive par 1e para 
Tami associé au Likoud dans la coa- 
lition gouvernementale. 

Le Tami, qui compte trois 
députés à la Knesset, a été fondé A la 
veille des dernières élections de 
1981, no tamment par des dissidents 
du parti national religieux, qui disait 
vouloir former un parti sépharade 
qui soit le porte-parole des Israéliens 
dits «orientaux», plus exactement 
originaires du inonde arabe. Or 
M. Sofer est F un d’entre eux. H est 
né en Irak et a été ces dernières 
années l'une des personnalités les 
plus remarquées et les plus actives 
au sein de la communa uté de ses 
concitoyens venus de ce pays. 

La radio israflienne, qui, en juin, 
avait annoncé prématurément la 
désignation d’un autre diplomate A 
Paris, a indiqué ces derniers jours 
que si en fin de compte M- Shamîr 
avait choisi M. Sofer, c’était contre 
l’avis — qui n’est que consultatif — 
de la commission des nominations 
du ministère des affaires étrangères. 
ML Shamir se serait donc opposé A 


son administration. Ce ne serait pas 
la première fois. A plusieurs reprises 
déjà, 1e corps diplomatique a mani- 
festé sa désapprobation devant cer- 
taines initiatives ministérielles. 

D'autre pan, il ne s’agit pas IA 
d'une décision isolée. Dans d’autres 
administrations, ie gouvernement 
parait de plus en plus se réserver le 
droit de nommer des hauts fonction- 
naires selon des critères jugés -poli- 
tiques» ou «partisans», procédé 
assez comparable i celui qui est en- 
vi garnir aux États-Unis, dans la 
mesure où il est quasiment avoué. Il* 
s'agit, le plus souvent, de satisfaire: 
dans ce domaine les exigences des 
petites formations tel le Tami, dont 
l’appui est indispensable A la survie 
de la coalition gouvernementale. 
Récemment, et en différentes occa- 
sions, le Tami a laissé entendre qu'Q 
était mécontent de soo alliance avec 
le likoud parce que celui-ci n’aurait 
pas honoré quelques-unes de ses pro- 
messes. 

Cependant, M. Sofer n'a pas été 
choisi hors du corps diplomatique. Il 
a derrière lui une brillante carrière 
et la réputation d’être un spécialiste 
averti des relations avec tes organi- 
sations internationales et les pays du' 
lien-monde, plus particulièrement'* 
africains. 


[Né A Bagdad es 1935. M. Sofer 
entre au ministère des affaires 6tran-i 
gères au début des années 60. Il est. 
d’abord nommé en République Centra- 
fricaine en 1963, puis ambassadeur au , 
Tchad avant de faire partie en 1973 de 
la dfiégatioa israélienne au siège des 
Nations unies & New- York. Rappelé A 
Jérusalem pour diriger le Département 
chargé des organisations internationales, 
il est ensuite nommé en 1981 A Genève - 
ambassadeur auprès des Nations urnes, 
poste qu’Q occupe jusqu’à sa désignation 
comme ambassadeur A Paris.] ~ 


MM. Soliman Frangié et Raymond Eddé précisent 
la nature de leur opposition au gouvernement de Beyrouth 


Deux personnalités chrétiennes 
du Liban, M. Soliman Frangié et 
M. Raymond Eddé. respectivement 
ancien président de la République et 
chef du Bloc national, ont chacun de 
wn côté, fourni des précisions sur 
la nature de leur opposition an 
gouvernement du président Amine 
GemayeL 

Tout en affirmant que ks Front du 
salut national, dont 0 est l’un des 
. trois fondateurs avec MM. Waha 
; " -i Joumblatt et Rachid Karamé, utDi- 
•' serait « tous les moyens pour faire 
. obstacle à l’accord israélo-libanais 
. * du 17 mai dernier ». l’ancien chef 
de l’Etat a déclaré: « Le Front 
poursuivra son opposition démocra- 
tique au gouvernement aussi long- 
temps qu’il préservera la vie politi- 
que démocratique et ne consacrera 
. pas le système du parti unique. » U 
faisait ainsi allusion au parti phalan- 

- giste de M. GemayeL 

. ML Raymond Eddé, pour sa part, 

indique qu'il s’est range dans 1 oppo; 

. sition parce qu’il n’avait « approuvé 
ni les circonstances ni le lieu — zone 
tous occupation israélienne — où 
s’est déroutée l'élection présiden- 
tielle », maïs aussi parce qu'il s’est 
élevé contre l’accord du 17 mai 
conclu entre Beyrouth et Jérusalem. 
B rappelle néanmoins qu’il ne fait 

- pas partie du front de l’opposition 
constitué cette semaine, étant donné 


• Attentat contre des gardes- 
frontières israéliens au -Sud-Liban. 
— Trois militaires israéliens* d’une 
unité des gardes-frontières, ont été 
légèrement blessés, lundi 25 juillet, 
lorsqu'une charge télécommandée a 
explosé à proximité de leur vé hi cul e 
air une des rouies menant vers 
saïda. au Sud-Liban,; a annoncé 
* nardi le porte-parole militaire israé- 
ten.- (A.F.P.) 


que celui-ci est « d'obédience sy- 
rienne. par la faute d'ailleurs du 
parti phalangiste (-.), qui a de- 
mandé l'intervention des forces sy- 
riennes en 1976 (...) ». 

Le chef du Bloc national s'élève, 
d’autre part, contre les dé cla r a ti o n s 
du président Gemayel lors de son 
passage à Paris ( le Monde du 
27 juillet) : - le chef de l'Etat, a-t-ü 
affirmé, en déclarant que plus de 
99% du peuple libanais soutenaient 
son gouvernement, a commis, pis 
qu'un mensonge, une faute. Quant à 


EN CAS DE BLOCUS DU GOLFE PAR L'IRAN 


Washington « prendra les 
pour préserva’ la lih 


mesures necessaires » 


Le président du Parlement ira- 
nien, M. Rafsanjani, a confirmé, 
mardi 26 juillet, l’intention de son 
pays d'interdire toute navigation 
dans le Golfe si ses exportations de 
pétrole étaient entravées par 1 Irak. 
Washington s’est dit le même jour 
« résolu à prendre les mesures ne- 
cessaires » pour que, dans une telle 
hypothèse, la liberté de navigation 
soit maintenue. 

Une déclaration du département 
d*Ëtat indique en effet quête gou- 
vernement américain * prena très 
au sérieux les menaces lancées par 
l'Iran » sur un éventuel btocus man- 
time car cette région pétiouerede- 
metue •vitale'» pour les intérêts 
américains. Cette position doit être 
» clairement comprise ». a ajouté le 
portè-parolc du département d’Etat, 
qui s’est toutefois refusé A fournir la 

moindre- indication sur Ira mesures 
envisagées en «as .de blocus dit 
Golfe. 


Peu après le début des hostilités 
entre l’Iran et l’Irak, en septembre 
1980, tes États-Unis s’étaient en- 
gagés A • préserver la liberté de na- 
vigation dans le Golfe, région d’itt- 
térit vital pour la communauté 
internationale tout entière» - les 
nouvelles perspectives d’un blocus 
de la région par l’Iran ont naturelle- 
ment amené les États-Unis à réaffir- 
mer leurs intentions, pour la pre- 
mière fois depuis trois ans. 

Sur le plan militaire, tandis que le 
quatrième front, ouvert vendredi 
22 juillet par T&Sran, dans 1e Kur- 
distan irakien, paraît se stabiliser, 
l’Irak a indiqué mardi que. d'après 
ses renseignements, « l’Iran s'apprê- 
terait à lancer une attaque dans la 
région de Mandait », à 125 kilomè- 
tres au nord-est de Bagdad, région 
où de violents combats s'étaient dé- 
roulés ces derniers mois. - {A.F.P.. 
Reuter. AJ*.} 


EUROPE 


Pologne 

«A LA LUMIÈRE DES ÉVÉNEMENTS RÉCENTS » 

Les autorités se dotent d'un arsenal de répression 


son intention d’organiser un référen- 
dum sous l'égide de l’ONU dans les 
zones occupées par la Syrie et Is- 
raël. elle prouve qu'il Ignore la te- 
neur de la Constitution libanaise, A 
laquelle H a prêté serment, et qui ne 
prévoit pas de référendum. f„ J Sot 
appel est. donc, inconstitutionnel. » 

, Résumant sa position, M. Eddé i 
conclut : «• Je suis contre Israël, 
contre la Syrie, contre l'accord du 
Caire, qui autorise la présence au 
Liban des combattants palestiniens. 
Je suis pour un Liban uni. libre et 
souverain.» 


Quatre jours après la levée de 
l’état de guerre, les autorités polo- 
naises ont annoncé qu’eûtes enten- 
daient se doter de nouveaux moyens 
juridiques pour juguler tes mouve- 
ments d 'opposition. Selon M. Ur- 
ban, porte-parole du gouvernement, 
cité par FAJF J*, la Diète, qui devait 
examiner, le jeudi 28 juillet, la créa- 
tion d’impôts, devra voter plusieurs 
amendements au code pénal et & la 
knsurkioeiisurc. 

Ce nouveau tour de via, « néces- 
saire à la lumière des événements 
récents » {en clair, des manifesta- 
tions pendant la visite du pape, du 
16 au 23 juin), vise, selon M. Ur- 
ban, à « empêcher toute grève et 
toute manifestation politique, tous 
troubles dans les rues et critiques 
publiques qui se transforment en 
émeutes. (~.) II s'agit de rendre la 
tâche plus difficile aux prervoca - . 
leurs, afin qulls ne puissent pas 
pousser la société à des actes perni- 
cieux». 

Le viewninistre de la; justice, 
M. Tadeusz Skora, a précisé que des 
peines de trois ans de prison sanc- 
tionneront toute participation A une 






« organisation dissoute » et « l'or- 
gamsaüon de toute action de protes- 
tation contraire aux prescriptions 
de Ut loi». Pour sa part, le directeur 
de l’Office de contrôle des publicati- 
tous (censure) a confirmé que la loi 
relativement libérale du 31 juillet 
1981 serait amendée dans un sens 
restrictif. Seront dorénavant soumis 
A censure Ira bulletins internes des 
organisations légalement reconnues, 
tes expositions artistiques et photo- 
graphiques et les rééditions de textes 
déjà publiés en Pologne (et oui ont 
donc déjà passé avec succès le cap 
de la censure) . 

De plus, l'article 271 du code pé- 
nal, amendé Han* son deuxième ali- 
méa, prévoira dorénavant que * qui- 
conque diffuse â l’étranger de 
fausses informations de nature à 
causer un préjudice grave aux inté- 
rêts de la République populaire de 
Pologne ou qui transmet de telles 
informations à un centre étranger 
menant des activités contre les inté- 
rêts politiques de la R.P.P. est pas- 
sible d'une peine allant de six mois ' 
à cinq ans de privation de liberté ». 

Auparavant, la sanction de 
« fausse nouvelle» ne concernait 
que les intérêts - économiques » de 
la Pologne. En enlevant ce qualifica- 
tif, tes autorités entendent, a précisé 
M. Urban, pouvoir sanctionner 
aussi, éventuellement, • tous, les 
journalistes occidentaux, si, bien 
entendu,, ces fausses informations 




sont transmises sciemment ». Ce renouve 
sera aux tribunaux polonais de dé- tien — j 
terminer s’il s'agissait ou pas d’une aux dac 
action préméditée. Or, A plusieurs Quan 
reprises, tes journalistes occidentaux pro-gow 
en poste A Varsovie ont été pris A depuis i 
partie par les autorités pour avoir veau de 
rendu compte de tracts appelant A paient A 
des manifestations et dont le sein de s 
contenu était répercuté en Pologne quelque 
par l'intermédiaire des radios (sur un 
occidentales émettant en langue po- torze mi 
lonaise. quiète d 

leurs, d< 

Cinq cents libérations 2^^ 

aussi pai 

Tous ces amendements devaient, veaux s] 
à l’origine, être examinés lors de la façon d 
dernière séance de la Diète, consa- ment ait 
crée A la levée de l’état de guerre et guère, le 
A la loi d’amnistie. Ils avaient été ré- viennent 
tirés de l'ordre du jour au dernier syndicat 
moment, selon certaines informa^ hors la 1 
rions. A la suite d’une intervention semble i 
du primat de Pologne. les ran 

Selon l’agence PAP, quelque cinq adressés 
cents personnes ont déjà été libérées tante du 
en vertu de la loi d’amnistie, dont grossir k 
quelque deux cents prisonniers poli- este ne p 
tiques, annoncent Ira autorités, qui 


renouvellent leur appel A la reddi- 
tion - avant le 31 octobre - lancé 
aux clandestins de Solidarité. 

Quant aux nouveaux syndicats 
pro-gouvernementaux mis en place 
depuis octobre dernier au seul ni-- 
veau des entreprises, ils ne regrou- 
paient A la fin du mois de juin, an 
sein de seize mille organisations, que 
quelque trois miUions d’adhérents 
(sur une population active de qua-’ 
torze millions). L’agence PAP s*in-. 
quiète du « désintérêt » des travail», 
leurs, des jeunes surtout, de même; 
que de celle des cadres moyens.: 
L’agence officielle est préoccupée: 
aussi per P« inexpérience » des nou-; 
veaux syndicalistes, ce qui est une: 
façon d’admettre que, contraire-: 
ment aux assertions officielles de na-.‘ 
guère, les nouveaux syndicalistes ne. 
viennent pas « pour 50 à 70% » 6 u: 
syndicat indépendant Solidarité, mis.' 
hors la k» par la jnnte militaire, ü! 
semble donc bien que, même dans! 
les rangs du parti, les appels ■' 
adressés par les autorités aux mili- 
tants du POUP pour qu’ils viennent 
grossir tes rangs des nouveaux syndi- 
cats ne produisent guère d’effet 
ÆMJB. 


Portugal 

ÉPREUVE DE FORCE 

ENTRE LE GÉNÉRAL EANES ET M. SOARES 

Le premier ministre réclame la démission 
du chef d* état-major de l'armée 


Lisbonne (A.FJ*.). — La démis- 
sion du chef d’état-major de l’armée 
de terre demandée officiellement 
par M. Mario Soares, risque de ten- 
dre sérieusement les relations entre 
le président Eanes et ie premier mi- 
nistre socialiste. 

L’homme dont il réclame la tête 
rat, en effet, un ami très proche du 
général Eanes. Agé de quarante-sept 
ans, 1e général Garda Dos Santos a 
joué, lors de la révolution d’avril 
1974, un rôle déterminant, en assu- 
rant la coordination des transmis- 
sions et a été le chef de la 
militaire du président de la Républi- 
que pendant son premier mandat 
présidentiel, de 1976 A 1980. 

Appuyé dans cette affaire par 
M. Mota Pinto, ministre de la dé- 
fense et chef de file .du parti social- 
démocrate, allié au parti socialiste 
dans la coalition gouvernementale. 


M. Mario Soares n’a pas donné les 
raisons de cette demande de départ. 

On attend la décision du général 
Eanes, qui peut accepter ou rejeter 
cette demande de démission. S’il 
l’accepte, il a l'air d’abandonner un 
ami fidèle et de se plier A une injonc- 
tion de son premier ministre, s'il la 
refuse, il semble aller à l’encontre de 
l'« esprit» de la réforme constitu- 
tionnelle adoptée Fan dernier. Celle-' 
ci. votée par toutes les formations 
politiques, A l'exception du parti 
communiste, a abouti i la dissolu-' 
tion du Conseil de la révolution,-' 
dont les prérogatives étaient très im- : 
portantes. Elle avait renforcé par*- 
contrecoup l’autorité du pouvoir d-j 

“ c geMe * provocateur »,i 
M. Marra Soares a sans doute voulu* 
Pjî® 6 à l’actuel président! 
de la République, avec lequel dra re- " 

tetrans ne sont pas bonnes; 


A 
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politique 


déclare M. François Mitterrand, 
après une visite dans ta banlieue parisienne 


M. Français Mitterrand a visité, 
•mardi 26 juillet dans la matinée, 
•plusieurs grands ensembles des ban- 
lieues sud, est et nord de la capitale. 
'Accompagné par MM. Yves Dauge, 
directeur de l'urbanisme et des pay- 
sages au ministère de l’urbanisme et 
du logement, Roland Castro, archi- 
itecte, et Gilbert Trigano, ancienne- 


convenablc il y a vingt ans est de- 
venu désastreux ». a déclaré 
M. Mitterrand. I] faut, a-t-il ajouté, 
- un effort de reprise en main, que 
j’ai décidé d’entreprendre », pour 
que ces ensembles deviennent des 
• lieux de vie » convenables pour 
leurs habitants. 


.ment chargé des études pour le pro- 
i de 1 9 89, le président 


'jet «Te 

;de la République s'est rendu alterna- 
itxvemem en auto et en hélicoptère à 
.'Issy-les-Moulineaux, Châtenay- 
;Malabry, ArcueO, Vanves, Bobigny 
:et La Courneuve, où il a visité la 
:Cité des quatre mille logements. 

1 C’est dans cette cité qu'un enfant 
:alg£rien avait été tué par balle, le 
T9 juillet dernier. Le chef de l’Etat 
's’est entretenu avec des locataires de 
:ia cité, a visité l’un des immeubles, a 
été reçu dans une famille. 11 s'est 
rendu, ensuite, à la Bourse du travail 
de Saint-Denis, réalisation de 
M. Castro, où il a expliqué aux jour- 
nalistes le sens de ce déplacement en 
banlieue. Il a rappelé que la Cité des 
quatre mill e est l'un des ensembles 
retenus par i’ex-commission Dube- 
dout comme nécessitant une réhabi- 
litation prioritaire. » Ce qui était 


Le cbef de l'Etat a indiqué, d'au- 
tre part, que les équipes d'archi- 
tectes qui avaient été mobilisées 
pour Je projet d’exposition de 1989 
restent « à pied d’eeuvre », • Toutes 
les constructions qui devaient servir 
de support à l’Exposition univer- 
selle de 1989 seront réalisées -, a- 
t-il dit. M Mitterrand, par cette vi- 
site, a marqué son intérêt pour le 
projet • Banlieues 89 » de M. Cas- 
tro, projet de réhabilitation lié A 
l’échéance des élections municipales 
de 1989 ainsi que, initialement, au 
projet d’exposition. 


Après cette visite, M. François 
Mitterrand a déjeuné à l'hôtel du 
Vieux Morvan A Château-Chïnon 
(Nièvre) avec quelques parlemen- 
taires bourguignons. Le président de 
la République a regagné l’Elysée en 
début de soirée. 


Aux «4000» 


Le déplacement du président 
de la République dans la banlieue 
parisienne, mardi 26 juillet, s'est 
fait de façon impromptue, les 
journalistes étant seulement 
invités à rencontrer le chef de 
l'État, à la fin de la matinée, A la 
Bowse du travail de Saint-Dents. 
Ces dispositions ont facilité les 
contacts de M. François Mitter- 
rand avec la population, notam- 
ment à La Courneuve (Seine- 
Sasit-Oents), où le président de 
la République, parcourant la cité 
des «4000», a pu accepter 
I" invitation d’un couple de loca- 
taires, M. et M"* Haccoun, A visi- 
ter leur appartement et à y pren- 
dre l'apéritif. 

Rapatrié de Tunisie, M. EUe 
Haccoun, âgé de quarante-trois 
•ans, est coupeur de cuir. Son 
épouse, M™ Marcelle Haccoun, 
est âgée de trente-sept ans. Ils 


habitent avec leurs dix enfants, 
un F 5, dont le loyer est de 
2000 francs. M. Mitterrand a pu 
observer le mauvais état de leur 
logement et des parties com- 
munes. M. et M"* Haccoun 
escomptent une amélioration de 
leur situation, après la visite du 
chef de l'État Selon eux, la sécu- 
rité a été renforcée, dans la dté, 
depuis l'assassinat d'un enfant 
algérien, le 9 juillet dernier. 

Un groupe de jeunes gens, 
immigrés pour la plupart, ne 
semblaient pas partager cette 
opinion. * Ce n’est pas parce qu’il 
est venu ici que esta va changer 
quelque chose, disaient-ils. Ce 
qu’il faudrait, c’est à manger, de 
l’argent ou au moins des terrains 
de football pour jouer.» Selon 
eux, 3 n'y a pas plus de sécurité 
aux «4000», mais simplement 
e des fBca partout». 


Le silence des intellectuels de gauche 


II. — Les chemins de traverse 


Le nouveau pouvoir a dû se 
rendre A l'évidence : les intel- 
lectuels ne lui apportent pas, 
depuis 1981, le soutien qu'il 
était en droit d’attendre. 
Ouvertereent on non, ils lui 
reprochent surtout sa comobti- 
sance à l’égard du communonne 
(Je Monde du 27 jnfllet). Aussi 
se tieoaent-As pour la plupart à 
P écart de la poHtiqne, choisis- 
sant les chemins de traverse de 
la Htiératare ou du travail pex- 
sonaeL 

Régis Debray a du mal A contenir 
sa colère. « Les intellectuels fron- 
çais, explique-t-il, ne veulent avoir 
aucun rapport avec l’État, car 
le m 


par PHILIPPE BOGGIO 


puisqu'il 


phes les 
début 


est question des philoso- 
pltts fameux, a attisé, au 
du septennat, les reproches 
déjà formulés à mi-voix par le gou- 
vernement A l'égard de rintelligent- 
sia. Le poste de conseill e r culturel 
aux Etats-Unis, selon Régis Debray, 
lui avait été proposé. Refus noti de 
l'intéressé. Insistance. Te 
tians. Refus définitif, 
la rive gauche eut voulu faire de ce 



sophe est resté sans attaches, silen- 
cieux sur son sort- 


itat est 


mauvais objet, pour 
expma ' 
pourtant 


reprendre une expression mourras - 
sienne. » Et pourtant l’Etat 


n a pas 


Une meieure prise 
sur le réel 


. plus 

lions, ambassades, titres de 
conseillers culturels ou missions à 
l'étranger, musées ou centre de phi- 
losophie. l’Elysée, le ministère de 
l’industrie et de la recherche, celui 
de la culture, ne savent plus quoi 
inventer pour tenter de s’attirer les 
bonnes grâces des intellectuels, sus- 
citer un intérêt ou une simple curio- 
sité. * Jamais en France un pouvoir 
ne s'est montré aussi bien disposé. » 

Mais, de l'avis même des conseil- 
lers de M. François Mitterrand, 
cette entreprise de séduction n’a pas 
eu les effets escomptés. MM. Gilles 
Martinet et François-Régis Bastide 
sont ambassadeurs, l’écnvain Ber- 
nard Pingaud, conseiller culturel. 
Jean Gattqgno, ancien enseignant à 

Paris-VIIl ( Vincenncs) , a été 

nommé directeur du Livre au minis- 
tère de la culture. A bien chercher, 
on pourrait encore trouver d'autres 
intellectuels qui ont accepté, ces 
derniers mois, des postes officiels et 
<mt éprouvé le besoin, pour quelques 
semaines ou quelques années, de 
quitter leur université ou leur mai- 
son d'édition pour tenter l'aventure 
de la haute administration. 

• Le pouvoir n’a pas réussi à 
convaincre les plus célèbres, 
constate un directeur de collection. 
Ce n’est pas faire du tort aux nou- 
veaux promus que de dire que 
l'État aurait préféré gagner à sa 


cause les plus prestigieux. » Le cas 
de Michel Foucault, par ex 


exemple, 


« Le départ des communistes est plus nécessaire que jamais» 

nous déclare M. Jacques Chirac 


( Suite de la première page) 


Pour M. Chirac, « sur un sujet 
essentiel, celui de la défense du 
pays, le parti communiste adopte 
une position totalement contraire à 
celle de la France ». dit-iL - En 
réclamant que les farces nucléaires 
françaises soient prises en compte 
dam la balance des forces entre 
l’Est et l’Ouest, if. Marchais sou- 
tient la thèse d'une puissance étran- 
ger e qui affirme qu’elle peut impu- 
nément installer en Europe des 
fusées à moyenne portée, sous le 


prétexte que ces fusées ne feraient 
qu’équiliorer les moyens nucléaires 


de la France et de la Grande- 
Bretagne. Le raisonnement est spé- 
cieux, car la nature, les moyens, la 
portée, l’objectif de ces forces, de 
pan et d’autre de la ligne qui sépare 
cruellement l’Europe en deux, sont 
différents. On ne saurait mettre en 
balance tes moyens nucléaires 
défensifs de la France avec tes 
moyens nucléaires offensifs, autre- 
ment plus imponants, de l’Union 
soviétique. » 

L'ancien premier ministre ajoute 
que la position du parti communiste 
français est également inacceptable 
dans la forme, et il demande : 
« Comment admettre que le chef 
d’un parti politique français discute 


directement avec le chef d’un État 
étranger pour aboutir, en accord 
avec lui. à des positions absolument 
contraires à celles définies par notre 
pays et défendues par le gouverne- 
ment auquel participent des mem- 
bres de ce même parti ? - M. Chirac 
conclut : « Ce double jeu affaiblit à 
l’évidence la position de la France. 
Désormais le parti communiste, non 
content de mettre à mal notre sys- 
tème économique, social et politi- 
que. adopte sur le problème le plus 
vital, celui de ta défense du pays, 
une position contraire à notre inté- 
rêt national et â notre sécurité. Il 
faut donc mettre un terme à l’équi- 
voque : le départ des communistes 
du gouvernement est plus néc ess a ir e 
que jamais. » 

Le président du R.P.R. qui 


électorales du R.P.R.. nous accep- 
tions volontiers que ce soit 
M" Simone Veil, qui n’appartient 
pas à notre mouvement, qui 
conduise cette liste d’union. » 
M. Chirac ajoute : • La grande 
majorité des Français regrettera, 
j'en suis persuadé, que nous n'ayons 
pas été entendus. » Le thème de 
l'union de l'opposition sera néan- 
moins largement utilisé par 
M. Chirac dans la campagne électo- 
rale. • Nous ferons tous nos efforts. 
affirme-t-il, pour que l’union dans 
les esprits l'emporte. » Il rappelle 
que le R.PJL souhaite qu’une plate- 
forme commune soit élaborée ■ avec 
l'U.Û.F. et ies autres mouvements 
de t' opposition », et il assure qu'un 
intergroupe sera constitué â 
l’Assemblée de Strasbourg. 


M. Chirac les résume ainsi : « Affir- 
mer nos positions sur l’avertir de 
l'Europe telles qu’elles ont été rap- 
pelées par le comité central du 
R.P.R. au 12 Juin et qui ne sont pàs- 
moins européennes que celles de nos 
partenaires ». « Nous n'accepterons 
pas de faux procès à ce sujet ». 
ajouio-i-iL Autre thème : • le néces- 
saire redressement économique 
national qui doit permettre à la 
France de jouer son rôle dans la 
solidarité européenne ». Cette ambi- 
tion n'est pas éloignée de celle expo- 
sée par le Mouvement pour l'indé- 
pendance de l'Europe, qui regroupe 
des membres du R.P.R. et de 
rU.D.F. ( le Monde du 27 juillet) . 


condamne sans équivoque le com- 
portement de M. Geoi 


• M. Valéry Giscard d' Est oing. 
qni séjournait aux États-Unis depuis 
le 20 juillet, a affirmé mardi 26 juil- 
let, avant de prendre l'avion pour 
regagner Paris, qu’il partage l'avis 
de M. Reagan selon lequel la reprise 

américaine serait - forte et 
durable ». 


L'ancien président de la Républi- 
que a toutefois ajouté : - Son effet 
d’entraînement ne sera pas considé- 
rable. » Il estime, en effe t, qu e 
T* incidence positive - de la reprise 
américaine sera variable selon ies 
pays, en fonction de • leur politique 
et de leur compétitivité ». 


ïeorges Marchais, 
approuve, en revanche, l’attitude 
prise par le président de la Républi- 
que le 14 juillet dans la mesure où 
celui-ci a réaffirmé l'indépendance 
de la défense française. Toutefois. le 
président du R. P. R. reproche impli- 
citement à M. Mitterrand de per- 
mettre au parti communiste de 
mener un » double jeu • et d'entre- 
tenir use - équivoque ». 11 se dit 
également - choqué » que te chef de 
l'Etat accepte de voir sa politique 
mise impunément en cause de façon 
publique par le responsable du 
deuxième parti de la majorité. 


Un scrutin régional ? 


L'imion de l'opposition 
pour les européennes 


Alors que M. Lecanue t n'exclut 
pas totalement l'éventualité d'une 
liste unique dans le cas où le scrutin 
se déroulerait dans des circonscrip- 
tions régionales (le Monde du 9 juil- 
let). M. Chirac ne compte plus sur 
un tel changement d’attitude. Pour 
lui. l'U.D.F. a dit son dernier mot, et 
il nous assure que • quel que soit le 
mode de scrutin, le R.P.R. l'abor- 
dera avec une gyande sérénité politi- 
que ». D fait toutefois des réserves 
juridiques sur 1e passage éventuel 
d'un scrutin national A une consulta- 
tion dans le cadre de grandes 
régions, laissant entendre qu’une 
telle réforme pourrait être déférée 
au Conseil constitutionnel. Quant 
aux thèmes qu'il développera. 


M. Chirac esquisse les traits qui 
caractériseront la liste animée par le 
R.P.R. : le «tourniquet» inventé 
malencontreusement en 1979 n’y 
sera plus pratiqué, le nombre des 
socio professionnel sera réduit au 
profit d’élus locaux « possédant une 
certaine envergure» et les parle- 
mentaires y seront moins nombreux. 
Mais M. Chirac n’a toujours pas 
choisi la personnalité qui conduira -la 
liste, préférant attendre que 1e mode 
de scrutin (national ou régional) 
soit définitivement arrêté. 


ANDRÉ PASSERON. 


M. Giscard d’Esuing avait été 
reçu dans la matinée par M. Ronald 
Reagan puis avait été Hidie A déjeu- 
ner de M. Georges Shultz, secrétaire 
d’Étai. H a indiqué que le président 
américain lui avait fait part de son 
souci de réduire 1e déficit budgé- 
taire de son pays et de sa certitude 
que. cfîci à la fin de l’année, tes taux 
d'intérêt et le dollar baisseraient. 


Parmi les devoirs de vacances du 
président du R.P.R. figure la prépa- 
ration des élections européennes de 
juin 1984. 

Avec la (ut de non-recevoir que 
rU.D.F. a opposée au R.PJL pour la 
constitution d'une liste unique de 
l’opposition, la situation se clarifie, 
M. Chirac juge que les déclarations 
faites par M. Jean Lecanuet dans 
son interview au Quotidien de Paris 
{le Monde du 26 juillet) sont - sans 
équivoque ». Il nous déclare toute- 
fois : • La présentation d'une liste 
unique était un moyen symbolique 
d’affirmer l’union de l'opposition 
sur l'essentiel, et notre initiative 
était d’autant plus désintéressée 
que, malgré la force des positions 
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Le programme 
du président 
du R.P.R. 


M. Chirac partira on vacances 
le 1* août et regagnera la capi- 
tale vers le 20 pour participer 
aux cérémonies comménKWBtives 
de la libération. Le samedi 3 sep- 
tembre, le président du R.P.R. 
prononcera en Avignon un dis- 
cours A la jeunesse en clôture 
des journées d'études des jeunes 
du R.P.R. Le dimanche 18 sep- 
tembre, M. Chirac sera l'invité du 
«Grand Jury R.T.L-fe Monde ». 
Du jeudi 29 septembre au 
samedi 1* octobre, U retournera 
dans la cité des Papes pour partir 
aper aux journées d'études par- 
lementaires que le groupe R.P.R. 
tient chaque année ayant la ren- 
trée des Assemblées. 


_r 


sur «Apostrophes», l’émission de 
Bernard Pivot, d’explorer le dossier 
des relations internationales. H juge 
pourtant positive son action de quel- 
ques mois. Des déjeu ne ra de travail 
ont été organisés a l’Elysée pour le 
chef de l'Etat avec dés spécialistes 
de ZT/.R.S.S., de l'intervention 
israélienne au Liban, de la commu- 
nication ou des pays non alignés. De 
intellectuels, comme Jesocào- 
Alain Touraine, envoyé en 
Amérique latine, ont accepté cer- 
taines missions. •Mais ü est tris 
difficile en France d’établir des 
relaxions égalitaires entre les Intel- 
lectuels et les responsables politi- 

Vremitrs d^avo^ur^nml^we prise 
sur le réel. » ' 


Depuis, le petit monde des «maî- 
tres A penser» s’interroge sur son 
mutisme, et ses longues absences 
.outre- Atlantique. Se tait-il pour ne 
pas avoir A critiquer un régime avec 
lequel il ne peut pas s'entendre? 
Ecrit-H, en secret, un nouveau livre ? 
Les paris sont lancés. Jean-Edern 
Hallier estime que te philosophe vit 
les •premiers spasmes du décroche- 
ment». Le linguiste Jean-Claude 
Miiuer croit se rappeler, au 
contraire, qu’avant chacune de ses 
œuvres passées Michel Foucault 
s’était tenu à l’écart du dânt public, 
étrangement discret- « Quelque 
chose viendra de son côte, qui se 
fiera entendre. » Attendons donc. 

Toujours est-il que les relations 
avec le nouvel État socialiste consti- 
tuent un baromètre du menai actuel 
des Intellectuels fiançais. Du côté 
du pouvoir, on ferait volontiers sem- 
blant de croire que les plus brillants 
de nos esprits tournent actuellement 
A vide. La preuve : leur surdité aux 
offres faites d'un bout de route cam- 


Convalescence 


mun. 

Les intellectuels français, précise 
Régis Debray, qui, on le sait, 
éprouve une certaine défiance à. leur 
égard, se sentent vite désorientés 
quand le pouvoir politique leur tend 
la main, k A la différence des Amé- 
ricains. Ils ne savent pas passer, par 
exemple, de Vadministrdtion à 
l'université », se plaint 1e consêOkr 
présidentiel, désormais charge, 
depuis son commentaire malheureux 


Les membres du nouveau pou- 
voir, même s'ils s’en cachent, sont 
déçus que la caste des philosophes 
ou des sociologues qui comptent 
n’ait pas fait ae différence entre 
deux Etats, le giscardien et te socia- 
liste. Aa point que, très officielle- 
ment, en préfère A l'Elysée mettre 
«a vedette les scientifiques, ou ceux 
que Régis Debray appelle la «BX» 
(basse intelligentsia), instituteurs, 
enseignants, chercheurs de base, 
restés, eux, •fidèles à leurs convic- 
tions ». Ou encore les artistes : "On 
sent quelque chose poindre du côté 
des metteurs en scene et des écri- 
vains », explique Eric Arnoux (te 
romancier £nk Oraexma), succes- 
seur de Régis Debray. Pas des rangs 
daiiæmés des philosophes. 

SI les compensations semblent si 
prometteuses, pourquoi alors cet air 
navré à ne pas voir Michel Foucault 
revêtu de l'habit de superdiplo- 
mate? Les conseillers paraissent 
embarrassés. Le chef de l’Etat, fin 
lecteur, homme de culture, prise 
particulièrement la compagnie des 
intellectuels. Q trouve normal de les 
associer % son action et, (dus large- 
ment, A celle de la gauche. Mais, si 
ses invités apprécient les remarques 
s derme 


les références historiques de l’« état 
de grâce », de Jean Jaurès au cor- 
tège des fantômes de 1936, ont pro- 
duit un détestable effet et accentué 
ce qui n’était sans doute, au 10 mai 
1981, qu’un fort coup de fatigue, 
après des décennies d’iUuskms et de 
mensonges idéologiques. *,P es 
modèles dépassés, l’image dune 
gauche morte, fausse, qu il faut vite 
remplacer, dit encore Bernard-Henri 
Lévy. Nous cherchons. Nous ne 
savons pas où nous allons. » 

El puis, comme un malheur 
n’arrive jamais seul, les intellectuels 
semblent se remettre mal de leur 
flirt poussé avec les médias, cinq 
annA-s durant lesquelles des livres 
fort sérieux se sont vendus comme 
des best-sellers, et des professeurs, 
connus d’une chapelle étroite d étu- 
diants ou de lecteurs, ont été trans- 
formés en vedettes par la télévision. 
Ces détoura par la vulgarisation, la 
banalisation journalistique, laissent, 
c'est sûr, quelques traces et un léger 
écœurement « f éprouve une cer- 
taine mauvaise condense face à ta 
culture des médias, reconnaît 
Emmanuel Le Roy Laduriie. Sans 
doute suis-je moins sollicité par la 
télévision qti’àuparavant, mais je 
n’en ressens pas d’amertume. Il 
n’est peut-être pas mauvais que je 
fasse, comme beaucoup d’autres 
intellectuels, une cure de silence. » 
Ainsi, après des années d'inter- 
ventions et d’engagement dans 1e 
débat public, apres te tourbillon du 
succès, certains intellectuels 
ressentent-ils te besoin (Tune mise 
entre. parenthèses. « D'un retour au 
2, à l'étude, à l'université », 
Arnoux). Mieux, d’un diffi- 
i retour A l’humilité. 


L'apràs-îdéologique 


iers 


présidentielles sur, leurs 
livres, il en va toOt différemment des 


juyiw»j u wii va unu uiuwiwuuwui ÙfftË 

éventuelles assocmôcihS dont rêve \ 


M. Mitterrand. La fusion, e s pérée 
durant tes totix jbhrr^T^érâfr de 


-, ne s’estpas réalisée e^ au fil 
mois, les ministres se sont lassés 
de relancer oes soütairer décidément 
incompréhensibles. ‘ 

• Cest pourtant simple, répond 
l’historien Emmanuel Le Roy Ladu- 
rie. Il est difficile pour, nous de 
devenir des intellectuels organiques 
d’Êtat, d’avoir, même avec des gens 
qui nous sont proches, un rapport 
administratif. Il faut maintenir la 
frontière entre ce qu'on appelait, en 
Inde, le Dharma, l’ordre sacré, et 
l'ArÜta. l’ordre guerrier. » 


Ce qui naîtra de ce repos forcé ? 
Aucun d’entre eux ne peut encore le 
(tire. Peut-être, les moins lassés de la 
politique s'attacheront-ils enfin • à 
défendre, face aux goulags, la 
démocratie européenne », espère 
François George. D'autres, comme 
Gilles Ddeuze, envisagent de consa- 
crer A leur œuvre, un temps délais- 
sée, toutes leurs forces. « A mon 
âge, cinquante-huit ans. je n’ai plus 
temps que pour écrire, explique 
h» philosophe, qui 'achève un livre 
sur le cinéma dans une stricte 
retraite, et une solitude étonnante 
pour celui qui fut un des « papes du 
gauchisme»- 

Beaucoup d’autres tâtonnements, 
à la recherche de !*« après- 
idéologique». Déjà, on annonce 
pour la rentrée prochaine, le premier 
signe de ces temps nouveaux : te 
retour du romanesque. A en croire 
les éditeurs, quelques-uns des plus 
beaux, spécimens d’intellectuels 
auraient délaissé l’essai pour le 
roman. Les anciens maoïstes de 
1968, certains «nouveaux phüoso- 


phes » et, paraît-il, quelques 
ministère des retenons .extérieures, dée, de noos expliquer te monde. 


une 


ne regrette pas d’être 
• intellectuelle organique d’. 

• Cela m’aurait paru s candale ux, 
dit-elte, de ne pas travailler avec le 
pouvoir sodaliste. Chacun choisit 
sa propre distance. La fonction d’un, 
intellectuel est de trouver sa propre 
autorité par rapport à l’autorité 
globale de l'État et du corps sôdaL 
Mon rapprochement étau néces- 
saire. mais je ne Jette pas la pierre 
aux autres. - 


Durant vingt ans, la philoso- 
phie, par le monopole qu 'elle 


Le gouvernement, en fait, paraît 
être victime des maux qui traversent 
actuellement la classe intellectuelle 
française. Au-delà de ceux qui refu- 
sent, par conviction politique, le 
principe d’une coopération, au-delà 
de ceux qui attendent que 2e P.C, 
soit renvoyé à l'opposition, on 
constate, sek» F écrivain Philippe 
SoUers, •une succession de replis 
sur sol. une absence d’ave ntures. 


une gestion simple des petits patri- 
moines. respectifs». Les intellectuels 


sont moroses, répète**» ici et là. 
Pour Erik Orsenna, «ter idéologies 
sont bien mortes,. -les sciences 
humaines s'effondrent et chacun se 
trouve désorienté par sa propre 
perte (Finflvence. » 

L’Etat, bien sûr, ne peut pas se 
sentir responsable d c ■•la fin du 
modèle de l’intellectuel engagé» 
(Bernard-Henri Lévy). Mais' la vic- 
toire électorale de la gauche coïn- 
cide avec te moment de la phs 

sxande « baisse des convictions via 

mort de JeanHaal Sartre, dans une 
moindre mesure, celle de Jacques 
Lacan, le « suicide théorique ». de 

Louis Althusser, avaient, avant, bé 

10 mai, consacré la fin d’une époque 
faste pour tes intcD c crâcis. 

- Secouée par ]A foucades salu- 
taires des- «nouveaux philosophes»; 
ses dernières croyances socialisantes 
balayées par la radon des «beat peo- 
pic», l'întdjigensia de gauche tra- 
verse une période de convalescence. 
Le Nus air moyen de l'agresser? 
Lui parler de «politique». Faire 
référence devant elle, anx notions de 
«gauche» et de «droite». •Terri- 
blement archaïque tout cela », faït- 
remarquer Bernard-Henri Lévy, 
dont les colères anti-P5. sont désor- 
mais rejointes par les griefs du tous 
des troupes ïntèQectueiïos. Sur oies. 


exer- 
çait, note Bernard-Henri Lévy, a 
Interdit toute littérature, ridiculi- 
sant, comme par exemple Je struc- 
turalisme . les tentatives de F imagi- 
naire- Nous avons vécu sous le règne 
du désert glacé de l’imellectua- 
llsme. > L’engagement était même 
perça comme une interdiction 
d'écrire, et des talents potentiels 
étaient sommés de s’abîmer danc ht 
politique. 

L’idéologie aurait exercé une véri- 
table terreur, et lorsque la littéra- 
ture gagnait tout de même sa place 
au- soleil, elle se transformait en 
commandas de choc, totalitaires et 
excssfs (Tel Quel ou le nouveau 
roman): « Une chape de plomb vient 
de se lever ». remarque Philippe Sol- 
lers. Fini le temps, explique l’écri- 
vain, où il était interdit tf exprimer 
ses contradictions, où la moindre 
revendication de liberté devait se 
référer au dogme. Voici venu le 
temps d'un' romanesque de recon- 


quête, brouillon S’A ie faut, fonrre- 
tûut de ce qui^ dass la vie. ré 


ou le monde, n est pas ordonnablo." 

Dans cette course-là, Philippe 
Sollexs et Jean-Edern -Hallier cuit 
pris un temps d’avance, et te mAïeu, 
qu*3 apprécie ou non leurs livres, les 
sacre déjà largement en tête. Ces 
deux-là an moins vivent fort sereine- 
ment la crise qui frappe leurs 
confrères et navre les socialistes. 
Avec Femmes (Gallimard), paru 
cette année, 1e premier bat le rappel 
des quinze dernières années, y pro- 
menant un personnage qui avoue 
s être engagé dans un siècle éminem- 
ment politique pour te Seul plaisir, 
ou presque, de séduire les femmes. 
Lé second raconte dans un « roman 
vrai » son • véritable enlèvement ». 
attirant, trait pour trait, dais sa fîfr 
tion une année de socialisme au pou- 


vop et on portrait en pied du chef de 


:ta L Un massacre. 

Voüà désormais enfoncées, tes 
postes de la dérision. Les intellec- 
tuels. aujourd’hui revenus de beau- 
coup de leurs convTctfons passées, 
s’ap pr êten t ' à brûler ce qu’ils ont 
adoré. ‘ :- 
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UN AN APRÈS L'ACCIDENT DE BEAUNE 


A qui la faute ? 


L enquête judiciaire confiée à 
M. Jean-François Perrin, juge d’ins- 
truction au tribunal de Dijon, sera 
sans doute dose à Pautonxne pro- 
chain. Actuellement, deux per- 
sonnes ont été inculpées le 29 juin 
dernier : M. Jean Bonstaz, le trans- 
porteur de Saint- J ean-de- Maurienne 
{Savoie), poursuivi pour homicides 
et blessures involomaires, et M. An- 
toine Alu, le chauffeur du premier 
car, contre qui le même chef (Tmcul- 
pathm a été retenu ainsi que celui de 
défaut de maîtrise. 

Que reproche-t-on à ces deux 


A CREPY-EN-VALOIS 


crise de son véhicule. Il aurait dû 
freiner plus rapidement, ont estimé 
les experts, en voyant les feux du car 
allemand qui le précédait s’allumer 
i plusieurs reprises. U a donc légère- 
ment tamponné celui-ci. Le chauf- 
feur du second car, Joseph Nonnet, 
n’a rien pu faire, de même que les 
conducteurs des voitures, une 2 CV 
et une GS, qui se trouvaient entre 
les deux. La 2 CV a crevé le réser- 
voir de la GS. L’embrasement a été 
immédiat. 


hommes qui n'ont nas encore été en- 
tendus sur le fond par le magistrat 


Pas de cause unique 


instructeur ? Cest air la fcSdurap. 
port des experts qui a été remis aux 
autorités judiciaires le 24 mai que 
les inculpations ont été prononcées. 
Un rapport tris technique qui a 
permis d’établir que le deuxième 
car, celui dans lequel ont péri carbo- 
nisés les quarante-quatre enfants de 
la région de Crépy-en-Valoïs, avait 
un système de freinage défectueux. 
Ce véhicule, construit eu Allemagne 
en 1969 et importé en 1976, avait 
cependant été régulièrement 
contrôlé par le service des mines Q 
est toutefois établi -que son chauf- 
feur, Joseph Nonnet, qui a péri dans 
l'accident, n'a eonuTrpie aucune faute. 

En revanche, il est reproché au 
conducteur du premier car, M. An- 
tenne Alu, employé occasionnel de la 
société Bouttaz, un défaut de maS- 


La propagation extrêmement ra- 


pide du feu a été sans aucun doute 
facilitée par - les matériaux utilisés 


facilitée par - les matériaux utilisés 
pour le revêtement intérieur du car. 
Des matériaux qui réduisent encore 
les chances de survie, car leur com- 
bustion dégage des gaz très toxi- 
ques. Une autre expertise est en 
cours concernant l'incendie qui a ra- 
vagé les véhicules accidentés. Les 
conclusions en seront connues au dé- 
but de l'autonmej 
En l’état actuel de l’enquête, il est 
maintenant établi de façon formelle 
que les deux cars ne roulaient pas à 
une vitesse excessive (entre 80 et 
90 km/h). Si les disques chrono ta- 
chygraphes (mouchards) ont été dé- 
truits par le feu, celui du car aile-' 
mand a pu étmranalysé. H indique ' 
une vitesse oscSlant entre 90 et 
100km/h. 


Reste à déterminer les causes du 
ralentissement à l'origine du caram- 
bolage. L’« entonnoir » de Beaune, 
c'est-à-dire le rétrécissement de trois 
& deux voies de la chaussée à 
2 300 m en aval de l'accident, en est 
sans doute la raison essentielle, mafc 
pas unique. Il y a également eu l'in- 
cident provoqué par une petite re- 
morque attelée à une voiture dont 
l'attelage s'était brisé. Et enfin, la 
pluie. Une conjonction d’éléments 
qui, isolés, s’étaient pas détermi- 
nants, mais qui, réunis, ont provoqué 
une catastrophe. Aucune faute n'a, 
eu tout cas, été relevée dans le flux 
de circulation en aval de l'accident. 
Reste & savoir s'il est vrai qu'un vé- 
hicule de balisage destiné & prévenir 
les conducteurs de l'existence du ra- 
lentissement a quitté son emplace- 
ment sur la bande d'arrêt d'urgence 
quelques minutes avant le drame. 


Le deuil et la rumeur 


Crépy-en-Vafots. — Sur la dalle 
de bâton, quarante-quatre pla- 
ques de marbre. Chacune d'elles 
porte un nom, un prénom, un Sge. 
gravés en lettres d*or. Ici, à môme 
la stèle, simple cube de granit 
pofi, une inscription : *A nos en- 
fants - 31 juillet 1382.» Là, 
trois visages d'écoliers espiègles, 
comme autant d'éclats dé douleur 
sertis dans la pi orra et la marbre. 
Plus loin, près de la haie de 
troènes qui borde le mémorial, 
cette phrase : * Le temps passe, 
le souvenir raste. a 


De notre envoyé spécial 


En fait, les circonstances de oet 
accident unique par ses consé- 


quences sont banales et classiques. 
Son ampleur aurait été considera- 


Son ampleur aurait été considéra- 
blement réduite si rextensiau du feu 
n’avait pas été aussi soudaine et 
avait laissé quelques min utée aux 
enfants pour échapper aux. vapeurs 
toxiques mortelles. C'est sans doute 
dans le domaine des matériaux d’ha- 
billage des carcasses de cars qu’il 
faut revoir ht législation actuelle. 


Le souvenir reste... Un an 
après, Crépy-en-VaioJs n’a rien 
oublié. En quittant le cimetière 
posé -au milieu des champs de bld, 
on aimerait saluer l’hommage 
unanime d'une ville meurtrie à ces 
destins brisés, une nuit sur la 
route des vacances. Impossible 
hélas : il règne sur ce chef-lieu de 
treize mille habitants un dimat 
ambigu, malsain, que trahissant 
les sous-entendus, les fausses 
confidences et les vraies allu- 


endeuillées qu'au soupçons 
d'avoir tiré un bénéfice financier 
du drame 7 

Mme Ginette Bêrhamel. ad- 
jointe aux affaires sociales, dé- 
tient sans doute un élément de 
réponse. * Les parents ? II s'agit 
pour la plupart de • gens à pro- 
blèmes», explique-t-elle, connus 
de nos services bien avant l'acci- 
dent peu habitués à gérer d'im- 
portantes sommas d'argent. » 
D'origine modeste, souvent en- 
dettés, ils n'ont pu maîtriser un 
soudain afflux de ressources, 
consacrant les aides et autres in- 
demnisations a des achats jugés 
«choquants» par de nombreux 
Crépynois. Consciente de cet 
écueil, la municipalité a tenté de 
privilégier les secoure d’urgence, 
au coup par coup : bons d'achat, 
règlement de loyers ; relogement 
de familles décimées. 


Marc a perdu quatre enfants, son 
frire Jean-Louis, trois. Au- 
jourd’hui, celui-ci s'apprête à dé- 
ménager. « Pour changer d'air ». 
explique-t-il avec un pèle sourira. 
Minutieusement, h retrace la terri- 
ble journée : l'appel téléphonique 
à 6 heures (te matin, l'attenta an- 
goissée, à la moine, la liste dacty- 
lographiée des survivants, où ne 
figurent ni Angélique, ni Jérôme, 
ni Virginie, a Je ma pose des 
questions, confie M. Guülot. Est- 
ce Qu'ils dormaient au moment de 
l'acddenr ? C'est ça que ja vou- 
drais savoir. » 


MICHEL BOLE-RICHARD. 


L'alcool, les motos 
et les poids lourds 
vis6s par 
M. Fiterman 


Les indemnisations : 
plus de 1 million et demi de francs 


(Suite de la première page.) 

- La limitation, au stade de la 
construction, de la vitesse des véhi- 
cules d’un poids supérieur à 
10 tonnes. 

A partir du 1" octobre prochain, 
les véhicules présentés à la réception 
par type au service des min es de- 
vront satisfaire à cette nouvelle exi- 
gence. 

Pour les véhjcule* oeufs de trans- 
port eu commun, le'lùûiteuf de vi- 
tesse deviendra obligatoire le 1 er jan- 
vier 1984, et pour les autres poids 
lourds le 1 er octobre suivant- La 
commission des Communautés euro- 
péennes a, il y a quelques semaines, 
recommandé l’adoption dans toute 
la C.E.E. de limiteurs de vitesse 
pour les poids lourds. 


L'accident de Btwt avait Ait 
cto q uaste -trote é rihae , Ptad les 
o rc ë yut» des autocars, qn a r a ato- 
qnatre eaiuts, donc toou ftf » et 
deux condnctoits avaient été tués. 

Le 3 aadt 1M2, trois jeun ayris 
le sMWre, TOAP, assumr en 
respansaJMBtë des deux aatocars, 
venait a» pravMoa de 2000 F à 
rhajn e en te nt «a i l l ant pour per- 
■ett re la recoastitetioa des trous- 
seaux. Le atftoc joen, an» prsrisfan 
psac liais d'obsèques dt lÔOM F 
étoit renée aux ftaiMea des nwn- 
tears vktitees'de la coHUoa. La 

compagnie prenait aassl à sa 
charge les sbs è q uw des qaanate- 
quatve cateats (308 000 F). 

Se posa «asaîte le problème de 
nadeambsthm des rinft-àcax b- 
milles to u c h ée s par le drame. Qua- 
tre de ces temillM ont £«E Menai- 
sfces iiamaicHiiaailliinat, et orne 
rlmi e«i T>i i r a, pfam r écemment, ac- 


cepté cette procUm. En revan- 
che, fx-sept au*™* se sont grou- 
pées dans une association de 
défense des intérêts matériels et 
moraax des feuilles des victimes 
de rscridmt, laquelle, le 27 mai 
dernier, a assigné Passurem', la co- 
lonie de vacances et la caisse d’al- 
locations fendüaks devant le trftn- 
oal de grande instance de Senti*. 
Ponr préfnfe matériel et moral, 
Paasociation réclame 150000 à 
200 000 F par parent et par entent, 

75 000 F par frère on seew et par 
en fa nt, 50 000 F par gand-paraat 
et par enfa nt . - 

LU-A-P- estime que à ces exi- 
gences devaient Etre acceptées par 
le tribunal, «le ahesa des primes 
d'assurance serai t très certaine- 
ment A réviser en hwttr *. An 
26 ami dernier, h compagnie avait 
versé ] 507 000 F aax victimes on 
ifcarsfenilles. 


e Après le drame, un voile de 
deuil a couvert la vibe pendant 
plusieurs semaines », confia la 
gouvernante du presbytère Saint- 
Denis. e Exact assure M. Jean- 
Michel Snet, président du grou- 
pement des commerçants, un 
immense élan de solidarité a mo- 
bilisé Crépi, nuis après... » 


L'argent 
et la politique 


Comme chaque mercredi, le 
marché a pris ses quartiers plaça 
de la République. eÇa ne s’effa- 
cera pas. jamais, affirme une Cré- 
pynotse. Sien sûr. la vie reprend 
son cours. Pour nous en tout cas, 
mais pour les famines...» Très 
vite pourtant, au hasard des étals, 
la compassion cède le pas. Dans 
las proposqerce la rancoeur. Les 
uns sa disent eindignôs» par le 
comportement de certains pa- 
rants. Dm anecdotes sordides cir- 
culant, venues on ne sait d'où. 
Vrai ou toux ? Comment expli- 
quer. un an après, cette atmo- 
sphère parfois délétère et ces ac- 
cusations contre des familles 


. Aucun doute, le divage soda) a 
creusé le malentendu, c Vous sa- 
vez, avoué une commerçante du 
centre-ville, on ne fréquente pas 
ces gens-là, on les connaît mal ». 
Comment pourrait-on parler le 
même langage, alors qu’on ne vit 
pas sur fa même planète ? 


Face à ces propos, que valent 
les « qu'en-dira-t-on » encore 
alourdis par le contexte électoral. 
e Le mate a été victime de sa dis- 
crétion. s'indigne M. Sinet. La tra- 
vail en profondeur, c’est IuL Cer- 
tains root accusé de passivité, 
alors qu'il voulait simplement 
couper court aux soupçons de ré- 
cupération. » Adjoint, le présidant 
de l'union des commerçants eo- 
cuse. Selon lui, le conseiller géné- 
ral communiste de Crépy cherche 
à « monter » r Association de dé- 
fense des familles des victimes 
contre la munidpaJité. L'argent, 
st main te nant la politique. 


Au sud-est de Crépy se dres- 
sent les H.LM. de la Sabksnnière 
et de l'avenue Kennedy. A deux 
pas du lycée Robert-Desnos, aux 
lignes futuristes, subsiste un lotis- 
sement vieillot C'est là qu'habi- 
tent M. fit Mme Syx. Quatre de 
leurs six enfants ont péri dans 
l'accident .a La» gens causent 
beaucoup, admet Jacky, le pire, 
mais il faut laisser dka, même si 
ça lait mal. Le plus dur, c'est 
quand on sort avec tes copains et 
tours enfants. Et puis, des fois, on 
met huit assiettes sur la table... » 


Premier magistrat de la localité 
depuis trente ans, le docteur Mi- 
chel Dupuy (opposition) reste se- 
rai ru « la vêle est profondément 
traumatisée, affirma-t-il, mais an 
ne peut pas changer le genre hu- 
main. Pensons simplement eu 
chagrin des familles. » Voilà pour- 
quoi la cérémonie du 31 juillet 
sera « sobre et digne » : un office 
religieux, un moment de recueille- 
ment devant le mémorial. Au 
même moment, une plaque sera 
dévoilée au funérarium de 
Beau ne, en présence d’une délé- 
gation municipale. 


Comme les Syx, la famille Guil- 
lot a été durement éprouvée. 


Crépy-en-Valoïs ville meur- 
trie 7 Sans aucun doute. Faut-il 
pour autant ajouter aux blessures 
que le temps n’efface pas la gan- 
grène de F incompréhension ? 


VINCENT HUGEUX. 


La sécurité routière n 9 est plus seulement une affaire de technocrates 


En matière de sécurité routière, 
rien n’est jamais acquis. On le sait 
trop bien an ministère des trans- 
ports, où les dernières statistiques 
sur les accidents de circulation, pour 
encourageantes qu’elles soient 
(35 % de tués de moins qu’en 1982 à 
là Pentecôte: 15% de moins pour 
Tensemble du mois de mai), ne suf- 
fisent pas à rassurer. Pourtant, c’est 
vrai, les chiffres des victimes de la 
route baissent de façon significative 
(5 %) depuis près d’un an, très pré- 
cisément depuis août 1982. Faut-Il y 
voir une quelconque manifestation 
da « syndrome de Beaune » ? 


Préoccupés par l'hécatombe rou- 
tière et ses conséquences sur le pays 
(deux cent quatre-vingt-sept mille 


morts depuis 1960 ; un coût annuel 
de 80 milliar d* de francs pour la col- 
lectivité ; la perspective que, parmi 
les enfants qui naissent aujourd'hui, 
un sur six sera tué ou blessé grave- 
ment, les pouvoirs publics n'avaient 
pas attendu cette catastrophe pour 
rechercher Us moyens d’enrayer le 
cours des choses, même si le choc 
psychologique du 31 juillet 1982 
permit d’aller plus vite. 


D’ailleurs, une nouvelle réglemen- 
tation sur le transport en commun 
de personnes, traitant de la construc- 
tion, de l’utilisation et .du contrôle 
technique des autocars, était annon- 
cée moins d'on mois avant l’accident 
(arrêté du 2 juillet 1982). Par la 
suite, M. Charles Fiterman envoyait 
aux commissaires de la République 
des instructions relatives & la régle- 
mentation du travail et de la sécu- 
rité applicable aux transports d'en- 
fants, tandis qne le conseil des 
ministres du 4 août décidait d’éterh 
dre aux véhicules de transport en 
commun l'obligation déjà faite aux 
poids lourds de Remprunter, sur au- 
toroute, que les deux voles de droite 
delà chaussée. Puis allait être an- 
noncée l’interdiction faite aux auto- 
cars de circuler pendant les deux 
jours les plus « chauds » de l'été 
1983, ks 29 et 30 juillet. Mise à 
contribution, la S.N.C.F. proposait 


Chargée par M- Fiterman d’une 
enquête sur l’accident de Beaune; 
une commission présidée par 
M. René Vacquier, conseiller-maître 
à la Cour des comptes, président du 
conseil supérieur des transports, re- 
mettait, un mois pins tard, un rap- 
port d’une centaine de pages se ter- 
minant par soixante-six propositions, 
qui concernaient aussi bien les in- 
frastructures aatoroatières, l'organi- 
sation des secours et la surveillance 
de la circulation que ks caractéristi- 


On pourrait certainement faire 
davantage, sur d’antres éléments de 
la sécurité routière. Une réglemen- 
tation de la circulation plus perti- 
nente et plus simple serait sans 
doute mieux observée, et en toux cas 
plus facile à faire respecter. Une 
- dépénalisation » des infractions les 


plus bénignes, qui représentent plus 
de 80 % des affaires contentieuses 


ques des véhicules .et la qualification 
des conducteurs de poids lourds ou 


des solutions alternatives pour le 
transport des enfants vers les cota- 


(Publicité) 

QUELLE ERREUR 

de vandre séparément ses mendies anciens 
et ses meubles modernes I 
Au DEPOT VENTE DE PARIS - le 
spécialiste des successions - 81, rue de 
Lagny (20*) tét 372.1 3.91 , vous obtiendrez 
le meillair prix total des msuWes anciens 
ajoutés a votre ètectro- ménager, vos mate- 
las, Hvjrçs, flvresa* autres bibelots modernes, 


transport des enfants vers les colo- 
nies de vacances. 

La rigueur ne devah pas frapper 
seulement les autocars. Comme eux, 
les camions de {dus de 10 tonnes uns 
en service è partir de l’an prochain 
devront être équipés, à la construc- 
tion, d’un dispositif de limitation de 
leur vitesse maximale. Et tous les vé- 
hicules, légers ou lourds.sont 
concernés par les restrictions de vi- 
tesse par temps de pluie édictées à 
l’automne dernier. 


L’action directe - que complète 
une campagne- de résorption des 
«points noirs > - s’est accompagnée 
d un travail d’analyse et de ré- 
flexion. 


des conducteurs de poids lourds ou 
de véhicules légers. 

Un autre groupe de travail, fconfié 
à M. Pierre Mayet, directeur de la 
sécurité et de la circulation routière 
an ministère des transports, vient de 
son côté de rendre un rapport de 
trois cent cinquante-quatre pages 
sur « la sécurité liée à la circulation 
des poids lourds ». 

- Parallèlement se poursuit une ré- 
flexion sur une réforme dn permis 
de conduire susceptible de procurer 
aux automobilistes une formation 
plus complète et plus rationnelle : le 
ministère des transports souhaiterait 
en particulier substituer i la prépa- 
ration actuelle des conducteurs, trop 
brève et trop sommaire, une forma- 
tion étalée dans le temps qui pour- 
rait commencer dans le cadre sco- 
laire (avec la possibilité de 
délivrance, à partir de seize ans, 
d’une « licence d'apprentissage » 
donnant le droit de s'exercer, sous 
surveillance, à la conduite) et s’éten- 
dre au-delà du permis pour débou- 
cher sur une certaine approche de 
formation coutume. 


dont la justice a i connaître, permet- 
trait aux magistrats d’accorder toute 
leur attention aux cas les plus 
graves. 

La signalisation routière pourrait 
être adaptée à l'époque, et surtout 
débarrassée de ses surabondances et 
de ses incohérences. Un contrôle sys- 
tématique des véhicules aboutirait h 
rélimination ou è la remise en état 
des plus dangereux (on les estime à 
1 million d’unités) „ 


Mobilisation sociale 


Toutefois, les pouvoirs publics ont 
aussi conscience qu’une multiplica- 
tion d'actions plus ou moins specta- 
culaires maïs dispersées ne suffit 
pas. Une étude de l’organisme natio- 
nal de sécurité routière (Onser) a 
montré que l'impact des mesures de 
sécurité prises isolément est extrê- 
mement variable. Si l'obligation du 
port de la ceinture de sécurité, rela- 
tivement bien respectée, a permis 
d’éviter 33 930 tués entre 1973 et 
1981. en revanche, les limitations de 
vitesse ont commencé à être massi- 
vement transgressées deux ans après 
leur adoption, et la loi qur l'alcoolé- 
mie au volant seulement neuf mois 
après. 


Si l'on veut aller au-delà des ré- 
sultats déjà obtenus (27 % de tués 
en moins de dix ans, mais les résul- 
tats stagnent depuis 1979), si Cou 
veut voir la France quitter le peloton 
de tête, de l'insécurité routière 
(250 tués par million d'habitants 
contre 214 en R.F.A., 160 en Italie, 
110 en Grande-Bretagne), si Ton 
veut, comme s'y est engagé le gou- 
vernement, réduire d'un tieis en 
cinq ans le taux de mortalité sur les 
routes, il faut aller bien au-delà lies 
actions ponctuelles. 

Le^ comité interministériel de la 
sécurité routière en est conscient qui 
propose â la fois- une « mobilisation 
sociale » face au fléau, c'est-à-dire 
une prise de conscience quotidienne 
par tous les usagers, et non plus seu- 
lement les spécialistes, de là réalité 
de l’accident de la route, et une 
« prise en charge locale - des pro- 
grammes de sécurité routière. 

De cette double préoccupation 
sont nées trois initiatives : 

— k programme REAGIR (Réa- 


gir par des enquêtes sur les acci- 
dents graves et des initiatives pour y 


dents graves et des initiatives pour y 
remédier.) Désormais chaque acci- 
dent mortel fait l'objet d’une en- 
quête administrative et technique 
destinée â mieux cerner les circons- 
tances dans lesquelles il a eu lieu et 
à en prévenir la reproduction par des 
actions correctrices spécifiques réa- 
lisées sur place ; 

- les contrats de sécurité rou- 
tière. L’Etat aide financièrement les 
départements et les villes de plus de 
50 000 habitants dans la réalisation 
de programmes susceptibles de ré- 


duire de 10 % chaque année le nom- 
bre des lu£s dans leurs limites géo- 
graphiques ; 

- les programmes départemen- 
taux de sécurité routière. A tout ef- 
fort consenti par un département 
pour améliorer son réseau routier lo- 
cal (à condition qu'il représente en 
valeur au moins 10 % de l’ensemble 
de son budget routier) l’Etat répond 
par un effort parallèle sur ks routes 
nationales dans ce département. 

Et l'action sur le conducteur ? Il 
serait illusoire de penser améliorer 
valablement la sécurité routière sans 
agir sur ce facteur autrement que 
par la stricte répression. Le comité 
interministériel pour la sécurité rou- 
tière y a pensé. Il élabore en ce mo- 
ment une » doctrine du contrôle du 
comportement de l'usager • qui vise 
à • rechercher un juste équilibre en- 
tre la prévention et la répression » 
et à » définir de nouvelles méthodes 
d’intervention, mieux adaptées au 
rythme de la circulation moderne et 
surtout mieux comprises et admises 
par la population ». 

De mêmeje comité cherche une 
stratégie de communication en ma- 
tière de sécurité et de circulation 
routières qui favoriserait l'adhésion 
des usagers aux objectifs gouverne- 
mentaux et rerail appel à la respon- 
sabilité des différentes catégories 
d’usagers. 

_ Faire comprendre que l’automo- 
bile n'est pas un jouet mais un outil : 
vaste programme.- 


JAMES SARAZIN. 
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Un insoumis 
obstiné 

Le combat de Jean-Pierre 
Mouminous, cet insoumis qui, 
depuis avril 1978, symbolisait 
avec quelques autres un refus ra- 
dical de i'armée, a pris fin le 
mardi 26 juillet. « Pierrik » - tel 
est son nom dans la « clandesti- 
nité » — a finalement été jugé 
par les autorités militaires inapte 
au service national. 

Arrêté deux fols, il avait dé- 
serté deux fois, avant de sortir 
volontairement de la clandesti- 
nité à la veille du vote de la ta* 
d'amnistie de 1981. L'oubli ne 
valant que pour le passé, une 
nouvelle feuille de route rappela 
à rejoindre l'armée. Il n’en fit rien 
et fut arrêté à nouveau le 16 juil- 
let à Phaisbourg, en Moselle, lors 
d’un contrôle de routine, alors 
qu'il revenait d'une fête de 
squatters en Allemagne. Immé- 
diatement, une riposte s’organi- 
sait et ses amis défilaient... nus, 
sur les Champs-Elysées pour 
protester contre son arrestation. 
Ainsi se trouvait posé pour la 
première fois avec éclat le cas 
des insoumis amnistiés. 


Une double 
surprise 

La surprise aura été double : 
on apprit tout d’abord le lundi 
25 jidlet que M. Migayron, juge 
d'instruction chargé de son dos- 
sier, avait remis Jean-Pierre 
Mouminous en liberté provisoire 
en attendant son procès, une 
pratique que les défunts «rftxt- 
naux militaires ignoraient absolu- 
ment. Quelques heures plus tard, 
il était arrêté par la gendarmerie 
et remis à la prévauté. les auto- 
rités militaires décidant pour finir 
de réformer celui qui leur avait 
tenu tête depuis cinq ans. 

Le sort de Jean-Pierre Mourre- 
nous et la mobilisation qu'il a 
suscitée ne doivent pas taire ou- 
blier que, le plus souvent, depuis 
le remplacement des tribunaux 
militaires par les juridictions ordi- 
naires, les insoumis sont 
condamnés, pour refus d’obéis- 
sance. à des peines souvent plus 
sévères qu'autrefoi8 — générale- 
ment de 16 à 18 mois d'empri- 
sonnement ferme (voir le dossier 
très complet constitué à ce sujet 
par. les Editions Avis de recher- 
che, B.P. 53, 75861 Paris Ce- 
dex 18). 

NICOLAS BEAU. 


APRÈS L'ATTENTAT D'ORLY 

Dix Arméniens étrangers sont assignés 
à résidence dans le sud de la France 


Une explosion, «ne garde & 
vue, dix assignations i rési- 
dence : tsDe était la «ftnalion, 
mercredi 27 juillet au matin» snr 
le « front arménien », doc jours 

(s 


morts, daqauie-ctaq blessés) 
revendiqaë par PAzmfie secrète 
«mfntnne pour la ffl iéi aii on de 
P Arménie (ASAJLA). 

Une explosion d'origine criminelle 
a endommagé, vers 4 heures du 
matin, mercredi 27 juillet, le centre 
culture] arménien d'Alfortville 
(Val-de-Marne), ville dont 
M. Joseph Franccschi (P.S.), secré- 
taire d'Etat à la sécurité publique, 
est le maire; L’engin explosif avait 
été déposé devant la porte du centre 
culturel, situé 9, rue de Madrid. Des 
fenêtres ont été brisées et une partie 
de la toiture endommagée mais U y a 
peu de dégâts à l'intérieur des 
locaux. 

L'enquête a été confiée & la bri- 
gade criminelle. M. Franccschi s'est 
rendu sur place; En fia de matinée, 
mercredi, cet attentat n'avait tour 
jaurs pas été revendiqué. 

Le centre culturel arménien 
d'Alfortville, dont la directrice est 
M* H. Krivaman, a été créé en 
1976. 

Interpellé, mardi 26 juillet, à 
Paris, M. Jean-Marc, dit Ara, Tora- 
nian. l'un des dirigeants en France 
du Mouvement national arménien 
(M.N.A.), dont Q est le porte- 
parole, était toujours entendu a titre 
de témoin par la brigade criminelle 
mercredi matin. Les enquêteurs, qui 
ont procédé à une perquisition i son 
domicile ainsi qu'au siège du journal 
du M-N_A_ Ray Baykar, agissaient 
en exécution d'une commission roga- 
toire délivrée par M. Serge Samuel, 
juge d'instruction au tribunal de 
Créteil, chargé de l'information 
ouverte après l'attentat d'Oriy-Sud, 
dans laquelle sont déjà inculpées et 
écrouées onze personnes. 

Au Quai des Orfèvres, on se refu- 
sait à toute déclaration sur le soit de 
M. Toranian. D semble toutefois que 
le porte-parole du M.NA ait été 
mis ai cause par l’un des inculpés 
pour des faits remontant à 1981. 
Selon le M2V_A., cette interpellation 
est * une manœuvre d m lntimidaxion 
envers les Arméniens français et un 
moyen de neutraliser le porte- 
parole d'un mouvement gui s’est 
montré incisif sur les menaces 
d'expulsion ». 

Le M.N-A, créé en 1976 et qui 
s'appelait à l’origine Libération 
arménienne, avait affiché, jusqu'en 
1982, des positions proches de celles 
de l'ASALA. Par la suite, il devait 
s'en éloigner. Au lendemain de 
l'attentat d’Oriy-Sud, M. Toranian 
avait condamné cette action dans 
son principe tout en indiquant 
qu'elle était commandée par une 
« stratégie du désespoir ». 

Dix des onze étrangers - Turcs 
ou Iraniens — d’origine arménienne 
menacés d'expulsion après leur. 


VOUS ALLEZ VIVRE 
A L'ÉTRANGER ? 

Vous voulez garder le contact avec la 
France » Suivre les péripéties de la 
politique intérieure » Connaître le 
point de vue de Paris sur les affaires 
internationales. Ne rien igno- 
rer de V actualité économique 
et sociale de l 9 Hexagone. 



réalise à votre intention 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

Vous y trouverez chaque 
semaine les informations, 
les analyses et les 
commentaires de la rédaction 
du Monde sur tous les grands 
et petits sujets de Vheure » 

Sur simple demande, vous recevrez u numéro SPÉCIMEN 

Service des abonnements 
LE MONDE 

5. rue dos Italiens 
75427 PARIS CEDEX 09 

Tél. : 248-72-23 - Pose 2391 


interpellation par la police au lende- 
main de l'attentat d’Oriy-Sud ont 
été assignés à résidence dans la soi- 
rée du 26 juillet. Cinq d’entre eux, 
sur lesquels pèsent des soupçons 
sérieux, seront plus particulièrement 
surveillés ex ont été assignés à rési- 
dence en Dordogne ou dans le 
Rhône. Les cinq autres ont été 
répartis dans l'Ardèche, l'Aveyron, 
le Cantal, la Lozère et le Tarn- 
et-Garoaae. Une jeune femme, de 
nationalité turque, a été remise eu 
liberté. L'assignation à résidence, à 
l'issue du délai légal de six jours 
qu’avait le ministre de l'intérieur 
pour statuer sur leur sort, ne préjuge 
pas de leur expulsion éventuelle. Les 
cas individuels, ainsi que le choix du 
pays d’accueil seraient toujours i 

l'étude, précise-t-on de source sûre. 

Enfin, l’Arménien de nationalité 
turque arrêté vendredi 22 juillet à 
Aimeio (Pays-Bas) a été formelle- 
ment reconnu par un témoin comme 
étant rassasrin du diplomate turc 
abattu Je 14 juillet à Bruxelles. Gaul 
Husnu, qui devait être extradé vers 
la Belgique dans deux ou trois jours, 
est accusé d’avoir tué de deux balles 
de revolver tirées à bout portant 
Ursun Askoy, diplomate turc en 
porte i Bruxelles. L’attentat avait 
été revendiqué par l’ASALA. 


LA SITUATION EN CORSE 

Les répliques de la famille Orsoni 

Correspondance 


Bastia. - L’affaire Orsoni a pris 
un tour nouveau. Alors que la 
Consulte des comités nationalistes 
(C.C.N.) limite désormais ses jnises 
de position, c’est la famill e Orsoni 
elle-même qm est sortie de son si- 
lence par l'intermédiaire de scs avo- 
cats d’abord fie Monde du .21 juil- 
let) puis par une « mise àu point • 
de M. Roger Orsoni, l’onde du dis- 
paru, qui apparaît comme Fun des 
personnages-clé de Taffaire. Celui-ci 
a annoncé son intention de porter 
plainte pour diffamation co ntr e cer- 
tains organes de presse. II affirme 
qu'il n’a aucun lien avec le «gang de 
Propriano et de Porto-Vecchio » 
dont certains membres, actuelle- 
ment sous les verrous ou en fuite, 
sont soupçonnés d'être impliqués 
«fan* ja disparition et sans douteias- 
sastinat dû jeune militant nationa- 
liste. 

M. Roger Orsoni qualifie »n«î 
d*« invention » la tentative d’enlève- 
ment dont 0 aurait été l’objet deux 
jours avant celui de Guy Orsoni. Il 
exclut aussi • l’hypothèse de la mé- 
prise» estimant que les « assas- 
sins » de son neveu auraient pu r en- 
lever ou le tuer facilement. D met en 
ca u se, enfin, certaines déclarations 
des commissaires Broussard et Man- 
dai, notamment sur le fait qu'à n’a. 


Chiens de guerre... 


Washington (A. P.). — Le se- 
crétaire américain i ta défense, 
M. Càspar Wein berger, a or- 
donné mardi 26 juillet de s’oppo- 
ser à un projet prévoyant des tire 
d baffe sur des chiens qui était 
envisagé pour r étude des bles- 
sures, st l'entraînement de mé- 
decins militaires. 

Cette décision a été annoncée 
par un bref communiqué d'une 
phrase. EBe tait suite è la publi- 
cation par le Washington Post 
d'un article afîrmant que le Pen- 
tagone avait l'intention d'ouvré 
un champ de tir dans une école 
médicale mdftairs du Maryland, 
où des chiens, préalablement 
anesthésiés, auraient servi de ci- 
blas. Blessés par des armes plis- 
santes, Bs devaient ensuite, être 
examinés par des médecins qui 
se seraient ainsi entraînés è soi- 
gner des blessures s i mil a ire s è 
celles rencontrées dans les com- 
bats. 

e Le secr é t ai re à la défense a 
ordonné qu’aucun chien ne soit 
Massé par belle pour des expé- 
riences médicales ou l'entraîne- 
ment du département de la dé- 
fense », indique le communiqué. 

Le < laboratoire de la bles- 
sure », salon son appellation offi- 


cielle, devait être ouvert le mots 
prochain. 

Trois membres du Congés 
avaient dénoncé dans ce projet 
un € gaspi lla ge choquant de vies 
animales et de deniers du contri- 
buables. 

Pour sa part le département 
canadien de la défense va entre- 
prendre dès cette semaine des 
expériences sur les effets d'un 
éventuel conflit nucléaire. Pour 
ce taire, des chiens doivent être 
exposés à des radiations. 

La Société protectrice des ani- 
maux, estimant que ces expé- 
riences sont cruelles et sans ob- 
jet, a adressé un télégr amme au 
minstie de la. défense, M. Oies 
Lamontagne, demandant que oes - 
expériences soient abandonnées. 

Selon les responsables mili- 
taires canadiens, celles-ci sont 
néces sa ires pour c étudier la poa- • 
sdxüté de réduire les effets des 
ratSations nucléaires sur les com- 
battants». 

Dans l'immédiat six chiens 
ont été préparés pour ces expé- 
riences. Ils seront exposés aux 
radiations du cobatt-60, puis 
abattus après les tests. 



FAITS DIVERS 


• Un incendie d’origine incon- 
nue a partiellement détruit, le 
26 juillet, le paquebot- 
casi no-discothèque Lydia, un ancien 
bateau de croisière grec volontaire- 
ment ensablé dans tm chenal en face 
de la station de Port-Barcarès 
(Pyrénées-Orientales). La gendar- 
merie a ouvert une enquête, car les 
dégâts sont estimés à 2 millions de 
francs. A Perpignan, on rappelle 
que, dans la nuit de samedi à diinan-, 
aie, deux pylônes alimentant les ter- 
rains de camoinjz de Tarteilks ont 

été détruits par des charges de plas- 
tic, 

• Trots handicapés tués en 
Saône-et-Loire. — Un minibus ap- 
partenant aux Eclaireurs de France 
de Caen a percuté contre on arbre, 
le 27 juillet, â Beaumom-aur-Grosne 
(Saône-et-Loire). Tirés des neuf 
passagers ont été tués sur le coup. Q 
s’agit de trois handicapés âgés de 
quatorze, dix-sept et dix-huit ans. 
Quatre autres jeunes ont été blessés. 

CARNET 


Naissances 

- Plai re OP OLON et Paole 
CHARPENTZER-ARNAVON sont 

heureux d'annoncer la nabaaacc de 
David, 

Par», le 24 juillet 1983. 

17, rue de Grenelle, Paris-7*. 


— Marie-Laure, Eric et Ingrid 
QUZLY ont la joie <f*imaocer la nais- 
sance de 

Avare, 

le 24 juillet. 

7, place FÜguiérc, 

7S01SParâ. 


Décès 

— Loda Attire, son épouse. 

Giao et Ütiene Attias, 

EErebechot BOn Katz, 

ses enfants, 

David Attias, son peth-ffe, 

Mugot Tedrêdii, sa bdhxnère. 

Les famüks Attias et Tôdeschi, 
ont rüamensc douleur de Caire pan de 
la dsp &riû cc de kar très cher 

Carlo ATTIAS, 

survenu, le 24 juillet 1983, dans sa 
soixante-neuvième aimée. 
Ramai-Hasharon, SoJcolov 57, 

47236 IsraBL 


— Estelle et Maurice Sister, • 
Clau d ine et Bcajacrin Parrio. 

Et la famille, 

ont la douleur de taire put du décès de 

M-FrymetBARAN, 

leur mère et grand-mère, 

survenu le 26 juillet 1983. 

Les obsèques oui été cadrées, dans 
l’intimité, le mercredi 27 juillet 1983. 


— Le Père Jean Leclerc, 
Marie-Thérèse Lederc, 

Denise et Régis Courtin 
et leurs enfants, 

Pierre et Jacqueline Lederc 
et lems enfants, 

Marguerite et Jean Dumonthier 
et leurs enfants, 

Bernard et Christiane Leckn; 
et kars entants, 

Geneviève Lederc, 

Et leurs familles, 
tant port du déois de 

M- terne Robert LECLERC, 
née Marthe Ba l les, 

leur mère, grand-mère, tante et parente; 
survenu, le 22 juillet 1983, dans sa 
quatre-vmgt-sûiègne aimée, à Paria. 

L' inh u mati on a en lieu- à DonneDes 
(Sâneet-Muoe). 

Cet avis tient lieu de fairopaxt. 

27, rue Benhoflet 
75005 Paris. 


dit-ü, « jamais reçu aucune convo- 
cation » de ta police. Ad cabinet de 
M. Broussard on n’accorde guère de 
crédit aux déclarations de M. Orsoni 
qui a, cependant, été convoqué par 
le juge d’instruction pour mercredi 
27 juillet. M. Orsoni s’est rendu au 
pata» de justice escorté par quatre 
amia armés de fnsflsdc Chasse_, 

A Veto, dans l'entourage de la fa- 
mill e Orsoni, on se prépare pour 
l'inauguration, le 6 août, d’une nou- 
velle plaque commémorative qui de- 
vrait être apposée au même endroit 
que la précédente qui, signée du 
.F.LJ'i.C-, avait été retirée le 20 juil- 
let par la police. Un crêpe noir avait 
ensuite été posé sur le mur de la pro- 
priété des Orsoni, avec ce texte 
brodé : » Guy Orsoni. martyr, du 
peuple corse assassiné par l'Etat 
français». La famille a retiré ce 
crêpe mercredi. Cependant, on 
laisse entendre du côté des pouvoirs 
publics qu’une nouvelle plaque re- 
prenant le texte « injurieux et diffa- 
matoire à l’égard au gouvernement 
de la République » ne saurait tare 
tolérée. On pourrait donc s'achemi- 
ner, le 6 août, vers une épreuve de 
force, des. nationalistes extrémistes 
étant décidés i en découdre. 

DOMINIQUE ANTONI, 


FAITS 

ET JUGEMENTS 


Expertisas après la mort 
de deux jeûnas motards 

Une information judiciaire a été 
ouverte par le parquet de Versailles 
pour recherche des causes de la 
mort de deux jeunes motocyclistes 
survenue le 10 juillet dans cette ville 
vers Iheure 30 do matin. Les deux 
victimes, Michel Jeannot, vingt- 
quatre ans, pilote de la moto et son 
passager Michel Pelotier, vingt- 
sept ans, avaient été pris en chasse 
par use voiture bhaausfe de la po- 
lice pour avoir ' « brûlé » un fen 
rouge et ne pas. avoir prété de cas- 
qne. ' * !" . _■ 

Selon les policiers; -saris témoins 
jusqu’à présent, la moto aurait, au 
cours de la poursuite, manqué un vi- 
rage è Pangle de l'avenue des États- 
Unis et de la rue du général Per- 
shmgi Versailles, et heurté un mur, 
sans que le véhicule qui la poursui- 
vait ne Paît gênée. Les parents de 
Michel Jèanoot se montrait scepti- 
ques et pensent "que des personnes 
qui auraient été témoins des faits 
pourraient contribuer à leur exacte 
reconstitution. . 

Ils font valoir que leur 13s. mo- 
tard averti, connaissait bien le vi- 
rage où s'est produit Paccident mor- 
tel En outre. Je jeune homme, selon 
eux, n'avait rien à redouter de la po- 
lice, ta moto sur laquelle il se trou- 
vait étant un véhicule mis à sa dispo- 
sition par l'entr e prise de serrurerie 
où 3 était employé; 

M“ Elisabeth Watrelot, juge 
d'instruction chargé du dossier, a dé- 
signé des experts pour examiner les 
véhicules en cause. 


• Après les déclarations de 
M. Chirac sur les * clandestins ». - 
La Fédération des trav ailleurs afri- 
cains en France (FETAF), qui re- 
groupe une dizaine d’associations de 
travaüiems africains, estime que les 
.déclarations de M. Chirac faites le 
13 juillet ( le Monde du 15 juillet) 
sur l’immigration clandestine « ne 
peuvent que réveiller des sentiments 
racistes à l’égard de la seule popu- 
lation immigrée « typée ». noire et 
maghrébine ». 

» fi est dangereux, sous prétexte 
de hase contre la clandestinité. ' de 
transformer, aux veux d’une opi- 
nion publique mal informée, tous 
les immigrés africains^ en éléments 
délinquants ». a déclaré lors d’une 
conférence de presse le président de 
ta fédération M. Kitidg-Kouamba. 


SCHILZ 
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CYCLISME 

LE GENOU D'HWAULT 

Bernard Hinautt qui effectuait 
sa rentrée après son abandon 
dans la tour du Luxembourg, pro- 
voqué par une tendinite au genou 
droit (le Monde daté 19-20 juin}, 
a dû à nouveau renoncer, 
mardi 26 juillet, après 100 kilo- 
mètres de course dans le crité- 
rium de. Callac (Côtes-du-Nord). 
g Je me suis ontntiné comme è le 
fallait, a indiqué le champion bre- 
ton, mate au bout de 50 küornè- 
tres, fai commencé à avoir des 
douleurs.» 

Interrogé par Antenne 2, Hi- 
nautt a annoncé son intention de 
se taire opérer, e La seul moyen 
de savoir, c’est d'inciser, a-t-il 
dd. Ln décision de me fake opé- 
rer, h plus tôt possüée, est prise. 
Si on n’ouvre pas. j'arrête le 
v&o. Je ne peux pas continuer 

dans de telles conditions. » 

Au cours de cet entretien, Ber- 
nard Hinault, qui est figé de 
vingt-huit ans, n'a pas dissimulé 
ses appréhensions à propos de 
sa partkapetK» au championnat 
du monde, désormais compro- 
mise, et de la suite de ses acti- 
vités sportives; 0 n'axciut pas 
r arrêt définitif de la compétition. 

g Si ça continue comme ça, je 
ne pourrai pas ëtm au champion- 
nat du monde. J’ai toujours tire 
que je ne Unirais pas comme un 
éclopé. Je n’ai donc pas envie 
d'aggraver mon mai. Si ce fs ne 
va pas mieux après T opération, 
je pense quH n’y aura pas de 
choix. H faudra penser à la recon- 
version et.savoir s’arrêter avant 
que le mal ne. soit trop impor- 
tant » 


ATHLÉTISME 

TRENTE-SIX FRANÇAIS 
AUX CHAMPIONNATS 
DUMONDE 

Jean Poczobut, directeur techni- 
que national de l’athlétisme, a com- 
muniqué, mardi 26 juillet, les listes 
des trente-six Fiançais qui participe- 
ront, du 7 au 14 aoûtià Helsinki, aux 
. diMTiripyyniiqflE du monde 
d'athlétisme. 

HOMMES 

' 106 mètres: Richard. 200 mè- 
tres: Boussemart ; Patrick Barré. 
4 x 100 mitres : Richard ; Bousse- 
mart ; Gasparoni ; François. 
400 mètres : Canti. 4x400 mè- 
tres : Canti; Quentroc; Fellice; 
LIatser. 800 mètres : Dupont : Ma- 
rajo ; Le Guillou. 1 500 mitres : 
Dien ; Thiebaut. 3 000 mètres stee- 
ple : Mahmoud ; Debaker. 110 mè- 
tre» baies: Cazistan. Haatenr: 
Verzy. Perche: Abada; Quinon; 
Vigneron. Marathon: Chauvelïer. 
Marche : Lcüèvxe ; FesseÜer; Gue- 
bey.-. 

FEMMES 

100 mètres: Bacoul; Lovai; 
Büy. 200 mètres : Carier ; Gaschet. 
4 te 100 mètres : Bacoul ; Lova] ; 
Carier ; Gaschet ; Büy. 100 mètres 
haies : Chardonnet; Machabey- 
EUoy ; Sa vigny. Hauteur: Ewaqjc 
Epée. Beptatfclou: Picaut Mare- 
thon : Langlftce. 

■ mm 

La Tchécoslovaque Jarmila Kra- 
tockvilova à battu le record du 
monde féminin du 800 mètres en 
I min. 53 sec. 28. le 26 juillet, à ta 
rencontre internationale de Munich. 
L’ancien record avait été établi par 
la Soviétique Nadejda Olisarenko 
en 1 min. 53 sec. 50. Au cours de la 
même rencontre, l’Allemand de 
l’ouest £nvin Skantrahl a amélioré 
le record d’Europe du 400 mètres en 
44 sec. 50. L’ancien record apparte- 
nait au Soviétique Victor Markine 
en44 sec. 60. 


D'un sport à Vautra 


ESCRIME.. — Les fleorettistes ita- 
liennes ont conservé, ta 26 juillet à 
Vienne (Autriche), leur „ titre 
mondial par équipe en battant, en 
finale, les Allemandes de l'Ouest 
par 9 victoires à 7. Les Françaises, 
battues en quart de finale par les 
Soviétiques, ont terminé sep- 
tièmes. 

TENNIS. — Le Fiançais Guy For- 
ges a été battu, le 26 juillet, au 
premier tour du tournoi de North- 
Ccnway (New-Hampshire), doté 
de 255 000 dollars, per f Améri- 
cain Jîm Brown. 6-4, 7-5. 

VOILE. - Le Lorietxtai s Alain Gau- 
thier sur Télégramme-de-Brest a 
gagné, mardi 26 juillet, la pre- 
mière étape de la course en soli- 
taire du Figaro, disputée sur 
280 ntiDes entre PcrroS-Guirec 
(Côtes-du-Nord) .et Kinsaic (Ir- 
lande).- Après 56 heures -22 mi- 
nutes et 20 -secondes de naviga- 
tion, Q a précédé de 5 min. 47 sec. 
Lionel Pean sur HiiachL Philippe 

’ Poupon sur Fleury-Mickon a ter- 
miné troisième. 
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raconte Pina Bausch 

jT H Tanztkeater de Wuppertal. cherchons ce que noos avons 
/ dirigé par Pina Bausch. est à déjà fait. Tout est possible. 

XJ la cour d'honneur, à Avi- 


I ôrster « Marie Stuart », 



TT* E Tanztkeater de Wiippertal. 
/ dirigé par Pina Bausch. est à 
XJ la cour d'honneur, à Avi- 
gnon. les 27 et 28 juillet, avec Wal- 
zer ; les 30 et 31 juillet, avec Nel- 
ken. Depuis des semaines, il ne reste 
plus une place de libre, pas même 
sur les marches. Pina Bausch est 
apparue en France en 1977, au Fes- 
tival de Nancy, avec le Sacre du 
printemps et les Sept Péchés capi- 
taux. U y a eu ensuite, à Paris, de 
nouveau à Nancy et dans quelques 
villes privilégiées. Barbe Bleue, 
Café Muller, la Légende de la chas- 
teté. Bandonéon, et à Avignon, il y a 
deux ans, Kûntaktboff et 1980. > 
Walzcr, créé en 1982 au Festival 
de Hollande, ümtmence par une vi- 
site touristique, s'achève sur une 
naissance et. entre-temps, il y a des 
existences tourmentées. NcUcen. 
donné au Festival de Munich 
(le Monde du 2 juillet 1982). dis- 
pose dans un vaste champ d'oeillets 
la solitude, les violences et les dou- 
ceurs de l'amour. Aux danseurs se 
som joints des cascadeurs. 

Avec une force Irrésistible. Pina 
Bausch. cette femme tris mince, 
aux yeux pâles, au sourire mysté- 
rieux. cette femme silencieuse, a 
modifié le paysage de la seine, dé- 
truit les standards de l’amour de la 
danse et les frontières entre la doue 
et le théâtre. Dans Nellces. un 
homme seul, immobile parmi les 
oeillets, écrit dons l’espace, avec Je 
langage des sourds, les paroles 
d’une chanson, The man I- love. 
Cest Lüts Fôrszer. Acteur ? Dan- 
seur ? Il a été formé à l’école de 
Kurt Joos. à Essen; il travaille 
pour Pina Bausch, depuis 1975. et il 
raconte ... 


» Jamais je n'ai rencontré 
quelqu’un comme Pina, en qui j’ai 
une telle confiance. Sinon, ça ne se- 
rait pas supportable. On essaie beau- 
coup, et, quand ça commence à de- 
venir intéressant, chacun dépa sa e ses 
propres limites. Sans la «MiByiree, 


on n’y parvient pas. S Pina voit que 
quelqu’un se bloque vraiment, elle 


n Insiste pas. Son œfl est tellement 
clair, lucide, c’est fascinant. Mon 
sentiment pour elle est une sorte 
d’amour- Elle ne parle jamais beau- 
coup. Quand on a réellement besoin 
de savoir, on la regarde et on sait 
Quelquefois, elle ajoute un sourire. 
Un tel rapport est essentiel. B y a 
des côtés durs, comme dans tout 
amour, avec des moments où on vou- 
drait se taper la tête contre les 
nmn._ Elle ne prend jamais parti 
pour ou contre qui que ce soit. On 
attend un mot d’elle, et 3. ne vient jfa 
mais. On doit se débrouiller seul. 


«Dans la troupe, tût Lûts Fbrs- 
ter, nous avons une comédienne. 
Dans le dernier spectacle, fl y a un 
rôle pour un acteur. Beaucoup sou- 
haitent travailler avec nous. Norma- 
lement, ils peuvent participer, 
comme ça, à l'occasion. Mais le ré- 
pertoire, seuls des danseurs peuvent 
le jouer. Même si le public ne s'en 
rend pas compte. Nous avons énor- 
mément de mouvements & faire. 
Marcher, un, deux, trots, quatre, 
avec en plus une multitude de petits 
gestes, et le mut en accord avec la 
musique, les acteurs n'y arrivent 
pas. Es sont crispés, trop occupés à 
compter, ils perdent le fil Nous 
avons appris à travailler le rythme, 
les enchaînements, et nous conti- 
nuons. Chaque jour, nous suivons 
des cours de- classique ou de mo- 
derne. Pour nous, la difficulté est de 
faire les gestes sans les interpréter, 
cnn* noos laisser aller aux attitudes 
de la danse. Cela se travaille pen- 
dant les improvisations. 

» Le spectacle? se construit peu 
à peu. On ne sait pas où fl com- 
mence. Pina dît : « On va peut-être 
commencer quelque chose. » Elle 
montre les mouvements, pose des 
questions. Elle dit : « Trouvez six 
façons. d’être tendre en musique. » 
Elle pose tell ement de questions et 
chacun répond sans paroles, en 


’» De cette manière, chacun 
donne son intimité, se montre en sa- 
chant que c’est pour la scène. Arrive 
le moment dn choix, et on ne sait 
pas. U ne dépend pas forcément de 
la qualité, ü est ce qui lui paraît le 
plus juste pour la continuité du spec- 
tacle. Des scènes fantastiques sont 
éliminées. La plupart du temps, je 
suis d’accord avec elle. Inutile de 
demander pourquoi ça et pas ça, 
c’est à mai de trouver. La confiance 
est fondamentale. Pina peut être 
cruelle, pas brutalement, juste d’un 
mouvement du doigt Certains sont 
offensés. Après tout, l’amour, c’est 
accepter les gens comme ils sont. 

» Chacun c om pr e nd le spectacle 
à sa manière, Walzer. je ne sais pas, 
je ne le joue pas. A l'époque, j’étais 
parti aux Etats-Unis chez José Li- 
mon, que j’aime beaucoup. B faut 
prendre l’air de temps en temps, ac- 
quérir d’autres expériences. A Wup- 
pertal, on vit en groupe, on travaille 
unis tes jours ensemble. Et encore 
moi. sorti du théâtre, je vois des gens 


qui y sont complètement étrangers. 
A l’intérieur de la troupe, comme 
dans toutes les troupes, on rencontre 
des difficultés, des luttes. C’est 
comme ça. on le vit. on ne le met pas 
sur le tapis. 

» Nelken, ■ pour moi, ça repré- 
sente quelqu’un de banal, avec ses 
besoins d’amour, ses petits vœux qui 
arrivent rarement â s’intégrer i la 
réalité. Les cascadeurs re pré se ntent 
le monde du danger. Les entendre 
parier de leur métier, le risque, leur 
plaisir, la fascination du public est 

» Les spectacles de Pina ne trans- 
mettent pas une atmosphère de des- 
truction totale. Même s’il faut cher- 
cher, oh trouve des moments 
d'espoir. Et l’amour est très impor- 
tant Sinon on ne peut plus re sp i rer. 
La violence ? Quoi ? On ne se cho- 
que pas des meurtres de théâtre, on 
sait que le personnage n’est pas réel- 
lement mort. Alors une simple gifle 
réellement donnée apparaît plus vio- 
lente que les armes factices. Tout se 
passe dans la tête des spectateurs. 
Ils ont crié au scandale à Bando- 
néon . quand les hommes soulèvent 
les femmes sur leurs bras tendus. 
Dans les ballets classiques, on ac- 
cepte et admire les figures où les 
danseurs portent les danseuses. Le 
principe est le même- Cest le même 
mouvement réduit & l'essentiel, le 
geste pur, dépouillé et répété, obses- 
sionnel. Nos gestes, vous les voyez 
tous les jours. Et le soir, sur scène. 
Os sont extraits de ce qui habituelle- 
ment les entoure, les noie. Nous 
mettons le doigt dessus. 

» Pina est fidèle à elle-même. 
Certains disent qu’elle ne se renou- 
velle pas, mais chacun de ses specta- 
cles apporte un changement. En dix • 
ans, iis ont évolué. Vers quoi ? Je ne 
sais pas où ils vont. Je constate qu'ils 
élargissent la relation homme- 
femme et celle de l'individu avec la 
société. Et c'est toujours une rela- 
tion inconfortable. » 

Propos recueillis par 
COLETTE GODARD. 


des nymphes et des drapiers. 


L ES circonstances d’un festival 
dans le site d'une ville (Tau- 
. trefds accusent parfois ce 
que l'entreprise de la création artis- 
tique peut comprendre de vanité. 11 
. reste une lumière du jour, la blon- 
deur du ôd du Midi éclaire encore 
les choses, lorsque, à dix heures du 
soir, les spectateurs prennent place 
sur des gradins méranîqm-g qui ont 
été montés et vissés dans l'enceinte 
de la Chartreuse de VÜIeneuvc- 
lez-Avignon. 

En face d’eux, par-dessus les 
éclats <Tone rampe de projecteurs, 
qui semblent avoir été mis là pour 
contrarier loirs regards, ces specta- 
teurs distinguent tout de même l'in- 
telligence, là paix, la grâce d'un pay- 
sage humain d’une exceptionnelle 
beauté. 

Des églises roses, des châteaux 
blancs, des arcades ocres, des mai- 
sonnettes couleur de sable s’épau- 
lent ou s'embrassent sur tout le 
contour d’une colline, comme si des 
architectures-enfants, vivantes, po- 
sées pour un portrait de famille 
nombreuse, formant une fête de li- 
gnes douces, de rondes, de pointes, 
de sourires de couleurs, dans quoi 
les flammes noires de quelques cy- 
près posent comme un rappel d'où 
ne sait quelles raideurs guerrières. 

La vision des fondateurs, la marn 
sensible des maçons, le cœur des 
croyants, l’amusement des jardi- 
niers, le modelage des vents, les 
chances des hasards, fa répétition 
des travaux à travées les siècles, tout 
cela se voit, ici, tout cela se touche, 
qui, dans fa conscience présente des 
spectateurs, s’allie aux préoccupa- 
tions du jour. Et simplement d’être 
assis là, de regarder là, d’éoonter là, 
les insectes et les ciseaux de nuit, 
suffit à considérer attentivement, à 
songer longtemps, dans la nuit qui 
tombe, puis sous la lune et les . 
étoiles. 


paysage séculaire va être «mnifrii* 
d'un coup de manette et remplacé 
par une pièce appelée Marie Stuart, 
de Schiller, un spectacle préparé par 
Bernard SobeL 


Voilà donc un grondement annon- 
ciateur. D’un coup, la églises, les 
châ t e aux , les arbres, les étoiles dis- 
paraissent. Tout près de nous, juste 
là, devant, sous nn éclairage intense, 
apparaît un décor « importé ». 


G 
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A g auc h e , un grand sommier mé- 
taHique, fixé à deux mètres du sol 
par des portants d’acier noir en 
forme de gibet, est surmonté per un 
.gros pouf de velours rouge, style sa- 
bo de maison dose dant m*- nou- 
velle de MaupassanL 


été reine de France et qnî a été déca- 
pitée à fa hache en Angleterre, c'est 
l’émotion. Se déroule donc un mâo- 


Se d é pla ç ant à droite, à gauche, 
sous le sommier métallique, cour- 
bant un peu le dos pour ne pas trop 
cabosser leurs grands chapeaux 
nain, des Messieurs vont reconsti- 
tuer, en chair et en os, ks person- 
nages de quelques tableaux célèbres 
qui figurent dans tous les manuels 
Des tableaux de Rembrandt, la 
Ronde de mât, le Syndic des dra- 
piers Bs ont de larges ceintures de 
satin, des kmcker-bockers, des ga- 
lnres de conspirateurs. 


1 émotion. Se déroule donc un mélo- 
drame historique, avec des mots 
sentis, des situations terribles, dans 
une ambiance morale et physique 
orageuse. 


Le public se secoue, de temps à 
autre, en mettant un nom de comé- 
dien sous les chapeaux flamands et 
les déshabillés florentins. 


A droite, c’est un sol vert, fait 
d’un gazon de plastique écla iré par 
en dessous, tout à fait comme un 
stand d'exposition, au cinquième 
étage d’un grand magasin, avec des 
ustensiles de jardinage, des ton- 
deuses à pelouse: et, là-dcssns, ks 
organisateurs dn spectacle nous pro- 
posent un deuxième t a b leau vivant : 
l’Eveil du Printemps, de Botticelli; 
des voiles légers, des robes brodées 
de pâquerettes^. 


D y a là Christine Fersen, grande 
actrice, habitée, inspirée, qui .fflv- 
mine et découpe les détails des 
textes sans naturalisme aucun, de sa 
voix ooéane, transposant le discours 
dans une méditation fiévreuse. B y a 
Richard Fonta&a, sa fraîcheur, son 
d ynamism e, son côté risque-tout, qui 
jette des sondes, des fusées, dans la 
mrit de ses personnages, fl y a Ro- 
land Bertin, sa rondeur carrée, son 
feu intérieur caché par une patience 
courtoise.. Et aussi Geoevtàne Ca- 
sfle, Hubert Gignoux~. 


Mais fl y a le festival, et il faut 
qu'il ait lieu. Des instances diri- 
geantes ont déridé que, par jeu d'ap- 
pareils électriques, le théâtre de ce 


Que dire de ce que racontent, de 
ce que mimen t pendant ces trois 
heures, courbés sous le sommier mé- 
tallique ou allongés sur le stand de 
jardin les drapiers de Rembrandt et 
les nymphes de Botticelli? L'his- 
toire, tout le monde iri fa sait pins 
ou moins , puisqu’une femme, qui a 


La reine Marie Stuart n’est plus. 
La reine Elizabeth se sent seule. 
C’est fini Le décor de théâtre dispa- 
raît La lune blanche éclaire les cy- 


près et ks cloîtres de Villeneuve. 
lés-Avignon. Mais il est troo tard 


tas-Avignon. Mais il est trop tard 
pour ressentir ou méditer, Pin- 

timit é de fa poéstades m 

de fa nature. Ainsi va tout festival, 
selon ses bons ou mauvais jours. 


MICHEL COURNOT. 


UN MUSÉE, UNE ÉTAPE 


Marseille : le palais Longchamp façon Henri Beyle 


tiens et 
en agis- 


sant On bien elle demande qu'on ra- 
conte : elle dit: « Qu'est-ce que vous 
trouvez d’excitant ? » Nous accu- 


mulons un matérieL Elle dit ; « On 
va essayer de réunir, ça « ç». » De* 
scènes naissent, on les rassemble. Le 

spectacle se développe à partir d’un 
petit fiL B arrive aussi que la musi- 
que soit le point de départ. Ainsi 
Bandonéon. En Amérique latine, 
nous sommes allés dans les bars & 
tangos, très différents de ce que 
nous imaginions. Pina a acheté des 
disques et des disques. Et pus nous 


S TENDHAL 1* avait remarqué: 
comme Rome. Marseille est 
bâtie sur plusieurs colfines. 
L’une d'elles, est dominée par un 
patois, le Musée des Beaux Arts : 
deux corps de bâtiments reliés par 
une double colonnade, théâtrale. 
C'est une de ces constructions de 
parade plantées au sommet d'un 
jardin en pente, comme seul a eu en 
produire le Second Empire. C'est 
une cascade d'où Peau sourd d'une 
architecture néo-classique pour 
rouler sur des rochers artificiels 
jusqu'au vaste bassin étalé en 
queue de peon sur l'avenus de 
Longchamp, fa tout entoeé de part 
et d’autre par r ample courbe d’un 
double escalier monumental. 

Au total une grande machine 
symbolique qui figure la Disomie 
captée .pour la première fois. La 
bourgeoisie de (a ville, en pleins 
prospérité, se faisait apporter l'eau 
et le' montrait lotissant en même 
temps le nouveau quartier résiden- 
tiel de Longchamp, bordé d'hôtels 
particulière, resté à ce jour le plus 
coté de Marseille. 7 


La Palais des 8eaux Arts est te 
grand œuvre d’un architecte de 
Nimes, Espérandieu, qui l’avait 
conçu après un premier projet de 
BarthokS. La sculpteur de la Statue 
de fa Liberté lui intenta un procès, 
resté sans suite : il accusait Espé- 
randieu d’avoir copié son Idée d’es- 
calier à une grande courbure, com- 
parable à celui de Labial, dans une 
cour du Louvre. Le Palais Long- 
champ, s'a en impose par son dé- 
cor extérieur, n'est guère vaste à 
l’intérieur; 2 500 mètres carrés 
seulement pour présenter 600 ta- 
bleaux (fa cinquième de la tota&té 

de ses collections). Le style monu- 
mental revient toujours à un « gas- 
pillage d'espace ». Vos- les musées 
construits à la même époque à 
Lyon. Nantes. Lille, etc.; tout dans 
l'imposant afin d'impressionner les 
foules et an général, une grande 
galerie rappelant la salle rouge du 
Louvre. A Marseille, celle-ci n’a pas 
moins de 15 mètres de hauteur 
sous la plafond et le volume de 
l'escafiar suffirait à lui seul à l'amé- 


nagement sur plusieurs étages d’un 
bon petit musée contemporain. On 
exploite donc la verticalité de ces 
selles en y Installent des mezza- 
nines en structures méteHiques lé- 
gères pour doubler les espaces 
d’accrochage sans compro m ettre 
définitivement leur caractère qu’on 
pourra, le cas échéant retrouver 
per la suite. Mais on ne saurait rira 
que ce pragm a tisme architectural 
soit une réussite... 


Les richesses secrètes de ce mu- 
sée ont été remarquées par un 
voyageur infatigable, pendant sa 
préhistoire, braque sas collections 
étaient encore installées dans l’an- 
cienne chapelle des Bernardins. 
C'était en 1805. Stendhal, âgé de 
vingt-deux ans, et amoureux d'une 
théfitreuse parisienne qu'il avait 
suivie à Marseille, Mêlante Guilbert. 
vivait d'un petit emploi aux écri- 
tures chez un épicier en denrées co- 
loniales... jusqu’au jour où, aban- 
donné par l'actrice, il se consola an 
disant avoir été epka amoureux do 
l’amour que de l’amante». 


Les nouveaux aménagements 
des saHes de peint u re s des dix- 
huitième, dfx-neuvièmb et ving- 
tième siècles jusqu'en 1914, réa- 
lisés par M. Wytenhove, 
conservateur, et M"» Mariella La- 
tour, conservateur en chef, ont été 
l'occasion de retrouver l’itinéraire 
de Stendhal à travers le musée de 
Marseille. Qu-a-t-è remarqué dans 
cette chapelle des Bernardins, < vé- 
nérable pour son obscurité», où les 
tableaux étaient accrochés louche- 
touche de bas en haut des murs, 
selon la mode antique, comme le 
montre b toOe de Joseph Dau- 
phin ? On y voyait si peu que, selon 

l’écrivain, il aurait fallu ehrvor i 
reau tiède pour r éclaircir le grand 
Cerrache de la collection Loua XIV 
dont le Louwe possède le pen- 
dant». Ensuite, 3 décrit plutôt les 
tableaux en mouvement traversés 
par quelque édsir d'agitation, quel- 
que d rame. Au premier ptan bien 
sûr, vient fa Chasse au sanglier, de 
Rubens, morceau de sang et de na- 
cre quitte retient par la « fougue des 


eoutoure» et son «daaain axe- 
gére ». Du drame R en trouve sur- 
tout dans l’épopée de la pote évo- 
qué par David, la Madone er tes 
pestiférés (c comparé à Restout 
Van Loo. Coypel... c'est un chef- 
d œuvre s) ou par fa baron Gérard 
(son tableau Mgr de Befsunca dw- 
trfouam du pain aux malheureux) ou 

encore par Michel Serre. Ce peintre, 

mort à Marseille en 1783, aussi in- 
connu aujourd'hui qui! l’était du 
temps de Stendhal, a laissé w 
« étonnant tableau » du fléau où 
frappa b vilfa phocéenne en 1720. 
La vitalité des Cavaliers de Jules 

Romains, les bas reliefs flam- 
boyants d e Pierre pugat fa calme 
wtfatectural du Peregïn, patron de 

. Rapha S' " empêché le 

jeune Hann Beyle de souligner fa 
beauté aurore le, bleue et grise de 

M-* Decftateauroux. amie «fa 
Lx>uis XV. dont le portrait peint par 
âtatoer passait pour celui de ta 
Pompa dour. " 


JACQUES MICHEL 


Jacques septembre. ue - 
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LA CHARTREUSE DE VILLENEUVE, ACTIVE ET CALME 


Un peu ailleurs 


l 


L y a que (a Chartreuse de Vfileneuve-lès-Avignon 
est un endroit où l'on se sent bien. Il y a qu’il s'y 
passe — et chaque été c'est pareil - beaucoup de 
choses : musique, théâtre, danse, ateliers, expositions 
et colloques. 


Aux côtés et au dehors è la fois de celle du Festi- 
val d'Avignon, la programmation du Ci RCA ne répond 
à aucune logique repérable, et pourtant les événe- 
ments qui se succèdent et les manifestations qui se 
superposent lâ semblent trouver d'eux-mfimes, natu- 
. reHement, une cohérence insolite. Peut-être à cause de 
l'architecture du lieu...' tant de beauté prodiguée et 
cependant rien d’oppressant. De ta cour au cloître, du 
< jardin du cimetière » à la « boulangerie », de la 
« bugade » au * tinei », on suit des chemins sans tour- 
ner en rond, sans se heurter au vide. Un grand calme 
simplement. 


Comme si d'année en armée, de restauration en 
restauration, l'endroit se concrétisait, à sa manière 
propre, plutôt chaleureuse. Rien à voir par exemple 
avec les Salines d* Arc-et-Senans, autre centre interna- 
tional de rencontres (1), splendide et irrespirable : 
primo, le demi-cercle utopique de Claude Nicolas 
Ledoux a quelque chose de carcéral ; secundo, il n'est 
guère habité par qui que ce soit Au contraire, l'équipe 
de persévérants employés à la Chartreuse est solide- 
ment là, sur le brèche, et douée pour l'accueil. 


On ne devrait pas parier du sourire de la responsa- 
ble des activités musicales, .encore moins de son rire 
en passe de devenir légendaire. Citer seulement le nom 
de celle-ci (Véronique Charrier), c'est manquer à 
l' impartialité, car la bande entière, une trentaine de 
personnes « tout compris », se raccroche à un certain 
sans de l’humour, et maintient une distance certaine è 
l’égard des us et coutumes en vigueur dans les 
machines culturelles patentées. 


Il suffit pour sentir cela de demander un sirop 
d'orgeat à la cafétéria : c'est sous les arbres, de l'autre 
côté de la fontaine, derrière une porte en bois, un 
enclos, des tables blanches sur le gravier, toujours du 
monde et pas d'éclats de voix : ça pourrait être ailleurs 
qu'en France, dans un pays comme René Char dit qu'il 
les aime : où l’on ne pose pas de questions. 


COSMOS 


76, RUE DE RENNES (6«) 
M° ST-SULPICE / 544.28.80 


iitrmmfois- 

,/Om^s • MNSLWT 

1 gw% fameat du froid H „ 


En V.O. : PARAMOUNT CITY - PARAMOUNT ODÉON 
En V.F. : PARAMOUNT OPÉRA - PARAMOUNT MONTMARTRE 
PARAMOUNT BASTILLE - PARAMOUNT GALAXIE 
CONVECTION ST-CHARLES - PARAMOUNT MONTMARTRE 
V01ENEUVE Artal - MARNE Artal - SARCELLES Flanades 
LA VARENNf ParamounT - LA DÉFENSE 4 Temps 
ARGENTEUL Alpha - COLOMBES Chb 



Informatique : 
les beaux discours (I) 


■; ■ : 'v * . v • -.v- 'iàÀézMàLy* ci*. 


I NUTILE de demander aux nom- 
breux Américains et Canadiens 
qui, du 8 au 13 juillet, ont par- 
ticipé à la série de conférences et de 
colloques organisés sur le thème 
« Informatique et culture » si. d'un 
débat à l’autre, ils avaient entendu 
des choses vraiment nouvelles. Cha- 
cun s’est accordé à reconnaître le 
haut niveau de la discussion sur Fin- 
telligcoce artificielle. Cependant, à 
l’issue de la d ernière séance où, en - 
présence de M. Georges FQlxmd, se- 
crétaire d’Etat à la communicatkxa, 
U avait été question des consé- 
quences de l'informatisation sur les 
stratégies d'entreprises ou les initia- 
tives locales face au pouvoir de 
l’Etat, Loren Carpenter, ingénieur 
des studios Lucas Films en Califor- 
nie, s’est contenté de dire : • les 
Français sont rigolos, ils aimera 
trop philosopher, ils parlent beau- 
coup avant même défaire quoi ■ que 
cesoiL * 


panse des astres : oui, si fa; Char- 
treuse doit devenir l’un des cinq 
« centres' dé ressources » promis par 
le ministère de la culture en matière 
de création électronique.» Vaste dis- 
cussion. Et ça né tiraille pas peu. 


Carpenter (voir les filma Cenesis 
Demo ou, la Guerre des étoiles) se 
serait pris un peu pour le pape en 
matière d'images synthétiques, ri 
n’avait été présent aussi à la Char- 
treuse John Whitney, pionnier des 
années 50, inventeur de la musique 
visuelle. Des réalisations signées 
d’eux, montrées plusieurs soirs de 
rang, ont fait un malheur. D faudrait 
citer d’autres noms. 


En revanche, ce qui ne fait pas un 
ldi, et semble ne déranger personne, 
voire même réjouir tout le monde, 
c’est l’intérêt manifesté pour le 
« festival des logiciels * organisé 
dans l'ancienne boulangerie des 
moines, loin des plans sur là comète 
et des discours politiques : on peut y 
voir jusqu’au 31 juillet, assis devant 
des mîcnKxtlinateurs, des rangées 
d’enfants absorbés, avalant, sam 
l’ombre d’une hésitation, un maxi- 
mum de jeux éducatifs et autres 
casse-tête alfa-numériques, tandis 
que quelques adultes, apparemment 
moins & l’aise face aux écrans (tac- 
tiles ou non), -s’essaient à des rébus 
classés è la rubrique « imagina- 
tion», quand ils ne se rabattent pas 
sur les programmes dits de « vie pra- 
tique ». Les quarante ordinateurs in- 
dividuels disponibles ont été prêtés 
par des firmes de construction ou 
des institutions, et la moitié des 
quelque cent cinquante logiciels pro- 
posés ont semble-t-il été conçus par 
des particuliers. Qui a dit que la 
culture de masse ne pouvait pas si- 
gnifier aussi recherche indivi- 
duelle? 



A noter panai tes invités un fart 
contingent de spécialistes venus de 
l’Ontario College of Ans de To- 
ronto. A noter encore que toutes les 
adminis trations on institutions fran- 
çaises ayant de près ou de loin des 
intérêts dans l’informatique avaient 
délégué là des représentants. Où l'on 
pouvait sentir sans que rien soit vrai- 
ment dît des rivalités sourdes entre 
ministères, et la claire volonté de 
puissance de la direction générale 
des télécommunications (P.T.T.) . 
Où l’on pouvait voir encore une fois 
que FIRCAM, à l’intention seule- 
ment de deux ou trois . stagiaires 
éventuels, n'hésite pas.à trimbaler 
machines et démonstrateurs pa- 
tients. Comme si chacun devait mar- 
quer son territoire, occuper le 
terrain. 


Et les messes basses un peu 
acerbes, ou ironiques, concernant la 
récente arrivée & la Chartreuse d'un 
gros ordinateur baptisé «Wax» 
dont la puissance permet de fabri- 
quer des images animées à trois di- 
mensions, ces potins un peu mo- 
queurs, alors même que ce matériel 
n’est pas installé, ne té m oignaient 
pas seulement de soucis désinté- 
ressés... Le- monstre en question, 
fourni par « Digital France » et dont 
il n’existe guère d'exemplaire à la 
disposition des artistes, coûte envi- 
ron 3 milli ons de francs (2) ; et il 
faut de surcroît payer d’une pan les 
ingénieurs système capables d’y ac- 
céder directement, et d’autre part sa 
maintenance. Questions des uns : un 
tel matériel doit-il se trouver « loin 
de tout », dans te Vaucluse ? Ré- 


ï ’f'TT œ \^.vy«se3gwi , n» *w mmena m*» 

£■> •' C -T,-- • ; -. • "/ 

’ Dessin de MICHAEL LECHNEK {1977). 


Temps mêlés 


L ’HISTORIQUE de la 
Char tresse, révèle 
d’étranges coïnci- 
dences : sa fondation était pré- 
vue à l’origine pour douze reli- 
gieux, par le pape Innocent VI 
— la moitié de douze, — lequel 
est mort un 12 septembre en 
Tan 1362 (1 +3+6+2, faites 
le compte...). Le plus étonnant 
dés bâtiments de l’ensemble 
monacal, .qui se trouve a la 
pointe nord-ouest, qu’on ap- 
pelle la Bugade et sur lequel 
les archives sont quasi muettes, 
associe un lavoir et une prison 
comportant ' douze cellules. 
Celles-ci, sur trois niveaux, 
possèdent chacune une ouver- 
ture disposée de telle sorte 
qu'en s’agenouillant an peut 
voüTauteL 

Vous pensez bien que c’est 
ce lieu-là, ouvert, fermé, se- 
cret, plein d’images de regards 
croisés, de corps isolés, de 
linges blanchis, de fautes et de 
purifications,’ que Bernard 
NoCI, hôte sabbatique du 
CIRCA, a choisi pour présen- 
ter son exposition : «Douze ar- 
tistes* et le temps» : un pour 
chaque cellule, un pour chaque 
mois de l'année, un pour cha- 
que heure du temps mesuré au 
cadran. 


C’est une belle exposition de 
grands et bons artistes connus 
et reconnus. « Ils ont été solli- 
cités parce que l'œuvre de cha- 
cun implique - une attitude à 
l’égard du temps,- donc l'ex- 
pression d'une relation chaque 
fins originale », dit Bernard 
Noël. On peut tenter de' consi- 
dérer tes choses .ainsi, niais 
c’est peut-être d’abord là force ; 
du. rapport des 'œuvres à Tes- / 
paoé, cet espace chargé de mé-. 
mpîre, qui mobilise le regard. 
L’osmose entre cette ville jrfi- 
: vée de Vîtira da Silva' et . te 
mur aux mêmes couleurs ocre 
et grises^nroncore cette pr6- . 
sence obscure, au-delà d’une 
rude porte- en bois, de deux fi- 
gures filiformes de Gîacometti 
figées dans ce cube de pierre et 
de silence, .sont des images, 
qu’on n’oubb’e pas. r 

Le temps à l’œuvre dans l’es-, 
pace... inextricable. Aussi, 
comme mode d’emploi de l’ex- 
position, nous recommande- 
rons de se laisser emporter 
dans le dédale de. là création, ' 
qui n’est peut-être qu’une ba- 
taille contre le temps. Se per- 
dre dans la contemplation des 
gestes, des traces, des em- 
preintes fixées dans la couleur 


et la pSte picturale, chez De- 
bré ou Tapïès. Cerner de plus 
près l’acharnement de l’un à 
reprendre une forme, à Fuser 
jusqu’à lui faire exprimer. tout 
son jus . (Titus Carmel et ses 
grands caparaçons bruns et 
verts). Suivre dans, une lu- 
mière de pins en plus blanche, 
jusqu’à la perte dii «motif », 
l’inscription obsessionnelle des 
..nombres' qui fojpf toute la. 
trame, et le drame de la pein- 
ture d’Opalka. Déchiffrer les 
photos-souvenirs . de Jean Le 
Gac.1 Titiller les signaux de. 
Takis. ,. 

•. Renifler jusqu'à l’écœure- 
ment l'odeur de sang restituée . 
autour des chiens morts de 
Vostell, de vrais chiens natura- 
lisés dont ht défKMÛUe hérissée 
de couteaux s’étale sur fond de 
paprika et dégoulinade de pi- 
ments, Fouiller -la peau de 
corde des -dos moulés d’Abaka- 
nowicz. Interroger les manne- 
quins attablés de-Jüenholz, die 
samte-mtouche, lui, bonne -fi- 
gure de bourgeois dont U u'y a • 
rien à dire, dans un décor re- 
constitué de pub de luxe. Ou 
méditer devant les lourdes om- 
bres humaines de Dodeîgne... 

GENEVIÈVE BRÉERETTE. 


★ Jusqu’au 7 août. 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 


ripale rue Saint-Mutin 
; téléphoniques : 


Entrée 
(Z77-12-33) 

277-1 1-12. 

Sauf manü, de 12 & A 20 b; ram. et 
dinude 10 h i 22 h. Entrée Libre le diman- 
che et le mercredi 

Animation gratuite. sauf mardi et di- 
manrf K, à 16 h a 19 b ; le samedi, & 71 h, 
entrée du minée (troisième étage) ; lundi 
et jeudi. 17 h, galerie* contemporaines. 

BONJOUR MON&EUR MANET. 
Jusqu'au 3 octobre. 

PRÉSENCES POLONAISES. L’art 
rivant aw r da musée da Lodz. Jusqu'au 
26 septemb re. 

BOYD WEBS. Jusqu'au 1 1 septembre. 

PHOTOGRAPHES TCHEQUES, 
1928-1950. Jusqu'au 4 septembre. 

TOUS LES JOURS LA DANSE. 
PhoCoBtapHaa da Marc Tafaum. Jusqu’au 
ISéoAl 

DESSINS D’EXPRESSION FIGU- 
RATIVE. Jusqu'au 12 septembre. 

LIVRES POUR LES VACANCES, 
ffibfiotbéque des enfant*, pàza. Jusqu'au 
3 septembre. 

LA FORÊT RETROUVÉE. Carrefour 
des régions. Jusqu’au 4 septembre. 

CCJ. 

AU TEMPS DE L’ESPACE. Jusqu'au 
17 septembre. 

NE COUPEZ PAS! Nouveaux méfias 
et cmaumfcatioa, Jusqu’au 26 tepeem- 
bre. 

MACAO OU JOUER LA DIFFÉ- 
RENCE. Jusqu'au 17 octobre. 

RPJ. 

LE BRÉSIL DES BRÉSILIENS. 
Jusqu'au 19 septembre. 

LA CO ULEUR OPTIQUE. Jusqu’au 
S septembre. 


Musées 


MANET, 1*32-18*3. - Grand Pains, 
entrée avenue Winstist-CtutzxddS (261 * 
34-10). Sauf .mardi de 10 h è 20 h; mer- 


credi jusqu’à 22 h. Entrée ; 13 F; k sa- 
medi : 12 F. Jusqu'au liante. 

LA PEINTURE NAPOLITAINE, da 
Cuinp à Chnh a » . Grand Palais, cu- 
bée place Clemenceau (voir ti-dessus). 
Jusqu'au 29 août. 

REGARD SUR BRESSUIRE ET 
SON CANTON. Grand Palais, espace 404 
(voir ci-dessus). Entrée libre. Jusqu’au 
3 octobre. 

PASTELS DES XDC* ET XX- SŒ- 
CLES, des coHecthmsda Petit PaUa. Pe- 
tit Palais, avenue Winston Churchill (265- 
99-21). Sauf lundi, de 10 b A 17 b 40. 
Entrée : 9 F (gratuite le dimanche). 
Jusqu'au 15 septembre. 

UTRILLO. Musée Jacquemart-André, 
158, boulevard Hanwmamt (562-39-94). 
Sauf manfi.de 11 h à 17 b. Entrée: 10 F. 
Jusqu’au 14 août- - Minée de Montmar- 
tre, 12, rue Canot (606-61-11). De 
14 h 30 i 1 7 h 30 ; dim, de U h à 17 h 3a 
Entrée : 8 F. Jusqu’au 30 septembre. 

MURILLO DANS LES MUSÉES 
FRANÇAIS. Jusqu’au 24 octobre. 
L’AQU ARELLE EN FRANCE AU XEX* 
SIÈCLE. Jusqu’au 19 septembre. Musée 
du Louvre, pavillon de Flore, entrée porte 
Janjard (26Ô-39-26). Sauf mardi, de 
9 h 43 à 17 heures. Entrée : 12 F (patmxc 
k dimanche et k mercredi). 

GEORGES JKOUAULT, dans Lu col- 
lect i ons permanentes du Musée d’an mo- 
derne de k V3k de Pérît, 11, avenue du 
ftétfetett-Wnsai (72341-27). Sauf hindi, 
de 10 h à 17 h 30; mtrereti, jnaqn'U 
20 h 30. Jusque fis septembre. 

JEAN-PHILIPPE CHARBONNIER, 
300 phatograpHet : 1944.1982. Jusqu’au 
28 aoftt. HERBERT LIST: 156 pboto- 
I t ap hi es 1936-1960. Jusqu'au 19 seman- 
tes. Musée d’art moderne de h VQk de 
Pans (voir ci-dessus). 

AUTOUR DE LA FONTAINE 
STBAVJNSEY, de NUd da Sakt-Pbalk 
et Jeun Tincuefy. Mutée d'an moderne de 
la riDe de Paris (voir ô-de&nt). Jusqu'au 
25 se pte m br e. 

JAMES LEE BYARS - GASIO- 
R0W5KL Pskiiu. Aro an Musée d’art 
moderne de ia V31c de Puis (sofa- d- 
dosas). Juaqn^u 8 septembre. 


LES MYTHES DE NOS NIPPES. La 
mode. Iss ttfioiu les « dates c a ris 1883- 
2883. Musée des axEtais, au Musée «Part 
modenM de la Ville de Paris (voir d- 
dessus) . Jusqu’au^ 1 décembre. 

PRESENTATION TEMPORAIRE 
DXEUVRES APPARTENANT AUX 
COLLECTIONS ^NATIONALES. 
Easar: m royaume ter FEuphala an 
tempe dMOtUita — La.pekinre finu- 
çdw ni JC VU* iBde — là nature morte 
«truuetdc Debmbl Picmuo - Le 
IWl HBd an muais d’Oaqr. Muée 
«Tan et d'essai, palais de Totro. 13, ave- 
une dn Président- Wïban (723-36-33). 
Sauf mardi, de 9 li 45 4 17 fa 15. Entrée 
. 7 F; le «fimanche, 3^0 F. Jusqu'en octo- 
bre. 

ZAPRADE ET BOUR CELLE, w 
000. Musée Bouiddle, 16, rue Antoine- 
Bonxddle (548-67-27). Sauf lundi, dt 
10 h à 17 h40. Jusqu’au 2 octobre. 

L’EXPO DES EXPOS. EmmsMobs 
M irern B iu, Londres lWl-ftr* 089. 
Musée des am décoratifs, 107, rue de Ri- 
voE (260-32-14). Sauf mardi, dé 13 h i 
19 b: sam. et dm, de 11 b h 18 h. 
Jusqu'au 12 décembre. 

MAGfeITTE ET LES PUBUCI- 


ALLART, LE «ACHMEUR, PO- 
TET-t ptUsns et AonktK Orangerie des 
jardins du Lmrembcnug. accès face au 50, 
rue de VansiranL Tous les jours, de 
10 h 304 20 h. Du 30 juOkt au 11 aofir. 

CHINE .- UES FRESQUES DU DE-' 
SERT DE GOBE La route de la soie. Mu- 
séum d’histoire naturelle, 36, rue 
GeolTfwSaintHilaïre (336-14-41). Sauf 
mardi, de 10 b i 17 h 30. Entrée : 11 F. 
Jusqu’au 17 aofit. 

CHATEAUBRIAND. BREST ET LA 
MER,' 1783-1983. Musée de là Mande, 
palais de Cbaillot. (553-3 1-70). Sauf 
mardi, de 10h ft 18 h. Jusqu'au 28 aoûL 

POUPÉE-JOUET, POUPÉE RE- 
FLET. Musée de l'Homme, palais éé 
Cbafflot (553-7060). Sauf mardi, de 
9 h 45 4- 17*15. Entrfe: 11F. Jusqu’au 
16 octobre. - 

LA POSTE ET L'AVIATION. Musée 
de b. patte, 34. boulevard de Vanmzud . 
(320-15-30). Sauf dirai (es joazsfcrïéa ) , 
de 10 h &17fa. Jusqu'au ^septembre. ’. 

L’ŒUF ET LA PLUME. Muée es 
herbe. Jazdin d’acc&maastkn, boulevard 
des Sablons- (747-47-66). Jusqu’au 31 d£-- 
oejnbre. 


TaIRES. J usqu' au 12 septembre. A. LA 
n r l J F . ENSEIGNE. Jusqu'au 19 octû- 


Centres culturels 


bre. Musée de la pubüdlé; 18, rue de Pu-, 
tadk (246^13-09). Sauf mardi, de' U h 1 
18 11. 

CUS BOFA cr ks UhdnliinB du 
Peucre-dao-aeirea. Mnsé&olcnc de la 
Sri ta, 12, jw Surconf (555-9Î-50). Sauf 
dnn. (ex jouis fériés); de 11 heures A 
18 heures. Jusqu’au 10 sep t e m bre. - 

HOMMAGE A ODETTE CAMP s 


Paria disparu 195 0-19 70. Jusqu’au 

- - (fai4. 


28 ao&L HENRI LEHMANN 


1882). Pertrihf et décore 
Jusqu’au 4 septembre Musée Carnavalet, 


NŒUDS ET LIGATURES. - Eboda- 
tïen iw l KW ale des arts gndûqus et p&sti- 
ques; 11, nus Benyer (56340-55). Sauf ' 
raanfi, de 12 i â 19 t Entrée libre 
Jusqu’au 28 août, 

LA PLACE ROYALE DU PEYROU 
A MONTPELLIER. - Orangerie dc Tb&- 
ttj de Sully, 41, rue Saira-Astoine (274-.. 
22-22). -De 10 h L 12 h 30 et de 14 h î 
18 h. Jusqu’au 4 septembre. 

UNE JOURNÉE A LA CAMPAGNE. 

— Pavillon des arts; '101, rue Rambuteau 


23, Tua .de Sérfgné (272-21-13). Saitf 
hindi, -de 10 h i 17b. Entrée 9 F, gratuite 

kdizBEBsiiË, 

^THeaÉSE IPAVILA ET L’ART 
CONTBOMHMJN. Musée du Lmtem- 
boare. 19, me de Vansirard (354-95-00). 
SariMua^ de 10- h à ip h. Jusqu’au ■ 


^3j82-3Ô) Swf lundi (« jours fériés) . 


f-h 30, Jusqu'au 31 soflt. 

TROIS GRANDS PROJETS A 
PARIS' Iusdtot du mo«Kk arabyminfe 
tire des Buauces. btehal Robert Debré 
L ES ROC AÏLLEUfeS; BERTHOLD 
LUBETKIN. Un modenae en Amdetenu. 
BUNKER ROMANCE, de Jeau-Marfe- 
de Bmüb. Institut fiançai* tfaitiûxee- 
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ANIMATION AU CENTRE CULTUREL CANADIEN 






Michael Lechner : 
musique au trait (II) 

O N a qu’on ne poserait Lechner travail 
pas de question. Seule- plomb des traits, 
ment une constatation - , 


Le cinéaste à son chevalet 


O N a dît qu’on ne poserait 
pas de question. Seule- 
ment une constatation : 
toutes - nouvelles - qu’elles soient, 
les images et oeuvres générées par 
ordinateur, accrochées à l’entrée dp 
festival des logiciels, ne sont pas fas- 
cinantes du tout. Pis, 1 elles ennuient. 
Comme à le seul mérite des exposi- 
tions consacrées h l’art informatisé 
était de faire apprécier davantage 
encore les techniques classiques. 
Raisonnement un peu retardataire ? 
Peut-être. Evidence, dis qu’on entre 
dans cène ancienne cellule de moine 
où Michael Lechner présente ses re- 
cherches passées et récentes. Autri- 
chien installé en France, Lechner est 
l’un des artistes qui, grâce à une 
bourse, résident à la Chartreuse, es- 
suyant les plâtres plaisants de ce 
qui, théoriquement, devrait devenir 
une sorte de Villa Médicig. Après 
tout, les papes s’installèrent bien en 
Avignon... 

A lire le texte que l’écrivain Ber- 
nard Noti — premier arrivé des pen- 
sionnaires de Villeneuve — a écrit en 
guise de préface au catalogue de ses 
œuvres, on sent que le rêve pluridis- 
ciplinaire n’est pas forcément un mi- 
rage. Sûr que Bernard Noël a appris 
de Michael Lechner. et que, inverse- 
ment, la réflexion du poète a aidé le 
dessinateur. 


Lechner travaillait â la mine de 
plomb des traits, des volumes, (tes 
vestiges, comme autant de sons ins- 
crits par quelque patient copiste sur 
les pontes de sonates muettes. 
Lechner faisait buy-vlrr les gris 
dans le vide du blanc ; et ses diago- 
nales, telles celles d’un sismographe 
trop sensible, n’osaient jamais frôler 
que des bleus ou des grèges immaté- 
riels. Depuis qn’il est à la Char- 
treuse, 0 est passé à la couleur, et 
trompe le solefl noir avec des ocres, 
des vens, des mauves, des turquoise, 
des violets, des jaunes. Oh ! non, pas 
de la peinture : un coloriage transpa- 
rent, toute la fragilité de l’aquarelle 
et toujours - comme autant de si- 
gnes essentiels - les lignés brisées, 
les angles se répondant, les césures : 
des silences... un art du contrepoint 
au crayon, une musique attentive 
aux respirations des pierres et inspi- 
rée de toutes les insc ri p tions repéra- 
bles dans les murs du couvent. Ces 
traces, laissées par tes bâtisseurs, 
symboles des compagnons do-tour 
de France, Lechner les a comme 
écoutées, et sa transcription des 
traits énigmatiques b misse de voix, 
de timbres, des ombres à l'heure de 
compiles révolues et dés lueurs 
d’aubes tranquilles. D'habiter là, on 
doit oublier un peu la réalité. 


Voix : 

à ciel ouvert (III) 


E LLE n’a rien de réel, elle Tait 
complètement «cinéma», 
cette église à ciel ouvert, 
cette nef béante sur un fond de col- 
line sèche et de muraille abrupte où 
à 19 heures, chaque soir, tes «fi- 
dèles * - ü n’y a pas d’autre mot - 
viennent s'asseoir, prêts à toutes les 
surprises» et fervents à priori... 
parce qu'ils savent, d’été en été, que . 
les concerts proposés là n’ont rien dé 
convenu. C’était l’an passé les musi- 
ques de l'Islam. Ça a commencé 
cette année par les complaintes sé- 
pbarades d’Esther Lamandier... et 
ça a continué» tout sur la voix, les 
voix, le chant, des chants hors caté- 
gories. Des lamentations d'enterre- 
ment proférées par quatre muezzins 
venus de Turquie, longues stances 
coraniques, aux exhortations d'un 
griot débarquant du Niger pour 
psalmodier les hauts' faits des guer- 
riers Saznory Tooré, la grâce des 
mères peuies et les esprits du Grand 
Soudan. 

11 y a eu aussi les canlos épurés de 
José cl de la Tamasa, chanteur de 
flamenco, magnifique de rigueur, li- 
vrant une Andalousie farouche, sans 
chercher à séduire. A côté de lui, à 
la guitare, Jœé-Luis Portigo : vibra- 
tions implacables, mélodie réduite à 
une ligne, à l’essence. 


ture. 6. rue dksTeeraou. Sauf «tou. et lundi, 
de 12 fa 30 ft 19 h. Jusqu'en 17 septembre. 

FAUNE ET FLORE EXOTIQUES 
DANS L’ART. - Le Louvre des anti- 
quaires, 2. place du Palais-Royal (297- 
27-00). Sauf dim. et hindi, de 11 h S 19 11 
Entrée : 1S F. Jusqu'au 25 septembre. 

5 ARTISTES DE LA SASKATCHE- 
WAN : Bsnsttb, fifiri, Xnowles, 
Ltadner. Rogers. - PORTRAIT D'UN 
STUDIO D’ANIMATION. Centre cultu- 
rel canadien, S. rue de C on sta nt me (551- 
35-73). De 10 b b 19 h. Jusqu'au 18 sep- 
tembre. 

JU& - Centre culturel WaUonle- 
Bruxelles, 127. tue Saint-Martin (271- 
26-16). De II h* 19 b. Jusqu'au 11 sep- 
tembre. 

DANIEL BONNET. Desetas, pein- 
tures. Union de banques à Puis, 373, rue 
du Pyrénées (797-40-1 1). Jusqu'au 2 sep- 
tembre. 


En région parisienne 

BRtnGNY. Aurapos du eups et de 
sou image. - Photographies. Centre 
Gérard-Phllipe. rue Hcnri-Douard (084- 
38-68). Saul dim. et lundi, de 10 fa à 12 h 
et de 14 h 18 h. Jusqu'au 30 septembre. 

DOURDAN. Nteeks VU. - Musée 
du Château, place du Généra WoOûulic 
(459-66-83). sanT lundi et umidL de 10 h à 
12 b et de 14 h â 18 h. Jusqu’au 31 ao&c. 

LA DÉFENSE. Sudptmig des an- 
nées 80. Galerie de l'Esplanade. Jusqu'au 
31 août. 

NEMOURS. Laie— : s e ul» U « a. M- 
jon, «urne ferufAiqaaa. CMteaB-anuéc 
(428-27-42) . Jusqu an 25 aoÛL. 

PQNTOISE. Le retee de Nueourt et 
ncouognpMe de Sefcit Quitta - Mu- 
sée Tavet-Delaooar. 4, rue Lemereier 
(031-93-00) . Sauf mardi et Jouta férié», de . 
10 b â 12 h et de 141 18 h. Jusqu’au 6 no 
«enbte. Loris Hayet 1854-1948. Musée 
Pissarro, 17, rue du CUleau (031-06-75). 
Sauf lundi et mardi, de 14 h ft 18 L 
Jusqu’au 2 octobre. 

SCEAUX. Colbert au pavSoa de r Au- 
rore. Pare du e bâteau (661-06-71). 
Jusqu’au 25 septembre. 


Il y a en, encore, et on s'arrêtera 
là. le passage, un seul soir, , de trois 
« jouteurs » libanais, champions 
dans l’art du zajal — les sajalln sont 
dans les villages les poètes que l’on 
invite à f occasion des fêtes de fa- 
mille... mariage, naissance, pendai- 
son de crémaillère, etc. Us improvi- 
sent. Ils brodent, racontent à n’en, 
plus finir de sourire en frappant par-, 
fois un petit tambourin. Bravent à 
point donné une gorgée d'arak. Pois 
silence. Et le zazhktulh, la vedette 
des trois, siffle ; on petit sifflement 
d’extrême solitudq allègre à en pleu- 
rer. -Sur la droite, derrière la table 
recouverte d’une traie cirée où ils' 
sont installés, il y en a mi qui est 
assis et ne dit rien. Présence indis- 
pensable. L'œil qui écoute— l’inter- 
cesseur. Bientôt le public captif ta- 
pant dans ses mains aura du mal à 
croire qu’au Liban la guerre dure 
encore— 

MATHILDE LA BARDONNE. 

(1) Les centres internationaux de 
rencontres sont au nombre de buit 
(Saint -Maxim a, Sésanque, les Prémoo- 
trés, Royanmont, Fotrcevrauld, Arc- 
et-Senaus et la Chartreuse). Le château 
de La Roche-Jagu (Côtes-du-Nord) est 
un centre associé. 

(2) Hormiaau Centre mondial infor- 
matique et ressource humaine (avenue 
Matignon à Paris). 


En province 


AIX-EN-PROVENCE. -Karen H» 
san : tracas d’onbra. — Musée des tapisse- 
ries (21-05-78). Jusqu’au 15 novembre. - 
Mario Praeriao». Rétrospective. Cloître 
Saint-Louis, 60, boulevard Carnot (96- 
48-24). Jusqu'au 28 août. . 

Alix. Fins MassreeL - Marie mu- 
nicipal du Colombier (86-30-40). Jusqu'à 
fin août. 

ANGERS. Tou* Ungsrur. - Musée 
des beaux-arts. 10, rue des Beaux-Arts 
' (88-64-65). Jusqu'au 18 septembre; Vi- 
i— f i phAHBc ■ «drinlHM à fesachcr. 

-XFusée Pincé, 32 bis, rue Lenepveu (88- 
94-27). Jusqu'au 1 1 septembre. 

ANNECY. AleuMT ou br gravure ari- 
nk. Jusqu’au 30 septembre. - Dss te- 
goadee à Bayard : mük an» de Moyeu 
Ane. Jusqu’au 31 octobre. - rayta-. dé- 
to urn e men t s retoat ab aa. MuséoCbftteu 
(45-29-66). - ■ 

ANTIBES. Am A Astbsi s te pa- 
nde dss oMets, 1955-1963. Picasso es la 
MMwmu — Musée Picasso, château 
Grimaldi (33-67-67). Jusqu’au 30 septem- 
bre. 

AUXERRE. Lez» Zcrvos. - Maison du 
tourisme, 1-2. quai de la République (52- 
26-27). Jusqu'au 31 octobre; Bnreow. 
Punk. - CEDAAC, 2, place Saint- 
Germain (46-98-51). Jusqu’au 18 septem- 
bre. 

AVIGNON. L'art g edtique ri s mUs s 
aAsudwu, . printare, * ca “P' 

P dib daftpat (86-44-58). mJ# au 
2 octobre. 

BAR-LE-DUC Mtehsj Gfamd, BMé- 
talres 1972-1983. - Musée. ere toadedu 
Chluau (76-14-67). Jusqu’au 30 septera- 
bre • 

RAYONNE. Diaux de rhde du Sud 
dans l’Imagerie populaire. Jusqu au 
31 août. -RubaHsrâKtdosiMflitear 
dossier. Jusqu'au 31 aofil - D’effets de 
■mds. Jusqu au 5 septembre. Musée Bon- 
nat, 5, rue Jacques-Laffitte (59-08-52). 

BORDEAUX. Ostar Xokoscfaka. 
1886-1988. - Musée des beaux-arts. 
20, coun d’Albret (90-91-60). Jusqu’en 

septembre ; Sol Latritt i ma n pris f as 


Jusqu’au IB ssptsmbrs, et 
tous las Jours ds 10 hsuras è 
■19 hs u ras . te Contra cultural 
eaosdMHn o ffr e un programme 
on cinq parties sur le stucBo 
<f animation f i a n çai» da l*Of- 
fies national du film : une ex- 
position au rsMte-chwssés, 
. daa explications et démons- 
trations (da 10 hsuras à 
12 h 30 «t ds 13 h 30 i 
17 h 30), das re n con tr a» avec 
. ' dss cinéastes du studio, ainsi 
qu'uns vfdéothèqua O.N.F 
avec possibilité de visionner 
das dizaines ds films. Das 
conféren ces sont prévues. 

A MONTRÉAL et à l’Office 
nati onal do fQm en particu- 
lier on ne fait jamais les 
choses à demi. A-t-on voulu profiter 
de l’occasio n ce souligna- par la 
bonde le zèle capital que joue l'Of- 
fice national dtl film da I’amAi 
quand les apologistes de l'industrie 
privée font entendre de plus en plus 
bruyamment leur voix, avec la béné- 
diction de certains producteurs fran- 
çais? On était-il tout simplement 
temps de rappeler qu’à côté de Nor- 
man McLaren et de ses amis de 
l'équipe anglaise, il existait une 
branche française du crèém» d’ani- 
mation d'une certaine importance, 
souvent remarquée dans les festivals 
internationaux et d’abord à An- 
necy ? . 

Une plaquette illustrée a été édi- 
tée- à Montréal, remise gracieuse- 
ment aux p e rs o nn e s qui en font h 
«fairewU Qies y trouveront résu- 
mée l’histoire de ce studio, né en 
1966 sur l'initiative de Marcel Mar- 
tin (homonyme d'on critique fran- 
çais bien connu), alors directeur de 
la production française. « En guise 
de préface ». ainsi qu’il titre sa 
courte introduction datte d’avril 
1983, Norman McLaren définit 
brièvement l’éthique du film d'ani- 
mation telle qu’il Ta pratiquée dès le 
premier jour : « L'une de mes princi- 
pales préoccupations fut d'affirmer 
que. chaque artiste devait être indi- 
' viduellemeat responsable de tous 
les aspects artistiques et techniques 
de son film... J’ai toujours associé 
Pacte créateur de faire un film 
animé â celui du peintre peignant 
une toile sur son chevalet. » Ge qui 
n’exclut pas pour lui, « dans quel- 
ques cas spéciaux, la collaboration 
étroite de deux artistes avec une 
très grande affinité d'esprit. » 

Le studio français semble dès le 
premier jour avoir repris la défini- 
tion' pour eu faire son cri de guerre, 
et cette profession de foi prend au- 
jourd'hui une signification plus 
vaste, die désigne tout ce qui se 
conçoit à l’O.N.F., avec les réserves 
nécessaires : dans le film de fiction 
comme dans le documentaire, li- 
berté doit être laissée i l’artiste de 
travailler en dehors des pressions 
commerciales, d'expérimenter à sa 
guise. Mais avec l’animation le ré- 
sultat est immédiatement visible, 
sans la moindre équivoque. 

Le studio français d’animation 
naît donc sous la direction d’un col- 


s tra ct ares. - CJLP.C, entrepôt Lainfc, 
rue Ferridre (44-88-31). Juiqu’au 27 août. 

CAEN. lahaay FHedtaader. Girert* 
récaatas. - Musée de» beaux-am (85- 
28-63). Jusqu’au 29 aoSt ; Carda • carré - 


1938-1988. - Hflttl (TBicorvilk (85- 
73-15). Jusqu’au 20 aoftt. 

CaGNES-SUR-MER. Festival j»*sr- 
ét lu piiitet, — * Rétrospective 
des lauréats des Grands Prix des Festivals 
depuis 1979. Gttteao-musée (20-87-2 9). 
Jusqu’au 30 septembre. 

CASES-DE-PENE. Robert Zalre- 
dttL - Fondation du château de J au. 
Jusqu’au 15 sept e mb re. 

" CHARTRES. Six expositions pour les 
mêla d’été : BeOnf». Da Rock», DagaJa, 
Cbnt, Ro u— lot. Variai. - Musée des 
beaux-arts, 29, me du Cloître-Notre-Dame 
(36-41-39). Jusqu’au 3 septembre. 

OlAT E AU ROLDC Bte^ nag oae te 

Test dcsC^defiera JusqiTau^ll^ofii. 

CLAMECY. Tente boneberies du 
Mtrna Musée, hôtel de BeBcgude (27- 
~~l 7-99) . Jusqu’en octobre. 

COLMAR. Pierre Soriage*. Musée 
cTUnteriindeu (41-89-23). Jusqu’au 2 oc- 
tobre. 

COUT ANCES. Art an Francs, 19*8- 
1980. - Les UneUeS (45-23-72). Jusqu’au 

IHJON. Portrait «Pue riBage ; SaJnte- 
- Co lom be e n Anxel s . - Musée Perrin de 
Puyoouâo. 17. rue Salnie-Anao (30- 
6591). Jusqu'au 1? octobre. 

DUNKERQUE- Gérard Schneider. 
Musée d’art co Menqi o i afai. avenue des 


loboratenr des premiers jours de 
Norman McLaren, le Canadien 
français René Jodom. pierre Hébert, 
vingt-deux ans, rejoint très vite le 
studio, dont il deviendra le fer de 
lance. Nous le découvrons quand Q 
insère quelques motifs animés datte 
le chef-d’œuvre de Jean-Pierre Le- 
febvre, le Révolutionnaire (I96S). 
Après avoir pratiqué, le premier, des 
recherches sur tes possibilités of- 


fertes par l'ordinateur, 3 nojs re- 
vient cette année avec Souvenirs de 
guerre, dédié h son enfant d'un an. 
Pierre Hébert y mélange le grattage 
snr pellicule, sa première préoccupa- 
tion aujourd'hui, le papier découpé 
et l’image réaliste issue du docu- 
mentaire. Coût de l’ouvrage : 
1 70 000 dollais canadiens pour onze 
mens de travail et un quart d’heure 
de projection. 


Comme si fêtais la caméra 


L'auteur dénonce la guerre, et 
plus largement la situation politique 
internationale et québécoise, ce qui 
n’exdut pas, bien au contraire, l’en- 
gagement total de l’artiste sur cer- 
tains choix essentiels. Le film est 
reçu un cauchemar, A la fris 

désintégration de la réalité, avec 
toute la force physique du film 
gratté, et quête douloureuse du sens, 
d’un sens indispensable. 

Suzanne Gervais, quarante-cinq 
ans, ne vient pas de l’anthropologie 
comme Pierre Hébert, mais «tes 
beaux-arts. Elle a débuté au studio 


en 1969. C’était l’endroit le plus ou- 
vert aux gens sans formation d’ani- 
mateur, « on apprenait sur le tas «. 
Que représente l'animation pour elle 
aujourd'hui ? « Tour simplement 
j'aime dessiner, comme si j'étais la 
caméra, le mouvement lui-mème. > 
Elle se sent plus réservée en face du 
son. EQe a quatre films derrière elle 
et die expose ira quelques-uns des 
destins qui ont servi de matrice à 
Climats (1975), oè eDe utilise & la 
fris l'aquarelle et l’encre. Elle modi- 
fie progressivement le paysage i 
chaque {dan par touches â la «min. 


et la transformation de ces esquisses 
devient te film. Le mouvement, un 
zoom même, comme dans la Plage, 
en noir et blanc, est, lui aussi, créé & 
la main. Chaque plan isolé, chaque 
fragment, est filmé sur deux images 
(le film défile i vingt-quatre images 
seconde). 

Pierre Hébert avec son « mes- 
sage >, Suzannne Gravais pour le 
seul plaisir, re présentent i Paris la 
douzaine de cinéastes de l’équipe 
française A qui l’O.N.F. a drainé 
carte Manche pour suivre leur ima- 
gination. 

LOIRS MARCORELLES. 


* Après celle de Pierre Hébert de la 
nû-juia, ont été prononcées des confé- 
rence» avec Jacques Drouin les 2, 3 et 
4 septembre, avec le cinéaste d’anima- 
tion d'origine hollandaise Co Heedeman 
tes 9, 10 et 1 1 septembre — il y aura 
éga l em e nt présentation de la 
dfte de l'écran d’épingle d’Atexeteff, 
telle qu’elle a été reprise à Montréal, le 
3 septembre : et le 10 septembre une 
conférence sur Tanimation des marion- 
nettes. 

5. rue de Contamine. T6L : 551- 
35-73. 


LES CINÉMATHÈQUES », UN LIVRE DE RAYMOND BORDE 

La passion de Fhistoire 


C ONSERVATEUR et prési- 
dent de la cinémathèque de 
_ Toulouse, vice-président de 
la Fédération internationale- des - 
archives du film, Raymond Borde se 
penche sur le passé. 11 raconte com- 
ment, mi peu partout dans le monde, 
ridée de sauver de la destruction les 
films exploités A fond en circuit ' 
commercial ou condamnés par les 
changements, techniques a inspiré 
les recherches des collectionneurs, 
puis la constitution d'organismes 
réunissant et 'conservant les œuvres 
rescapées de diverses Saint- 
BarthSemy de là pellicule. 

Dy a, chez lui. la passion de livrer 
à l’histoire l’ouvrage définitif sur un 
sujet jamais traité A fond jusqu'ici, 
et dont il possède toutes les données. 
Ou apprendra, entre autres détails 
importants, que les premières 
archives de sauvegarde furent créées 
1 Stockholm en 1933, grAce au 
mécénat (Svenska Filmsamfundet), 
et i Berlin en 1934 (ReicbfUm- 
arebiv), & l'initiative de Goebbels et 
de l’Etat nazi Ce double rôle des 
cinéphiles bénévoles recevant des 
aides privées ci des Etats protec- 
teurs ou associations a entraîné des 
paradoxes et des crues qu’analyse 
clairement Raymond Borde. Il sait 
montrer tout cela, et d'une façon 
brillante, incisive, lorsque son détir 
d'historien coïncide avec révolution 
des cinémathèques (un véritable 
roman aux épisodes mouvementés), 
de leurs origines parfois difficiles à 
leur implantation selon des règles 


pour lui idéales (la conservation et 
la restauration passant avant tout). 
Les cent cinquante premières pages 
forment, à cet égard, un panorama 
parfaitement reconstitué et qui fera 
désormais référence. 

On se perd ensuite dans le maquis 
touffu de la deuxième partie, où 
seuls les ultra-spécialistes iront cher- 


cher pâture, et qui concerne le fonc- 
tionnement des cinémathèques. Une 
certaine autosatisfaction A propos de 
celle de Toulouse, officiellement 
c on stituée en 1964, après une épo- 
que de bénévolat et de bricolage fer- 
vent, ae retrouve «fan* la troisième 
partie où Borde passe en revue la 
situation française. 


Le sceptre du collectionneur 


Ici achève de se dessiner oe qui 
couvait an centre du livre : la contra- 
diction fondamentale d’un homme 
•qui se méfie de la subjectivité du 
collectionneur tenté de se créer une 
propriété A vie {<f. p. 108). Henri 
Langlois est visé per cette remarque, 
tandis que Raymond Borde ne peut 
pas hù-mème y échapper. 

Même s'il a pas mal atténué ses 
priénriqnes A l’égard dn «père» de 
la Cinémathèque frança ise, l’auteur 
est toqjonn obsédé par l’«effet Lan- 
gkàs», et l’on sent Moi, entre les 
figues, qu’a en est arrivé, phu ou 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
281-28-20 + 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


moins consciemment, à se draper, 
lui aussi, dans l’attitude -monarchi- 
que» tant combattue. Fier de la 
croissance de la cinémathèque de 
Toulouse et de son organisation. 
Borde laisse percer une nostalgie de 
la collection privée, gérée «en 
famille» sous son sceptre et sa cou- 
ronne. L’historien trébuche alors sur 
ses passions, ses pulsions person- 
ne lies. 

JACQUES SICLIER. 

★ Editions L’Age d’homme, 
«Cinéma rivant», collection dirigée 
par Freddy B wrhn 206 pages UL 


EXPOSITIONS 


Bain (65-98-00). Jusqu’au 26 septembre ; 

Les péteras oriasaustEs, de 1850 i 


1914. -■ Musée des beaux-ans,- place du 
Géuérafde-GauUc (66-21-57). Jusqu’au 
8 septembre. 

EPINaL. Fruit SU ii a- M ichel Gé- 
rard : ce «ri frit sculpture. — Musée dé- 
partemental. 1 . place Lagardc (82-20-33). 
Jusqu'au 31 août. 

EVREUX. Tal-Cmt, petert 1945^ 
1983. Musée, ancien Evêché (39-34-35). 
Jusqu'à» 30 août. 


FONTEVRAULT-L’ABBAYE. La 
Lotie, Bea écononiqne, social et eetareL 
Jusqu'au 30 octobre. Art sacré rnufiaqiu 
rein, ait de Pl e in e . Jusqu’au 30 jtùUct. 
Abbaye de Fontevraud (51-73-52). 

CORDES. Aatori Tapfls : pria (sure, 
encre» ec vends 1982-1983. Jusqu'au 
29 août; Les cloches a * leur espace. 
Jusqu’en septembre. Abbaye de SCaàamt 
(724J2-0S). 

GRAVELINES. Grarefines et «on pa- 
trimoine. Minée du deaaln et de J ‘estampe 
originale. Arsenal (23-08-13). Jusqu'au 
18 septembre. 

GRENOBLE. Trois éotainateun m 
■aft ; Belle. Dacfc. Cnda. Musée, ulaet 
de Verdun (54-09-82). Jusqu’à fin septem- 
bre; Le rareu des GrenohWa, 1840- 


LA ROCHELLE. Art et «riante. 
Maison de la cnltnre. Jusqu’à fin août. 

LYON. Engine Bote, 1843-1907. 
Musée des berexnrta, palais Saint-Pierre 
(28-07-66). Jusqu'en octobre - Adamnk 
La testa. ELAC. centre d'échange* de 
Perraebe (842-27-39). Jusqu'au 18 sep- 
tembre. 

MÀCON-SAINT-ALBAfN. Costa* 
t3fld sur fauàuienta Autoroute A 6. 
Jusqu’au 5 septembre. 

MARSEILLE. Alfred Hofkuar : 
Hommage ft MandUle, Musée Cantim, 
19, rue Grignon (54-77-75). Jusqu'au 
15 septembre. — Lift csitiree en Gaule. 
Chapelle de la YiefU^Cbarite, 2. rœ de la 
ChannS. Jusqu’au 15 octobre. - Hom- 
mage ft Steiiffui Musée des beaux-arts, 
palais Loogehfinip (62-21-17), Jusqu'au 
30 -septembre. - TramfigBration : Atti- 
rais, Bareria, Montés, DI Son, Panek, 


1980. Musée Dauphinois, rue Maurice 
.Gignoux (87-66-77) . Jusqu’à fin 1983. 

HONFLEUR. Jère Soumit ie, 1891- 
198 L. XXXV* Selon das artistes h ou fl eu 
rais. — Grenie r à seL Jusqu'au 31 aoOL 
LA CAVALERIE (Aveyron). Mettra 
dri Larzac. — Le» lofruu (62-70-93). 
Jusqu’à sd-aeptembre. 

LA CELLE-SOUS-COUZON. Strin- 
In: dates, pavana. UthoeMpUe*. B- 
vres iUnstrén Centre culturel • la Forge » 
(62-20-61). Sam. el dim., de 15 h ft 19 h. 


«te. Area, 61. cours Julien (42-18-01). 
Jusqu’au 27 août. - Qu'importa si c’est 
Heu. Vingtième anniversaire de l’Office 
franco-allemand pour la jeunesse; Pare 
Chariot, bail 8 (54-29-29). Jusqu’au 
9 août. 

MENERBES. Henri Macula. 1874- 
. 1949. — Galerie Cancc Manguin (72- 
31-81). Jusqu’au 30 septembre. 

MONTAUBAN. Zoo Woo4Q on se B- 
bérar da coren. Rétrospective. - Musée 
Ingres, 19. tue de nWteWo-Ville (63- 
18-04). Juiqu’au 16 octobre. 

MONTPELLIER. Patrick Raynaud, 
acuiPt m aa. — Musée Fabre, 13. rue Ment- 
pcilieret (66-06-34). Jusqu’au 30 août. 

NICE. StaCsno Défia BaUa, Florence, 
161CM664 : O n— . Musée des beaux- 
arts Jules-Cbéret. 33, avenue des Bau- 
mettes (88-53-18). Jusqu'au 30 septem- 
bre ; Hercule Trachd, 1830-1872 : 
Peintures, a q eareflra «t dttrina. Galerie 
des Poncbettes, 77, quai des Etats-Unis 
■ (85-65-23). Jusqu’au 30 septembre ; 
Francesco Clemeota. Galerie d'art 
eoutemporain. 59, quoi des Etats-Unis 
(85-82-34). Jusqu’au 31 aoftt; Peindre es 
pOMognmdarTFsacon, Le Gee, Mtefiata, 
Renan. Enae. 24. avenue Jean-Médecin 
(62-18-85). Jusqu’au 30 septembre : Nike 
nrosaaaimcbvfli. Musée international 
d’art naïf Axunole-Jakovsky. Château 
Sainte-HQène. avenue Vol-Marie (71- 
78-33). Jasqa’an 31 août. 

NIMES. PaMo Pkano à Ntes. Mu- 
sée des beaux-arts, rue Cité-Foule (67- 
38-21). 

PAU. AroUo Geaonteri . Mute des 
Mathèe»i«ianae (27- 
33-02 ) . Jnflie t-aaQt. 

POITIERS. Tony Grand. Jusqu’au 
- Saéptmt* daa J® et 
XX* rièrfes dm tes cotectioss du musée. 
Josqu’au 15 septembre. Musée Srinu- 
crax,3 tes, rue JeaoJaurés (41-0763). 

RENNES. Bernard Paris. Musée des 
beaux-arts, 20, quai Emile-Zola (30- 
83-87), Jusqu'au â soûl 

ROUEN. Albert Aymé. Rétrospective. 
Juqn'au 15 septemtea - Les vues de 
ruante : œuvres de te Donation Bada- 
reiL Jusqu’au 30 octobre. Musée des 
Beaux-Arts, 26 Us, raaTtton (71-28-40). 


LES SARLES-D’OLONNE. Donation 
Sorte* : lithographies du XIX' et du dé- 
but du XX* siècle. Musée, do l’abbaye 
SamtoCrote, ronde Verdun (32-01-16). 

SAINT-BENOTT-DE-SaULT. Jotvn 
Wateba. Mairie (47-51-44). Jusqu’au 
20 so0l 

SAINT-JEAN-PIED-DE-PORT. Frf. 
dirfck Brecfc. — Galerie do la Citadelle. 
38, rue de la Citadelle (37-08-52). JuiUctr 
août. 

SAINT -MAXIMIN -LA -SAINTE - 
BAUME. D é borde m e nt textile. Collège 
d'échanges contemporains (784)1-93). 
Jusqu’au l^septc-bre. 

SAINT-PAUL-DE- VENCE. Max 
Emet. Fondation Maogbt (32-81-63). 
Jusqu'au S octobre. * 

SAINT-TROPEZ. Rogre de te Frre- 

STRASBOURG. Gustave Doré, 1832- 
1883. Musée d’art moderne et musée his- 
torique (35-47-27). Jusqu’au 31 aoftL 

TARASCON. La bote que tm Pro- 
vence an XWP ri de. Cloître des Corde- 
liers, place F. Mistral. Jusqu'au 30 sepeem- 
brt- 

TARBES, itetut i AUcrâ Pe. 
ulta : œuvres de Cardenas, César 
Etienne-Martin, Hadju, Parvioo-Curie' 
“ Tœ,ml Mu - 

TOULON, Loria CkacaOte- Jeu v. 
ttonrtw n t. La pdntare rellgiwu Musée. 
113. boulevard Marfchal-Leekn: ( 93 i 
1534). Jusqu’au 30 septembre. 1 
TOULOUSE. Le musée «*»■£- 
Réfectoire de^ 

rfe dre 

21-82). Jusqu au 14 septembre. 

TROYES. Georges Jeondos- itm* 
enfcea et dessteTMuée d’an moderne 
pteWPiene (7W4-18). Jusqu'au* 

VIU£NEUVE-LE2-AVIGN0N 
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FESTIVALS 


Musique en province 


COMMMGES (jusqu'au 19 août). 
- Autow des orgues de Saint- 
Bertrand et de Saint-Just de Val- 
cabrère. une académie internatio- 
nale avec de célèbres organistes 
■ et de grands solistes et ensem- 
bles : A. Isôir (le 29), A. Stricker, 
M- Chapu's (le 5 août), G. Leen- 
hardt, B. Janis, J.-P. Brosse. 
(Rens. : Festival de Commères» 
31260 Mazères-sur^Sartat ; tâ. : 
(61)90-00-38.) 


CARPENTRAS (jusqu'au 12 août). 
- Des concerts A «sur joie, un 
podium des jeunes lauréats des 

■ conservatoires de Parés et de 
Lyon, B. Soustrot, le Quatuor 
Viotti, le Collegiun) Musicum de 
Heiddberg, l'Orchestre de Pforz- 
heim avec Y. MenuMn et D. Var- 
sano. (Rens. : B_P. 113, 84200 
Carpentres ; téL : (90) 63-46-35.) 


CINÉMA 


Reprise 


«On achève bien 


les chevaux», 


VAL-O’ISÈRE (jusqu'au 2 août}. - 
A l’heure de l'amitié franco- 
allemande, des concerts des Bon 
Muskali, du Norddeutscher Ba- 
rockenensemble, de Thomas Al- 
bert et de la Jeune Philharmonie 
franco-allemande, consacrés en 
particulier à la musique de cour du 
dix-huitième siècle dans les villes 
hanséatfques. (Rens. : (3) 973- 
24-96.) 


LA VÉZÈRE (jusqu'au VI août). - 
Au pays de Brive, peu gâté en ma- 
tière musicale, six concerts dont 
r Ensemble Hamal (le 28). M. De- 
bost, R. Pidoux et B. Haudebourg 
(les 12 et 14 août). (Rens. : mai- 
rie, 19240 Allasac ; tel. : (55) 84- 
72-54.) 


de Sydney Pollack 


VILLENEUVE - LÈS - AVIGNON 
(jusqu'au 7 août h — Après les 
chants traditionnels, place est 
faite au répertoire contemporain : 
Messiaen (le 28) et quatre compo- 
siteurs ayant écrit spécialement 
pour la voix (le 29), ceci avant la 
venue des Choeurs de la chapelle 
royale de Windsor (la 3 août) et 
d'une femme troubadour (le 5). 
(Rens. : B. P. 30, 30400 
Villaneuva-iès-Avignon ; tél. : (90) 
25-05-46.) 


FESTIVAL DE PROVENCE 
(jusqu'au 16 août}. — Un festival 
itinérant : 01 houles. Le Castellet, 
Six-Fours, Sanary. (Rens. : C. Bru- 
gsrolle, 84, avenue du VaL-d'Azur, 
83110 Sanary; tél. : (94) 74- 
11-74.) 


VALBONNE (jusqu'au 12 août). - 
Parmi les ' Soirées de Sophia- 
Antipolîs, quelques beaux 
concerts avec l'Ensemble poly- 
phonique de France, l'Orchestre 
Provence-Côte cTAziir, Eva Grau- 
bin, P. Tortelier et fa Barbier de 
Séville. (Rens. : Sophia- Antipolis, 
B. P. 1, 06560 Valbonne; tâ. : 
(93) 33-10-10.) 


nées 50, opéra flamboyant de mys- 
tère, d'amour et de mort). 


MUSIQUE 


SAINT-YRIEtX (jusqu’au 12 août). 
- Dans la superbe collégiale de 
Moustier, R. Fontanarosa, l'or- 
chestre Pro Arte de Munich, 
D. Vareano et S. Chaisemartin. 
(Rens. : syndicat d'initiative, 
87500 Saèff-Yrieix; tél. : (55) 
75-94-60.) 


GARGILESSE (22-28 août). - Col- 
loques, ateliers et concerts autour 
de la htepe, avec ('Ensemble baro- 
que de Château roux, l'Ensemble 
intercontemporain, dirigé par 
Pierre Boulez, Pierre Jamet et les 
étudiants de l'Académie interna- 
tionale. (Rens. : Amis du Festival, 
Gargilesse, 36190 Orsennes.) 


Le Festival 


estival 


Comme chaque été, avec des sub- 
ventions modestes, le Festival esti- 


Recàercite 
eo me exposition 
centenaire de WAGNER 
tous documents, objets, 
illustra lions 

ayant trait au compositeur. 
Achèterai au plus haut cours. 
TéL: 225-19-34. 


. août /septembre 83 

FRED BOURGUIGNON 


PEINTURES 

LES JURANDES - BONAGUIL 



mm 

DE ROYAUMONT 

(Val-d’Oise) 


S* 


SESSION D'INTERPRETATION 
DES POLYPHONIES ROMANES 
Direction : Marcel Peres, 
Dominique Vell ard. 

29 août - 4 septembre 1983 

Quelques places 
• encore dapombtes 
Pour tous renseignements, 
s’adresser è : 

FONDATION ROYAUMONT 

direction cfcjturoüa 
95270 Asnisres-sur-OiSA. 

TéL : (3) 036,30.16 


CHŒURS 

DE MUSIQUE EN MORVAN 


m? 


SOLISTES 

ET ORCHESTRE ROUMAINS 
DEL'OPÔIADECLUJ 
direction : Pierre CAO 
400 exécutants 


Renseignements-location : 
Association Yonne et tourisme, 
1-2, quai de la République, 
89000 Auxerre. 

Tél. : (86) 52-26-27. 


SOPHIA ANTIPOLIS 


.. o* 1 ’ C«- 
& 



LE GRAND REX - U.G.C. BWBTAGE - U.G.C. OPERA - U.G.C. DANTON 
PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT Montmartre 
U.G.C, Gara de Lyon - CONVENTION St-charies - PARAMOUNT GALAXE 
LES 3 MURAT - ROTONDE - PARAMOUNT Orléans 
PARAMOUNT U Varenne - FLANADES SarceBes - CARREFOUR Pantin 
ARTEL Crète» - ARTH. Manie - ARTEL Nagent - MÉUÈS Montreuil 
BUXY BOUSSY - CALYPSO Viry-ChatiUiw 


( 93 ) 33 - 10-10 


Soirees Sophia Antipolis 
06S60 Valbonne 








IRQNM ASTER 

La Guerre du Fer 


-ÎM PASCO • ELYK ma • SSM EASTMAN • PAMELA RFID WTLLLAM 
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LE MONDE DES ARTS 


SÉLECTION 


« une raison de plus d’être chaque 

C d Paris m, jusqu’au 20 septem- 

Suivant une tradition qu’il 

s'est lin-même fixée, le Festival a 
élu Henri Dutilleul compositeur de 
l’été et a disposé ses principale» œu- 


ET AUSSI ; Prassùias. au cloître 
Saint-Louis d'Aix-en-Prove ûce (ré- 
trospective de l’œuvré peint et des- 
siné) ; Pierre Soulages, à Colmar 
(une vingtaine de toiles, de celles de 


Bourgogne (Jean Maîsonnave, 
Jean-Pierre Renault), Théâtre 


d’animation du Verseau (Jean-Luc 
Masson et Charles Le Coq), groupe 
Turbulences (Annick Dubost, 
Marie-Joseph Gros). Rens. tél. : 
(80) 97-01-46. 


vres comme des jalons dans sa pro- 
grammation. Ainsi, le 28 juillet. 


3947 aux plus récentes) ; Tal Coat 
(parcours de 1945 à 1983), au mu- 
sée d’Evrenx ; Gérard Schneider, au 
Musée d'art moderne de Dunker- 
que. 


L'enfer des marathons de danse 
où l'on s'épuisait, parfois jusqu’à la 
mort, pour une prime. Un des ef- 
fets de la crise économique dans 
l'Amérique' de 1932. Impitoyable 
tableau social, d'après le roman 
d'Horace McCoy. Avec Jane Fonda 
et Michael SaxTasm, couple déses- 
péré. 

ET AUSSI : l'Argent, de Robert 
Bresson (le plus grand film fian- 
çais de l'année) ; Ludwig, de Lu- 
chino . Visconti (version intégrale, 
superbe, des chimères artistiques 
de Louis □ de Bavière) : Stella, de 
Laurent Heynemann (pouvait-on 
être collaborateur par amour, sous 
l’Occupation ? ) ; le Cercle des pas- 
sions , de Claude d'Anna (Sicile, an- 


grammation. Ainsi, b 28 juillet, 
l'Orchestre _ philharmonique de 
Lorraine, dirigé par Eruest Bout, 
ouvrira-t-il son concert avec les 
Mitabcles. , tandis que le Quatuor 
Arcana a inscrit Ainsi la nuit entre 
h dix-neuvième quatuor de Mozart 
et la Huitième de Beethoven. 

En attendant la journée Dutil- 
Jenx du 10 septembre, il faut encore 
noter , lé concerto pour violoncelle 
Tout un monde lointain qu'on 
pourra entendre le 9 août & Saint- 
Merri, avec Pierre Strauch en so- 
liste et l'Orchestre de. l'Ile- 
de-France. 




JAZZ 


TedCurson 

à la Resserre aux diables 


AnnaTérésa 

deXeersmaeker 


EXPOSITIONS 


RogerdeLaFresnaye 
à Saint-Tropez 


Une nouvelle cave à Paris ou- 
verte au jazz, à deux pas de Beau- 
bourg. Presque classique après une 
longue carrure employée & tous les 
courants modernes du jazz, le 
trompettiste Ted Ourson s'y produit 
en quartette. 

.ET AUSSI : Pierre Blain (Cuba) 
et son carnaval Gombo à la Cha- 
pelle des Lombards. 


à Avignon 


THÉÂTRE 


Le musée de l'Annonciade, qui 
ne possède qu'une seule toile de 
La Fresnaye, mais une bonne - 
le Rameur, de 1914, - s'est associé 
avec le Musée d'art moderne de 
Troyes (qui, lui, en conserve . beau- 
coup) pour présenter l’œuvre peint 
de ce cubiste auquel aucune exposi- 
tion d'importance n'a été consacrée 
depuis trente bonnes années (ré- 
trospective au musée de l’Annon- 


Découvertes 


àSemur-en-Auxois 


val de Paris déploie des trésors 
d' imagination pour donner aux 
touristes, comme aux autochtones. 


jusqu’au 19 septembre: 
d’art moderne de Troyes 


Musée d’art moderne de Troyes, du 
3 octobre au 27- décembre). 


L'Académie de théâtre, de 
Semur-en-Auxoïs (Côte-d’Or) pro- 
pose, du l* au 10 août, sous le titre 
générique de Scènes en découvertes, 
une séné de cinq spectacles avec le 
concours des compagnies locales : 
Théâtre de la mémoire (Marcel Bo- 


zonnet). Théâtre du graffiti (Cilles 
Blond, Guy Naigeon), Grenier de 


■ On l’a découverte cet hiver au 
Centre Georges-Pompidou. Ou plu- 
tôt on les a découvertes : deux dan- 
seuses 1 exactement se mb lables, re- 
prenant pour leur compte, mais 
avec la crânerie d'une nouvelle gé- 
nération, les pas comptés et les ba- 
lancements de bras de Lucinda 
Childs. Pose, quatre mouvements 
sur la musique de Steve Reich, s’en- 
richit progressivement jusqu’à de- 
venir une chorégraphie vivante et 
complexe. 

A peine sommes-noos remis- de 
la surprise que les deux danseuses 
sont passées à quatre, quatre fois I 
une, même pnysique, même f 
costume, même gabarit. Et elles ae j 
lancent avec le même entrain dans f 
les, joies du geste répétitif - j 
couchées, assises, debout Rasas' 
danse Rasas dure deux heures et! 
explore toutes les combinaisons. 
ïmapirrnblft» — comme pour s'en' 
libérer. (Jusqu’au 29 juillet -Salle 
Benoït-XIL) 
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DINERS 


RIVE DROITE 


LE JARDIN DU LOUVRE 261-1660 
LpLPtisis-RiiyiLl" F/dtnL.hmfi 

LE POTAGER DES BALLES 
15, me du Cygne, 1* 296-83-30 


Déj. Dîners, Soupers mOb 30. Ix Spectacle, bt PO&tiqoe, les Câébriiés s’y 
retrouvent CUISINE DE FÊTE et LÉGÈRE. VOITURIER. 


Damna décor 1930, ter américain, satan ci ter ao l» i 
Onvm de 12 h à 2 h du matin. Ambiance musicale: TERRA 


Qûnne tzadUonneile. 


VISHNOU 297-56-54 

Angle me Votacy « roc Dauoou, 2? 


GASTRONOMIE INDIENNE. La caisine «les Maharadjahs à Paris dans un décor 
amhcnïkme. AGREE par le MINISTÈRE DU TOURISME INDIEN. P.M.R. 
120 F. Selle pour récqKx», cocktail, mariage. Fermé le dünandie. 


GBEZMEP- 
22, rue de Poattàeu, 8» 


256-23-96 

Ourxlj. 


Nouvelles spémEtés thatiandtises, dans le quartier des Champs-Elysées. 
G asuo a u m i edttaoôe. vieunnéanc. PJdJL : 90 K 


AUB.DE 

12 ,niedn 


77062-39 
9*. TsJ-jrs 


De 12 h à 2 h du matin. SPÉCIALITÉS ALSACIENNES. Vins d’Alsace. Sa 
CARTE DES DESSERTS. Salons de 20 à 80 converti FERMÉ EN AOUT. j 


AU PETIT RICHE 77WW8, 77M6- » 
25,meLePdeâer l 9 c EDim. 


Son étonnant MENU à 95 F. S.c. Ses im de boire. Décor cenomprc antijentiqne. 
Saloœ(fc6i50persœmes.Dq„Dhien-SoBpendeI9hàÛhl5. ParfcmgDnmoL j 


PALAIS DU TROCADËRO 727-05-02 
7. avenue cTEyiau, ! 6 f Tous les jours 


Gastronomie chinaâse raffinée et tmffitianiieQe. dam nn décorfeotrf. Cuisine faite 
par le pam». Air condiDonné. Servioeet Bvnûion à domicile. Ptetji emporter. 


LE SAINT-SIMON 38068^8 

116, bd Fendre, 17* F/sam. midi-dim. 


Ses spécialités de ptRSK^MENU à 1 10R sjlc. et CARTE. P« 
cuisine B. FERRAGU. TERRASSE D’ÉTÉ. Paridog, 210. ne de 


cl chef de 


EL PICADOR 
gO.UdHBuvnlIes.tP 


387-28-87 
' F/l-mt 


(fins, j- 22 b SPÉCIALITÉS ESPAGNOLES : zmoeta, ganâns, bacalao, 
s tjffla. rJLR. 120 F/SALÛNS. F/I^aocran 6 sq>c incins. - 


LE GUILLAUME TELL 622.28-72 
1 11,». de VHIiei*,l> F/sam. et (fia. 


SPÉCIALITÉS de POISSONS et CRUSTACÉS. Sa faneae BOUILLABAISSE « 
BOURRIDE. TERRASSE D'ÉTÉ. Canes crédit. Part, 21 0, rue de CoureeOes. 


CHEZ GEORGES 57431-00 

Porte Maillot. 273. bd P e rdr e F/sam. 


Maison empantenane. Vau «oos reçoit juam’â 23 h. Ses (riais cturinéi i randenrc, i 
tranchés et servis devint vwu. Gigot, tram de cétm et scs vins.de ptopr. TERRASSE, i 


LECAMLLONDEMONIMAKTK 255-17-26 
]>,nefaChenfierde4atenc l 18 a Ffhud i 


Redécoavrez le GuiOm dans son msvean dÉoor. Déjouer MENU 80 F. Yüret service « 
Lesotr,nwni 100 F service comprô. CuiearÿiBle. Ambiincein9âcak. TERRASSE DI 


RIVE GAUCHE 


LA FERME DU PÉRIGORD 
1 , me des Fb*s£*-Saint~Marc*I, 5* 


DÉJEUNERS D’AFFAIRES, DINERS. Commandes prises jusqu’à mnmiL TEL ; 
33 1-69-m OUVERT TOUS LES JOURS. PMtanggramit. 


MARTY . 331-39-51 

20) avenue des Gobelias (5 e ) 


POISSONS. GIBIERS. MEILLEURS CRIS. OUVERT -TOUS LES JOURS. 
SALONS DE 12 à 100 COUVERTS ET SÉMINAIRES. 






Ch. FRANÇOISE 551^7-20/70549-03 

Aérogaze des Invalides, 7 e 


Man i 90 F. Gds cres de Borfaun csuifc. Dans nae oasis de tenfane. Anrix nmneak. Oavcn 
ifim. aa d§. F/fim. soir et hndL .Rufckg prit rat, Mas Espluade, eonée r. ftber. 


TANDCVH 

60, nie de Verneafl.T' 


F/dnnancbc . 
-544-04*84 I 


Restaurant vietnamien. PRIX MARCO POLO 1979. 600 Grands Crus, dont 
160 PomeraL Service assort jnsqifà 23 b 15. Parking : Bac-MantàlnnberL, 


HORSPARIS 


SÉBDLXÛN 624-71-31/71-32 

20, av. Ck-de-GauUe, NeuiHy-s-Scinc 


PORTE MAILLOT. Jusqu'à 22 h. Le spécialiste du GIGOT AUX HARICOTS, et ! 
POISSONS. OnverttoHsksjoats. ' 


SOUPERS ÂPRES MINUIT 


U CHAMPAGNE 


Huîtres - 
GRANDE 


87444-7RJJh. 
tonte Tannée 
DE LA MER 


LA CLOSERIE OES ULAS 


UICPI TD 14,pb«CBcby, IP 
VTLi LLI\ enaoBif/bn. 


SON BANC DTaUÏTRES 
fdk pas fnb-Poiww, S22J3-24 


TERRASSE EN PLEIN AIR 
171, boolevnrd du Montparnasse 
326-70-50 et 354-21-68 

Aapjanô: Yvan MEYER. " 



AU PETIT RICHE 


2S. ri Le Pdeàec. 7706868/86-50 
F/pm,Setr,mj.Oi Üi Ikmtofse. 


pl S SP 
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ET DES SPECTACLPS 

FESTIVALS 


Paris 


RENCONTRES THEATR A 

DU GARREAU DU TEMPLE 
(27+4642) 

HES’ 31 «1-* 2M» 30= te Ccmre- 

modc d cmpîoi ; {«s me,. mar _ ^ 
20 h 1S : Taberin ; a 22 h, du «jg. 

»; tes jeo. i 20 h 15: le* Cead; ks dàn. 
et hm. à 22 li : Je. Fnmcote^tei 


n* juillet musical 

DE L’ESCALIER D’OR 
(523-15-10) 

L e27 a 19 h : A. Prévost (Bach, Chnlmn, 
Bnwwer) ; i 21 h : Ensembl e Am Auti- 
qua de Paris; te 28 à 19 h : Trio Aois 
(Bach. Beethoven. Poulenc) ; à 21 h : 
Qnimea* Moragnes (Mozart. Dvorak. 
Beethoven) ; te 29 à 21 h : Trio Claude 
BtOTbâéngr.jazzecnlcsnponiiL 


XVI1P FESTIVAL ESTIVAL 
DEPARTS 
(271-57-00) 

Thtttn lâj Dejazet, 1e 27 à 18 h 30: 7*w- 
vean Quatuor de Budapest (Mozart. JÙJ- 
mar, Brahms) ; Ste-ÔianeUe. te 27 a 
20 fa 30 : The Setate*^tePr&. Co£ 
nygk. de Lassya. Motfey. DowW) ; 3Pe- 
de d roit, Asm», 1e 28 à 20 fa 30 : 
Orchestre philharmonique de Lorraine, 
(Br. EL Bout (DtraDeux, Berifes, Dvo- 
"^îEgwSt- rrr — h* *m Pita, le 29 
â 20 fa 30: L. Thïry (Satie, Gorrca de 
Aranxo. Bach. Manteau) ; Chaton de 

MafcoH-Lafflcte, te 31 fa 17 fa 30 : Y. te 
Gaillard. D. Cailler, M. Muller. 
Ph. Abm-Duprfi (Ramena) ; Egfke St- 
I n o te s a ni a, le l» i 18 h 30: Die Sah- 
bfnger DomkappcHknabben, Salborser 

IVlnnMilr Æ. > Fl. L . 1 P 


LIMOUSIN 


bourg) ; Mûrie du V*. 
Ph. Btencam (Debussy) - 


SAINT -YRIEDC - Festival (55) 75- 
9440; 1e 29. 8 21 fa: Orchestre ProArte 


En région 


9440; Je 29. 8 21 fa: Orchestre ProArte 
de Munich, dir. K. Redd (Mozart) ; 1e 3, 
a 21 h : Daniel Varaano (Chopin, Kati* 
Debnssy— ). 


MIDI-PYRÊNÉES 


LA DÉFENSE (97940-15), vox, et sais, 
a 22 h : Musical Mémoires. 

SCEAUX. - Festival de POrangerie (660- 
07-79) : le 29 a 21h ; le 31 à 17 fa 30 : 
Sextuor a contes de l’Orchestre refînm»! 
de France (Brahma, pragr. différent) : te 
30 a 15 fa 30 et 17 h 30: A. Perchât et 
M. Makarenko (Scrinbtne. Tchalkovsky. 
Dvorak). 


En province 


AQUITAINE 

SABLAT. - XXXII' Festival des jeuxdn 
théâtre (53) 59-37-46: Aux jardins des 
Enfens. tes 29 et 30. a 21 h 45 : - te Bar- 
bter de S£vil]e » : tes 1» et 2 : • Lady 
Macbeth au village - ; le 3. a 18 h : Ate- 
lier publie avec 1e Théâtre du Campa- 
gne* ; cathédrale, le 28, à 21 h : Orches- 
tre de Bonteanx-Aqniuiiie, dir. R. B enxi 
(Brahms. Dvorak). 

AUVERGNE 

VICHY. - Fcstival dto: lyrique (70) 31- 
68-88 : casino, te 30. 4 20 h 30: -Valses 
de Vienne » ; te 3, i 21 h : «te Lac des 
cygnes -, par tes baltes do Grand Théâ- 
tre de Bordeaux. 

BOURGOGNE-FRANCHE-COMTÉ 

CLUNY. - Ckftre de l’Abbaye (85) 59- 
05-34, 1e 3, à 21 fa : P. Fbatanaran et 
M. Nordmann (Bach, Schubert. Saint- 
SaMns). 

FLAGY. - m- Festival (85) 594942. 1e 
30. à 22 b : Michel Hermoo; cour dn 
théâtre, les 31 et 1-", i )8 h : groupe Ca- 
sino ; théâtre, tes 31 et 1 er , â 21 b : 
• Comme un sens inverse * ; les 2 et 3, a 
21 h : G. Barreau, A. Ftanmer, F. Stodd 
(Symphonies déconcertâmes). 

FESTIVAL DES JOUX (39-29-66) : 
Editera, te 30. a 21 fa. église de h Ri- 
vière. te 29, fa 21 b :< Quatuor Gondimd 
(chansons de te Rmiaissauce) ; Pootar- 
Ber, te 28, à 21 h : Orchestre de chambre 
de NenfchAid (Bacty. Rossini) . 

BRETAGNE 

IaNNION, - Sanu+Stieux : tes 30 a 31, 
a 21 h 30 : - Si Ritux m’éuu't conté -. 

CENTRE 

SULLY-SUR-IXMRE. - Festival (38) 
62-0+-88, collégiale Saint- Ytfawr. le 29, 8 
21 h : J. Taddeï (orgue) ; Basilique de 
Saint-Benoît, le 30. a 21 fa : Orchestre 
phnbarmoniqtte de Lorraine, dir. E. Kri- 
vine (Mozart Messe de Requiem »). 

CHAMPAGNE-ARDENNE 


ALBL — X e Festival de manque (63) 5+ 
- 22-30 ; cathédrale te 28, a 21 b ; ebeeun 
de la chapelle royale de Wïadaor ; palais 
de te Bcrbte, le 31. i 21 fa : « le VUda 
Lucrèce », de Bri n e n. 

COMMENCES- - VUI* Festival (61) 90- 
00-38 ; cathédrale, te 29. i 21 h 30 : 
A. Istur (du Caurroy,- Rac qu et, de Gri- 
gny-). 

SA1NT-CÉRÉ. — s» «i wn de muskpie 
(65) 38-11-85; ddiMw de Caaeinas- 
Bretenoux, k 30. a 21 b 30 : tes danseurs 
de l’Opéra de Paris : 1e 30, a 20 b 45 : « le 
Barbier de SévQle * ; cE&eau de Montai, 
le 1 er . à 21 h : Ensemble orchestral Har- 
moma Nova ; collégiale Saint-Martin, â 
Brive, te l*. â 21 h : Or c hes tre de cham- 
bre A. Sttpc; Abbatiale Sio-Marie, a 
SotnQac, k 2, a 21 h : Jeune Orchestre 
symphonique de Douai (Brahms, TchaT 
knvski) ; place Nationale, fa Mtmtanban, 

■ Io3, 821 h : Jeune Orchestre sympbœù 1 
que. de Douai (MQhaud. n» 1 *. Tchaf- 
kovski). 

TOULOUSE. De -Messidor i Vendé- 
miaire (23-3240) ; Stalle captinisire du 
dohre des Jacobins, te 1“, â 21 h : Qua- 
tuor bulgare (Mozart, Chostakovitch. 
Spussov. Ravel) . 

NORD-PAS-DECALA1S- - Festival de 
la C6te d'Opale (21) 09-01-20. 
Montre ai 1-sur-M er, k 30, 8 21 fa : Zaka 
Percussions, Touré Kounda, D- Barbier, 
Mamuleago ; Le Pwtel, k 31, à 20 h 30 : 
Clcison Feitosa et Manrnlengo. 

NORMANDIE. - XI e Festival des soirées 
de Normandie (31-84-81-25) : Onw re- 
haut, 1e 27 8 21 h : M. Chauvet on. 
J^M. Damase (Beethoven. Prude, La- 
guerney, Schumann) ; Bcrnières 6/Mer, 
k 3 8 21 h : J. Meauhin (Bach, Czerny, 
Beethoven). 


PROVENCE-COTE-D’AZUR 


BRAUX-SABVrE-COHIÉRE. - Château 
(26) 6043-fl, te 30, 8 21 h : Ensemble 


(Mozart). 


AIX-EN-PROVENCE. - Festival (42- 
23-37-81) : Théâtre de rArcfaevêcbé, le 
31 â 21 h 15 : Hippofyte et Aride, de J-- 
Pb. Rameau; ks 30 a 28 21 fa 15:MÎ- 
. tfaridate, de Mozart ; Pavillon Vendôme, 
tes 29. l“et 3 à 21 h 15 : La Ceneientote, 
de Rossim ; Cathédrale St-Sauvenr.te 31 
â 18 b : E. Ameling (Mozart. Poulenc, 
Schumann—) ; Cloître Si-Sauveur, 18 b, 
1e 28 : L. Otejr; te 29 : Ph. Carre et 
E Exetjean (Poaieoc) ; le 30 : Rachd 
Yakar ; fc 1» : A. Putnam ; k 2 : Choeur 
contemporain de fUmversité de Pro- 
vence. 

ARLES. - Festival (9096-47-00) : Coox 
de r Archevêché, k 28, 8 21 b 45 : Ven- 
detta Mathea, Jean-Claude K eri n ec et 


Dec «RMANDIE-Piaucis HAT16II0N«RIX-1KK IOUIEVMD*USC ODEON 
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ranMWou-usc sak k iyon-3 skretano «mut-fammoiwt maillot 
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THEATRE 


AJACCIO. - Festival (21-56-85), cha- 
pelle impériale, te 29. 8 21 h : Quatuor 
grahns de Berlin (Haydn, Beethoven, 
Bcumsj. 

l4NGUED0C8OUSSIUJ(»< 

CARCASSONNE. - Festival de te Cité 
(68) 2S-33-I3. Grand Théâtre, le 30. à 
21 h : £bûdU 0 de Hianf ^ a m» f de 
Sibérie; le 28 : Chicago City Ballet; le 
31 : B arbara Hendricta et Mtebd Beroff. 

PÎZENAS. — Éi£ nmsâcai cd T jag a ri oc, 
coDégiate, le 29. â 21 ht des 

professeurs et âèves de rAcaâénneinter- 
nationate. 

PRADES. - XXXII* FESTIVAL P. CA- 
SALS (68) 96-33-07. 1e 29,8 21 fa : Nou- 
veau Quatuor do Budapest (Mozart, Ban- 
tofc. Schubert) ; k 3 : Quatuor Barofine, 
S-JUcheer. 

SAINT-GIJILHEM-LE-DESEHT- - Sai- 
son musicale (63-1+99). k 3,8 21 h 15 : 
Clavier Trio français (Schubert). 

SfcFE. — Festival de te mer (67) 74-66-97, 
tfaéfare municipal, te 28, 8 21 h 30 : 
« Rêves d'écluses ». « Folies d’opé- 
rettes ». ; le 3. 8 21 h 30 : Tapém français 
chanté par fatedine Danze ; Théâtre dfa te 

mer, le 30, 8 partir de 19 h 30 : Nnit dn 
film musical ; Saint-Louis, le 3, 

à 21 h :L. Thïry (otgne) . 

SOMMEÈRES. - XIV* Festival (66) 80- 
03-24, cour dn collège, 1e 28. 8 21 b 15 : 
Claude Bntiîwg ; le 29 : Quintette de wi ‘- 
vie* G. To u V t on ; eh»pgtlii Sufm . I nKim 

les 30 et 31, à 18 h 30 ; P. Gallois et 
3. Pontet (Bach). 


SiaJT Qmeddah. Christiane de Rouge- 
bbkk ; 1e 30 i 21 b 45 : B&lkl- théâtre 
S. Chanfour- ! 

AVIGNON. - Festival (908247-48) : 
Coor d'honneur du Palais des Papes, le 

. 28 8 21 fa 30 ; Walaer (Pin Bansh) : le 
30 ci 31 à 21 fa 30 : Teazabend (Pina 
Basscfa) ; le 3 8 21 h 30 : LXhso e h 
Lttsa (O Carbon) ; Théâtre nuuùcipaL 
tes 31. 1». 2. 3 8 21 b 30 : DSicë 
(R. ChopfaKH) ; Cloître des Célestiis, le 
28i22fa:AuPtâtsder£pervier (Taira. 
Hano) : tes 31. 1* Z 3 8 21 fa 30 : Setaa- 
fandage (O Rade») ; Cour de la Fa- 
culté dés Sciences, ks 28 et 29 8 22 h : 
Le Retabk des Merveilles (J. Jourdbeuii 
et Jv-F. Peyret) ;ka2,3â21h30:ks 
Petites FiZles modèles ; Salle Benoit XII. 
ks 28 et 29 8 21 h 30 : Rotas (AT. de 
Keersmakcr) ; Cloître dn vieux palais. 
Je# l". 2, 3 â 19 b : Brenda Wootum and 
the ttevïscoe mate voice ch o ir ; Chapelle 
des pémtonj hhmes, k 29 8 1 5 b, te 30 a 
19-fa : Andirmoque (Anne Delbée) ; loi 

29. 31 i 19 h. le 3 1 23 b : Bérénice 
(Anne Delbée) ; ks 29; 30. 31. 28 23 h : 
Pbedre (A Delbée) ; Cour de rOretoire. 
les 28 et 30 8 1 8 h ; 1e 29 & 22 fa : Ana 
Wg-band; ks 1»«3 8 22 h; k 28 24 h : 
Crocs (Thestzo defle Bridcle) ; Parking 
de FOruoüc, ks 29. I" et 3 à 20 h ; la 
30 et 2 8 22 b : Le Saperiean (A M> 
Banti. G. Bourdet) ; Confitioa des Saies, 
le 28 8 16 fa et 18 fa : Ec ri t ure s contempo- 
raines, le 28 8 21 h 30 : Travaux fie- 
mais : Êgüse des Célestins, k 28 8 24 h : 
Mode, mode, mode ; Clos do te Murette, 
tes 29. 30, K 2 et 3 à 22 fa : King Lear : 
tes 29 et 30 à 17 fa : CucusTtww -.Théâ- 
tre de nte, te 29 â 19 h : Inaugural ; b 

30, 31 et 1» 8 21 fa 30 : Bals ; Chapelle 
des Corde li ers. ks28et29âl7hct 
22 h : Maison des Cotnposheure Atam : 1e 
30 8 17 h : Concert MC 2 ; Meiropok K- 
0. des Doms, te 3 â 18 h : Lucienne et 
Lue Amonim : tes 29 et 1" i 19 b ; 
Concetti Haendei : 


Festival «Off-r 

Do de b Bartelasso, jusqu'au 30 8 20 fa : Co- 
lomb Christophe; FJT Eisenbower. 
jusqu’au 7/08 à 18 b : La Madeleine 
Proust en forme; Magasin.’! 11 b 
(jusqu’au 32) et 18 h 30 (8 partir du 
1°) ; Quintette en ft wi n » majeure ; 
jours impairs. 14 h 30 (jusqu'au 31) : 
J’aimerais Km habiter sur un «mp- 
Foyer L. Lagrange, 17 h : Histoire de 
Menais; Atelier 13, Inndi et mardi 8 
22 b 30 ; vendredi, samedi et dimanche 8 
24 fa : Echange standard : jusqu’au 31 8 
15 b : Tout doit disparaître ; Théâtre Go- 
torist, l'x 22 h : Faustino en mmge ; 
jusqu'au 29 à 16 b 15 : Innerasce ; Parc 
da Libenés. 8 partir du 31 â 18 h : La 
Goutte ; jusqu’au 30, 22 fa : Tortilla Fiat : 
Théâtre dn Chien qui (urne, 16 h 30 : 
Coyotte ; Chapiteau De Piot, jusqn'au 31 
. 8 21 h 30 : Ix Songe d'une nuit d’été. 
CARPENTRAS. - Festival (90-63- 16- 
34) : Théâtre de plein air. to3 â 21 h 30 : 
Mangeront-ils ? (Mario FrancescM) ; 1e 
. i m 8 21 h 30 : Ballet national de Sibérie ; 
le 30 8 21 h 30 : Concert « A chœur joie » 
(Xosma) ; le 31. à 21 h 30. T Chœur a or- 
chestre da jeûna de Nord-Westphalie 
Brahms, Stravinsky. Szymanovrald) ; 
Cour de la Charité, la 29 et 30 8 
21 )i 3Q - Abraham a < * nTTnL * T (ATho^ 

iBBt); -’v-ï/-. 

CBATEAÜVAHON. - Fatival de 

danse (94) 2+1 1-76 : Amphithéâtre, ks 
27 et 28 8 22 b, Twyia Tharp and Oxn- 
pany. 

GOULT. - Festival dn Luberon (90> 75- 
63-28) : Eglise, te 28 8 20 h 30. P. Mora- 
gue». Y. et C- Henry, A Ladrette 
. (Brahms. Ma ri aen ). 


MARSEILLE- — Festival populaire da 
Os 83 (91) 91-52-22 : Hôpital CaroDœ. 
la 29, 30. 3 1 8 21 h 30. Phèdre. 

MARTIGUES. - VUI- Festival populaire 
(42) 80-32-86 : Place Jean-Jaurès, 1e 28 
i 18 h 30. Dn sang sur tes charentaises : 
k 29 à 18 h 30, Les Creols-, le 30 â 
18 h 30, Charivari; k 31 8 8 11 h, Ria 
Maanra ; k 1« 8 18 fa 30, Gérard Es- 
trem ; Conservatoire, k 28 8 21 b 30, 
Théâtre Vdlard de te Réunion : k 29 8 
21 h 30, Compagnie de l'Oiseau mou- 
che ;k 31 88 21 b 30, Chant profond ; le 
1« 8 21 h 30, Ballet Naüi ; Salk du Grès, 
21 h 30, la 28 et 31, Théâtre sans domi- 
cile ; Eglise de la Madeleine. 21 h 30. te 
28, Trio provençal ; te 31. Orchestre de 
chambre de Marseille ; Place Mirabeau, 
21 h 30, tes 29 « 30, l’Opéra de Sxnyrne 
(ConpijiBc du ; le 31. An- 

dré Janine Octet ; 1e 1*. Oown C* « Ro- 
méo et Juliette » ; Cabaret » Bout de la 
ouït », 24 h. te 29. Ch. Rosseti et Catby 
Jean : Le 30. Los Cahnxna; te 31, Spec- 
tacle Boris Vian ; te l“. Binet B Youm 
Nonnes El Qoods. tes Gsrattouz. 

ORANGE. - Chorégtc (90) 3+2+24 : 
Cour Saint-Louis, le 30 1 2! h 45. 
W. Fernandez, G. Dard en (Pucctgi, 
Verdi, negro-c p ir i tuali) . 

SALON DE PROVENCE- - Festival 
(90) 43-92-30 : Château de l’Empéri, 
21 b 30, tes 27, 29, 30, 31, Lorenzacdo ; 
tes 28, 1», 2. Equus ; le 3. Faut pa payer, 
faut pas payer (de Dario Fo). 

S1STERON- — Nuits de 1a Citaddk (92) 
61-0640), Chfttean de la Gazette, le 30 à 
21 h 30, te Double l nccBf ta nrr ; Concert 
par l'Orchestre de chambre du pays de 
Loire ; Chapelle de te Citadelle, k 31 â 
17 h 15, k Concert royal (Couperin. 
Montedair, M.-A Charpentier, Marin- 
Marais) ; Cloître Saint-Dominique, le 3 8 
21 h 30, Orchestre Capefla Areu de Var- 
sovie (Mozart). 

SEYNE-LES-ALPES. - Musique dam te 
ViDée, te 30 8 21 h : Piano quatre maias 
Ph. Gants- et Josette Cayiac. - 

SOPHIA-ANTCPOLIS. - Festival (93) 
33-10-10: Th. de la Garrigue. 1e 30 à 
21 h 30, A lonatis et E Woouno ; te 3 8 
21 h 30 : tes Coiombaimi. Petit Théâtre, 
1e 2 8 21 fa 30 : Wendy Boira ventura ; 8 
Valboune-Village, Eglise, le 28 8 21 h 30. 
P. Tonelier, Cbœur de Sophia Ami polis 
(Bach). 

VAISON-LA-ROMAINE -31' Festival 
(90) 36-2+79 : Théâtre du Nympbée, ks 
28 et 29 8 21 h. Pygmahon (J.-Ph. Ra- 
meau) ; Théâtre antique, te 30 â 21 h, 
Roméo et Jubetie par te Chicago City 
Ballet ; te 1* 8 21 h. Or ch es tr e PhiUtar- 
monique de Lille. Dir. : J.-CL Carndcnus. 
SoL : G. Jones (Wagner). 


(LujMn teitttdemtî 
p awpthèSft ) 


Les salles subventionnées 
et municipales 


COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 
(Clôture asnnelte k 1* aoôx) ; tes 27J28, 
29. 30 8 20 b 30 et te et le 31 8 14 fa 30 : 
La Seconde Surprise de Pcmoiir ; La Ce- 
kuie: Thermes de Ckary:ïc h. 


Les autres salles 


Pavs de la Loire 


SABLE - Festival (43) 954946 : Centre 
culturel. 1e 28 8 20 h 30, Quand 1e théâ- 
tre embobine le anfew : te 3, te Mégère 
apprivoisée. 


Rhône-Ah 


ASTELLE-THÉATRE (238-3S-S3).mer^ 
mar., 20 h 30 : tes Boues : jeu. vol, 
nn. 20 b 30 : te Malsncudu. 

ATELIER (60649-24) (D. soir. E) 21 h. 

dim. 15 h :1c Neveu de Rameau. 
CARREFOUR DE L'ESPRIT (633- 
48-65). tn er, jeu, «eu, 20 b 30: Zod 
Zod Zod... laque. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(72048-24) (D„ L.). 20 b 45. sam. 

19 h 45 et 22 h s Pauvre France ! 
COMÊNE-CAUMARTIN (74243-41) 

(Mc, D. soir), 21 lu. mat. dim. 15 h 30; 
Reviens dorm ir 8 l'Élysée. 
CONCIERGERIE les 29. 30. 31. 8 21 h : 
Mangeront-ils? 

DAUNOU (261-69-14) (Me, D. star). 

21 h : mat, dim. 15h30:Uacamp64ïL 
ESPACE-GAÎTÉ (327-13-54) (D. sfir. 
E), 20 h 30, mat. dim. 8 1S testa Bonne 
Femme aux camélias. (D, L). 22 fa 15 : 
ks Gros (dent, te 31). 
ESPACE-MARAIS (271-10-19) (D, E). 

20 b 30, ose. Jeu. et Ven. 8 15 h. : le Ma- 
riage de Figaro. 

FONTAINE (87+7440) (D. soir. L). 
20 h 30. dim, 17 b : ta Mabbran (dem. le 
28). 

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D. soir. L.), 20 h 45. dits., 15 b : te 
Fausse Libertine. 

GALERIE 55 (32643-51) (D, L.) 21 b: 
Pteyitagain.Sam. (en anglais). 
LUCERNA1RE (54+57-34) L (D.). 
18 b 30 : k Ffate nn ; 20 h 30 : les Mys- 
tères dn confessionnal ; 22 h : Jeu même: 
- IL (D.) 18 b 30 : l'Esprit qui vole; 
20 b 30 : Müosz ; 22 b 15 : l’Intrus. 
MADELEINE (265474)9) (D. soir, L.). 

20 b 45. mat. fini, 1 5 h : l'Amour Ton. 
MARIGNY. (225-20-74) (D.). 21 b: te 
Surprise. 

MICHEL (265-3542) (D„ L.). 21 b 15. 
sanx, 18 h 15 et 21 h 30, mnL dinx, 
15 h 30 : On dînera nu Dl 
PALAIS-ROYAL (297-5941) (D. soir, 
L) 20 h 45. sam. 18 h 45 et 22 h : h Filte 
ur te banquette arrière. 

POTTNEÈSE (261-4+16) (D. soir. L.) 

20 h 45, n»L dim. 15 fa 30 : U Signer Fa- 
antta 

SAINT-GEORGES (87*63+7). (D, L.) 

21 fa : Sx heures au pins tard.- 

TAI THÉÂTRE DYSSAI (278-10-79) 


20 h lS:ksBahescadres;22h.Noiisoa 
fait oâ ou nous dit de faire. 

THÉÂTRE DU LYS (3274861) (D. 
soir. L. ). 20 fa 30. Dim. 18 b : Histoires 
déconcertantes (denx te 31) ; 22 h 15, 
dim. 16 b : Et toi la grande^, (denx k 
31). 

TRISTAN-BERNARD (522-0840) (D. 
soir. L.) 21 fa. Dim. 15 h et 18 h 30 : ks 
Dix Petits Nègres 

UNION (770-90-94) (D. soir. L.) 20 h 30, 
dira. 17 h 30 : Vd au-dessus d’un nid de 
coucou (en anglais) (dcm. k 31) . 

VARIÉTÉS (2334942) (D. soir. L.) 
20 h 30. dim. 15 h 30: l’Etiquette. 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (296-29-36) (D.) 19 h i 
Gertrude morte cet après-midi : 20 fa 30 : 
Tohu-Bahm. 

BEALHOURGEOfS (27248-51) (D.) 

19 h : Service non commis. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1544) 

(D.) L 20 h 15 -. Are ah - MC2; 

21 h 30 : tes Démones loulou : 22 h 30 : 
ks Sacrés Monstres. - IL 20 h 15 : les 
Caïds ; 21 fa 30 : Qui a tué Betty 
Grandi ? : 22 h 30 : Version originale. 

CAFÉ D’EDGAR (322-114)2) (D.) L 

20 fa 15 + ««m 23 h 30 : Tienx, voilà 
deux boudins; 21 h 30 ; Mangeuses 
d’hommes; 22 b 30 : L’amour, c’en 
comme tm i«»mh blanc. — D. 20 fa 15 : 
Les blaireaux sont fatigués ; 21 h 30 : h» 
Chromosome chatouilleux: 22 h 30 : 
Slips et sentiments. 

COMÉDIE ITALIENNE (32045-11) 
(D.) 20 h 15 : Dieu m’uipote ; 21 b 30 : 
Des malheurs de Sophie ; 22 h 30 : Fais 
voir ton eu pi don. 

LE FANAL (233-91-17) (D.) 20 fa 30 ; 
Attendons te fanfare. 

LES LUCIOLES (526-51-64) (L.) 

20 b 15 : Qy. Motchetey. mou fils; Jeu, 
vend, sam, 22 h : R. Bcmadac. 

PATACHON (606-90-20) (D, 1_ Ma.) ; 

22 fa : Un sifflet sur h télé ; 23 b : Hom- 
mage 8 Edith PiaL 

LE PETIT CASINO (278-36-50) (L.) 

21 b : Guide des convenances 1919; 

22 h 30 : J’viens pour l'annonce. 

POINT-VIRGULE (2786743) (D.) 

20 h 15: Tranches de vit; 21 h30:Casa- 
nerrate battes; 22 h 30: l'Argent de Dieu. 
SENTIER MS HALLES (236-37-27) 
(D, L.) 20 h 1S : On est pas des pi- 
geons ; 22 fa : Vous de s c en dez 8 la pro- 
chaine. 

SPLENWD SAINT-MARTIN (208- 
21-93) (D, 1_) 22 : Marianne Setgem. 

LE TINTAMARRE (887-3342) (D, L) 
20 h 15 + sam. 24 b : Phèdre; 21 h 30 : 
Apocalypse Na. 

THÉÂTRE DE DIX HEURES (606- 
07-48) (D.) 18 b 30 : Infini express 
(denx k 30) ; 20 b 30 ; Sammy; 21 fa 30 : 
Lâchez les chiens (dernière k 30). 


SAINT-DONAT. - XXXP Festival (75) 
45-10-29 : CoQégiak de Saim-Donat. 
21 b, le 28. M.-C. Alain (orgue) 
(Bach) ; te 29. Orc h estr e I Solisti Aqui- 
lani (Vivaldi) ; le 30, Orchestre J.- 
. F. Paillard. M.-CL. Alain (HaendeL 
Bach) ; k 31, L. Lrihmana (Bach) ; le 3. 
Ensemble Cttx JBaafcii (Bach, Tek- 

lYlHTTfl ) 

VAL-DTSÈRE. - Musique : Egüse, les 
27, 30 et 2 8 20 h 30, Fiori MusiriH. 
Norddantschcr Bsroe ken sembte, Th. Al- 
bert (musique de Cour au XVIP dans ks 

vükshanséafiqncs). 


(D.). 18 b 30 : tes Pieds dans les poches ; 
20 h 15 : Cabaret satirique; 22 h 15 : 
TEseargOL 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02) (D.). 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445) 21 h, dim. 15 b 30 : François, j'ai 
mal 8 met sons. 


-MUSIQUE 


Les concerts 


MEROŒDI27 


. En V.O. : MAfttGNAN PATHÉ - PUU ST-JACQUES 
En V.F.: I MPÉRIA L PATHÉ - MONTPARNASSE PATHÉ - CUCHY PATHÉ 
QIMlIEl Ifc PATHÉ - MSTRAL - FORUM HALLES - ATH01A 
PATHÉ Chain piflny - PAT)# BeÊ 6 Épine 
4 TEMPS I» (Mtetoa - OAUMOIVr OUEST Bmriogn* - STUDIO P»rty 2 
. STUDX} Véfizy 

ALPHA ArgMtstd -REXPoteoy- ARB-RuaQ -LUX Bn^toux 


LUŒRNAIRE. 19 b 45 : Christian Feriy 
(guitare) (Sor, Sanz, Banks). 


FORUM EtfS HALLES (2974349). 

2! h: Pierre Ake nd eng ne (denx le 30). 
NEW MORNING (523-51-41) 21 b 30. te 
27, C. Llyod. P. Dan ie h son, Sîosbip. 
MEMPHIS MELODY (32960-73) 23 h. 


mer. : Cyntbta Mac Plienon ; jeu : Bobby 
H elms Trio; ven. ; Qoartet The Rail; 


LUŒRNAIRE, 19 h 45 : voir te 27. 
KIOSQUE DU JARDIN DU LUXEM- 
BOURG. 15 bernes : The Diplomate, mu- 
■ siqne légère. 


VENDREDI 29 


Peu avant Les Dieux sont tombés sur la tête" 
dont on connaît i’irrrr-ense succès en France. 
Jamie Uys réalisait "Dieu me savonne’ 

C esî un film busesq.;e inénarrable 
Mieux qu'un excellent comique, c'est auss 
une étude psychologique. Mieux qu’une suie 
de canuiars.. c'esî une anthologie as recenes 
inédites en farces et attrapes. 

La mise en boîte éèvée en grand ah. poussée 
a son paroxisme et condensée en un énorme 
éclat de rire ce 90 minutes. 


Dieu me 
savonner 


(FUNNY PEOPLE) 


.iSr/ 


LUŒRNAIRE, 19b 45 : vttr te 27. 
CENTRE MÀNDAPA (589G1-60). 
20 h 30 : Javad, musique de Fesse ex de 
Ttuqtùe. 


SAME2R30 


LUŒRNAIRE, 19 b 45 : voir le 27 
(denx). 


MMANCHE 31 


CHAPELLE SAINT - LOUIS - DE - LA - 
SALPÉTRIÈRE. 16 h 30 : Jeanne Maî- 
tre (argue) (Bach). 

NOTRE-DAME DE PARIS. 17 b 30 : Su- 
su Landate (orgue) (Ebes). 


sam . : Eay Quand. 

PETIT JOURNAL (326-28-59). 21 h 30 . 
mer. : Tout Cal ; jeu. : Orphéon Celosia ; 
ven. : Swing at Six. 

PETIT OPPORTUN (23601-36). 23 fa : 
D. Hucfc. P. Balqueville. P. Diaz, R. Ga- 
kazzi (denx le 31) ; 8 partir du 1 CT : 
M. Meunier. A. Manei. B. Tetesier, 
J.-CL Jouy. 

PHELWE (77644-36) 21 h, le 27 : John 
Hammond. 

LA RESSERRE AUX DIABLES (272- 
01-73). 22 h :Tcd Canon Quanet (denx 
te 30) ; à partir du 2 : René Urtreger 
Quand. 

SLOW CLUB (2334+30) 21 fa 30 : Royal 
Tencopaun Orchestra (dcm. k 28) ; ks 
29 et 30 : Wboopee Mates et R Le- 


Le music-hall 


LUNDI AOUT 


NOTRE-DAME DE PARIS. 16 heures : 
Chorales de jeunes uuivercitaires améri- 


MARDI2 AOUT 

Eglise saint - germain - des - 


PRÉS, 21 heures: Orchestre B. Thomas. 
SoL : Constantin Bobe a c o (violon) (Vi- 
valdi). 

NOTRE-DAME DE PARS. 16 beurra : 
Uaiverafay of Geaxgia. 


ÉLYSÉE-MONTMARTRE 1252-25-15) 
(D., L.) 21 h : Mootmartre Folie. 

OLYMPIA (742-25-49) (D.) 21 heures : 
. tes Co m pagn on s de 1a chanson (jusqu'au 
30). 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(260-4+41) (L.). 22 b 15 : J^C Car- 
raseex W. Bios, C Pesez. 


La danse 


Jazz, pop, rock, folk 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05), 21 b 30 : P. Scllia. B. Vasseur 
Scxtet (denx k 31). 

CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24) 22 h 30 : P. Btam (denxle31);8 
partir du 2 : Pedro Wogmn. 


CENTRE MANDAPA (58901-60), te 30, 
8 20 h 30 : Thielco et Imoux 
THÉÂTRE NOIR (3469143), 20 b 30. 
max dim, 16 heures : O Barfcaae (denx 
te 31). 

MAIRIE DU IV (27840-56) ven, sam, 
dial, 8 21 heures : tes Ballets historiques 
du Marras. 


setd à Paris : UGC CHAMPS-ÉLYSPFS vo 
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LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES 


CINEMA 


marqués (•) sont tatadta aux 
■ÿ» 4e traira ara, (**) aux nota de dfat- 
but ma. 


£<? Cinémathèque 


JEUDI 28 JUILLET 


SAMEDI 30 JUILLET 
Ctrte Manche h ta cinémathèque munici- 
pale du Luxembourg : 15 h. Bonnes à mer. 
de H. Decoin; 17 h, les Gaieté* de ta 
Nuance, de J. Forrester; 19 b, Cockzada et 
homicides, de J. Whaie; 21 h. Sacré prin- 
temps, de R. Fleiscber. 

DIMANCHE 31 JUILLET 


Carie Manche à ta cinémathèque mmrici- 
’mci 


pale du Luxembourg : 1 5 h, Sylvie et le fan- 
tôme, de C Autant -Luxa; 17 h, le Fau- 
teuil 47, de F. Rivera; 19 h. Mon dangereus 
man olive, de A. Dwan; 21 h, ta Belle 
Espionne, de R. Watah. 

LUNDI 1- AOUT 

Rcffafae. 


MARDI 2 AOUT 


Claniques du cinéma, filins (Pâmons et 
films rares : 15 b. Si jeunesse savait, de 
A Cerf; 19 h, Coraair. de R. West; 21 Lia 
Théorie des dominos, de S. Kramer. 


BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 27 JUILLET 
Classiques du cinéma, film* d’autan et 
films rares : 15 b. la Jeune Fille an carton i 
chapeau, de B. Barnet; 17 h. Mademoiselle 
Julie, de A Sjoberg; 19 h. Madame 
Bovary, de J. Renoir. 

JEUDI 28 JUILLET 
Classique» du ci né ma, films d’auteurs et 
fOrns rares: 15 h, ta Terre, de A Dovjcnto; 
17 h, fi»™» ta me veux, de G. Fitzauut- 
ricc; 19 h. Quai des brames. deRÏ Carné. 


VENDREDI 29 JUILLET 
Classiques du cinéma, films d’auteurs et 
films rares : 15 b, la Fin de Saint- 
Pctcrs bourg, de V. Poudovkmc; 17 b. Qua- 
tre de rïnfanterie, de G. W. Paint; 19 h. 
En tr ée des artistes, de M. Allegro. 


SAMEDI 30 JUILLET 
Ctessiqacs du cinéma, films (fauteurs et 
films rares : 15 fa, ta Ligne générale, de 
S.M. Eïsenstein; 17 b, Othello, de 
O. WeBes; 19 h. Remorques, de J. Gremfl- 
k»;21 h. ta Vénus aveugle, de A. Gance. 


DIMANCHE 31 JUILLET 

Classiques du cinéma, fils d'auteurs et 
films rares : 15 h. Octobre, les dix jours qui 
ébranlèrent le monde, de S.M. Eïsenstein; 
17 h. Des enfants, des mère* et un général, 
de L Beneddc: 19 b. ta Duchase de Lan- 
geais. de J. de BaroocelK: 21 fa, k Dtabie an 
corps, de C. Au tant- Lara. 

LUNDI 1- AOUT 

Ctastiqncs dn cinéma, filins d 'auteurs et 
filins rares: 15 h. Trois chants *ur Lénine, 
de D. Vertov; 17 b. les Evadés de ta mût, de 
R- Rossellini: 19 fa 30, Jeux interdits, de 
R. Clément. 


MARDI 2 AOUT 


Relâche. 


Les exclusivités 


A BOUT DE SOUFFLE MADE IN 
UJSA. (A, v.Ol) : Ciné Beaubourg. 3 e 
(27 1-52-30) ; UG.C Odéon. 6* (325- 
71-08) ; Nonnandie, 8* (35941-18) ; 16 
Juillet Bcaugrenelle. 15- (575-79-79). - 
V.f : U.G.C. Montparnasse, 6* (546 
14-27) ; U.G.C. Boulevard, 9* (246- 
66-44). 

ANNA (Port, v.o.) : Répu Hic C i ném a. II» 
(805-51-33). 

L'ANNEE DE TOUS LES DANGERS 
(Aun., v.o.) : St -Germain Village, 5* 
(633-63-20) : Marignan, 8> (359-92-82) ; 
Parnassiens, 14» (320-30-19). 

L'ARGENT (Fr.) : HautefcmUe. 6* (633- 
79-38). 

LES AVENTURES DE PANDA (Jap, 
v.f.) : Templiers, 3* (272-94-56). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A. vJ.) : Trois Haassmamu 
9* (770-47-55). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfext 
(H. sp.), 14* (32141-01). 

CAUGULA. LA VÉRITABLE HIS- 
TOIRE (A, v.f.) (••) : Arcades. 2* 
(233-54-58). 

CARBONE 14. LE FILM (Fr.) : Le Ma- 
rais (H. sp.),4* (27847-86). 

LE CHOIX DE SOPHIE (A. v.o.) : Gno- 
Ches. 6* (633-10-82) ; Biarritz, 8* <723- 
69-23). - VJ. : U.G.C Opéra, 2- <261- 
50-32). 

COUP DE POUDRE (Fr.) : Ambassade, 
8* (359-19-08). 


■V, 

; 1* 


CHADLXOT (794-24-24) 
MERCREDI 27 JUILLET 
Carte Manche A ta cmémathéq 
polo du Luxembourg : 15 b, ta Femme mw 
« Satan, de V. Trivai; 19 h, Btack Sbccp. 
Sur for a night, de A Dwan; 21 h, les 
Révoltés de la cellule 11 , de D. SîegeL 


Carte Manche à ta riw é mw *hèqpe munici- 
pale dn Luxembourg : 15 h. Adrien de Fer- 
nandel , d’après J. de Letraz; 19 fa. Depor- 
ted, de R. Siodmalc; 21 fa, The Comedy of 
Tenon, de J. Tourneur. 


VENDREDI 29 JUILLET 
Carte Manche i ta cinémathèque n mnîct - 

S!* 8 Pedo-*™ ^ f’omrarow we^live! de 
E.G. Ulmer;21 h, ta Baronne de mmuit, de 
M-Letaen. 


CREEPSHQW (A, va) (•) : 

8* (5624146). - VJ. : ~ 

(320-89-52). 

DANS IA VILLE BLANCHE (Sms.) : 
] 4-JuilIet Parnasse, 6* (326-58-00); 
Saint-Ambroise, 11» (700-89-16). 

DARK CRYSTAL (A. v J.) : Paramount 
Opéra, 9* (742-56-31). 

L ES, DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TETE (BasL-A) ; ta ; Forain, 1* (297- 
53-74) ; Quintette. 5* (633-79-38) ; Mari- 
erai!, 6 (3599262). - VJ. ; Français, 
9- (770-33-88); Mhntparnos, 14» (327- 
5237); Itaramoum-MaïDoi, 17* (758- 
24-24). 

HVA (Fr.) : Morâs, 1- (2604349); 
Panthéon, S* (354-154)4); MaibeuL 8» 
(225-1845). 

EGON SCHIELE, ENFER ET PASSION 
(AIL, vxx) : Forum Orient Express, 1“ 
(233-63-65) ; Quintette. S* (633-79-38)' ; 
George V. 8" (5624146) ; vX : Breta- 
gne. 6* (22257-97) : Lumière. 9» (246- 
494)7). 

E.T. L’EXTRA-TERRESTRE (A, vJ.) : 
Trais Hanramaan, 9° (77047-55). 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr.) : Gaumont 
Halles, l- (29749-70) ; Quintette. 9 
(633-79-38) ; George-V, 8- (5624146) : 
Ambassade, 8* (359-1908) ; Français, 9° 
(770-33-88) ; Nations, 12 (343-04-67) ; 
Bïcnvetuw-Moaiparnassc, 15* (544* 
254)2) ; PathéCXchy. 1* (522464)1). 


FAITS DIVERS (Fr.) : Saint- 

André-des-Arts, 6* (32648-18) ; Parnas- 


siens. 14* (320-30-19). 

FANNY ET ALEXANDRE (Suéd., vn.) : 
Olympic-Luxembourg, 6* (633-97-77). 

LA FEMME DU CHEF DE GARE (AIL. 
vx.) ; 14-JuiUet Parnasse, 6* (326* 
584)0). 

FEMMES (Fr.-Esp.) (**) : Publias 
Champs-Elysées, 8* (720-76-23) ; Para- 
motuu Montparnasse, 14* (329410-10). 

FLICS DE CHOC (*) : Paramount 
Odéon, 6" (325-59-83); Marignan, 8* 
(359-92-82) ; Français, 9- (770-33-88) ; 
Maxévüle. 9* (770-72-86) : Fauvette, 13* 
(331-5686) ; Montparnasse, 14* (320- 
124)6) ; Mistral, 14* (539-5243) ; 
Convention St-Chariea, S* (579-33-00) ; 
Patbé Wépler, 18* (522464)1) ; Gam- 
betta, 20* 1636-10-96). 


FUKYO (Jap, vjo.) : Gaumont Halles, 1* 
(297-49-70); Haatefetulle, 6* (633- 


79-38) ; Pagode, 7* (705-1215) ; Gau- 
mont Champs-Elysées, 8* (359-04-67) ; 
] 4- Juillet Bastille. Il* (357-9081); 14- 
Juillet Beaugrendk, 15* (575-79-79). - 
VJ. : Français. 9* (770-3288) ; Mira- 
mar. 14* (3208952). 

GAUTN (Biés^ v.o.) : Châtelet Victoria 
(R sp.), ]<* (508-94-14) ; Deafert (R 
sp.), 14* (321-41-01). 

GANDHI (BriL, v.o.) : Cfany Palace, 5 e 
(354417-76) ; Elysée* Lincoln. g* (359- 
36-14). - VJ.îCapri, 2* (508-11-69). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 


DIEU ME SAVONNE, film botsro- 
nien de Jamie Uys (va) *: Forum 
Orient-Express, 1" (233-63-65) ; 
Quintette, S* (633-79-38) ; Marî- 

K g* (359-92-82) ; P.LM. Saint- 
as, 14* (5896842). - VJ. : 
Impérial, 2 (742-7252) ; Athéna, 
12* (3434)065) ; Mistral, 14* (539 
5243); Montparnasse Pathé, 14* 
(320-12416) : Parité Oicfay, 18* 
(52246411). 

FRAGMENTS POUR UN DIS- 
COURS THEATRAL, film fran- 
çais de Maria Koleva : Studio Ber- 
trand. 7* (783-6466). 

HORROR STAR, film américain de 


Norman Thadeus Kane (v.a) (*) : 
Forain, 1“ (297-53-74) ; UGC 


Odéon, 6* (32S-7I-08) ; UGC Biar- 
ritz, 8* (723-69-23); Parnassiens, 
14* (329-83-11). - VJ. : Maxévüle, 
9- (770-72-86); UGC Gare de 
Lyon, 12* (3434)1-59) ; UGC Gofae- 
Kns, 13* (336-2344) ; Paramount 
Montmartre. 18* (606-34-25) ; Se- 
cr£tan, 19* (241-77-99). 

IKON MASTER, LA CUERRE DU 
FER, film franco-italien de Um- 


berto Leari (v.f.) : UGC Opéra, 2* 
(261-50-32) ; Rex, 2* (236-83-93) ; 


ÙGC Danton. 6* (32942827; 
UGC Ermitage, 8* (359-15-71) ; Pa- 
ramount Galaxie, 13* (580-18-03) ; 
Paramount Montparnasse, 14* (329- 
90-10) ; Saint-Charles Convention, 
15» (579-33-00) ; UGC Rotonde, 6* 
(633-08-22) ; UGC Gare de Lyon, 
12* (343411-59); Paramount Or- 
léans. 14* (54045-91) ; Murat. 16* 
(651-99-75) ; Paramount Montmar- 
tre. 1» (606-34-25). 

JOY, film français de Serge Bergeon 
(■•) : Forum, 1- (297-5974) ; Rex. 
2* (28683-93) ; UGC Odéon, 6* 
(325.71-08) ; UGC Montparnasse, 


6* (633-08-22) ; UGC Normandie, 
8* (359-41-18) ; PuMicis Matignon. 


8* (359-31-97) : UGC Boulevard. 9* 
(2466644) ; UGC Gare de Lyon, 
12* (3434)1-59); UGC Gofaetins, 
13* (3362344) : Mistral, 14* (339 
5243) ; UGC Convention, 15* (828- 
2064) ; Murat, 16* (651-99-73) ; 
Paramount Maillot. 17* (728- 


54-54) ; Paillé WepIer. 18* (522r 
464)1) iSecrétan, 19* (241-77^9). 


LE VOYAGE A DEAUVDLLE, film 


frangis de Jacqu es Duron, et LA 
MATIOUETTE. film 


français de 
André TecUnê : Olympia 14* (542- 
6742). 


GAUMOKT COUSE - GAUMONT IBUJTZ • 6AUM0MT RICHEUEU 
GRAND BRETAGNE * HAUTffEUlUE PATHE «OJCHT PATHE •OGCCONVOTION 
6AWA0NT SID * GAUMONT LES HAUB- GAUMONT 6AMBETTA* ATHENA *3 MURAT 
ST-IAZARE PASOUia - FAUVETTE PATHE* PARAMOUNT MAILLOT 


— VJBX 1/v-TfV) I A •Lf'U IV 

NICOLE GARCIA • THIERRY LHBWUTTE 
JEAN-CLAUDF BRIALY • CHARLES DENNER LAURENT H EYN EM AN N 


Sfeffa 


ON PEUT TOUT FAIRE PAR AMOUR 


ri0®E FABRE n 
LAUTOfT HETT®W« 


IK3> 


L'HISTOIRE DE PŒSRA (FrancoTtaL. 


v.o.) (*) ; Studio de la Harpe, S* (634- 
25-52) ; Lucernaîre, 6* (544-57-34) ; 


Marbenf.» (225-1845). 

L’HOMME BXJESSS (Fl) H : Berlitz. 

2f (74260-33). 

L’HOMME DE LA RIVIÈRE D’AR- 
GENT (Aul, va) : U.G.C Biarritz, 8* 


(723-69-23). - VJ. : Paramount Opéra, 
9* (742-56-31); Pa ramo unt Mompar- 


14* (329-90-10) ; Tourelles, 20* 
(364-51-98). 

LE JUSTICIER DE MINUIT (A-, va) 
(••) : Danton. 6* (3294262) ; Norman- 
die, 8* (35941-18). - VX : Grand Rex. 


2 ■ (236-83-93) ; U.G.C Montparaaste, 
6* (544-14-27) ; U.G.C Boulevard, 9* 


(2466644) ; U.G.C. Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) : U.G.C. Gobclins, 13* 
(336-2344) ; Mistral. 14* (539-5243) ; 
U.G.C Convention. 15* (828-2064); 
(tatbé Clîcliy. 18* (522464)1). 

LUDWIG- VECONTI (lu va) : Gau- 
mont Halles. 1* (29749-70) ; Olympic 
St-Germain. 5* (22287-23) ; Pagode, > 

. (705-12-15) ; Ofympic^tolaac, » (561- 
1060) ; Kimpanorama, 15* (3065060). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) ; 
Epée de Bois, 5* (337-5747) ; Ambas- 
sade. 8* (359-19-08). 

LES MEILLEURS AMIS (A, va) : Stu- 
dio «le rEioik, 17* (38042415). 


LE MONDE SELON GARP (A., va) : 
137-574“/) ; 


Epée de Bois (H. spO. * (337 
Ranetagfa (R sp.), 16* (2886444). 

MONTY PYTHON, LE SENS DE LA 
VIE (Aag^ va) : Forum, I* (297- 
53-74) ; Impérial, 2* (742-7262) ; Hao- 
tefenBle, 6* (633-79-38) ; Marignan. 8* 
(359-92-82). - VJ. ; Mdotpannsse Pa- 
Ihé, 14* (320-124K) ; 146«Bkt Beaugre- 
ueüe, 15* (575-79-79). 

LE MUR (Franco-turc, va) (*) : 14- 
JnÜlei Bastille. 1 !* (357-9081). 

NEWSFRONT (Anatr, va): Saint- 
André-dcs-Arts (R sjl), 6* (32648-18) . 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A, va): 
Marbenf, 8* (225-1845). 

CPU. POUR <H1. (A^ va) : Forum 
Orient Express. 1** (233-63-65) ; Para- 


su. 6* (325-5983); Pfera- 
momit Champs-Elysées. 8* (720-76-23). 


— VX : Paramount Marivaux, 2* (296 
8040) ; Paramount Opéra, 9* (742- 
5631); Max Limkc, 9* (7704004’ 
Paramount Bastille, 12* (343-79-17 
Paramount Galaxie, 13* (580-18-03 
Paramount Oobdins, 13* (707-12-28 
Convention Maillot, 17* (75624-241 . 
Paramount Montmartre. 18* (606- 
3625) ; Secrétas, 19* (241-77-99). 

ON L'APPELLE CATASTROPHE 
(Fr.) : Arcades, 2* (233-5658) ; UJ3.C 
Montparnasse, 6* (5461627). 

LA PALOMHIÊRE (Fr.) : Impérial. 2* 
(742-72-52) ; Colisée, fi* (359-2946). 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Gno- 
ches,* (633-1082). 

PIÈGE MORTEL (A-. va) : Rândagh. 
lfr (288-6444) (R sp.). 

LES PRÉDATEURS (Brit, va) (*) 
Forum Orient Express. 1** (297-53-74) ; 
Si-Michcl, S* (32679-17) ; Marignan, 8* 
(359-9282) ; Parnassien», 16 (329- 
83-11). - VJ. : MaxéviDc, 9* (770- 
72-86) ; Nations. 1 7f (3436667) ; Fau- 
vette, 13* (331-60-74) ; Mistral, 16 
(539-5243) ; Montparnasse Patbé. 16 
(320-12-06) ; Grand Pavois. 15* (556 
4685) : Images. 18* (52247-94). 

PSYCHOSE n (An va) (*) : Fbtum, 1" 
(297-53-74) ; St-Germain Studio, 5* 
(633-63-20) ; Ambassade. 8* (359- 
19-08) ; Parnassiens, 14* (32983-11); 
14-Jofflct Bcaugrenelle. 15* (575-79-79). 
- V.f. : Richelieu, 2* (233-5670) ; Fran- 
çais. 9* (770-3388) i Nations» 13* (331- 
60-74) ; Gautuond Sud. 14* (327- 
8650) ; Paramount Mcatparnassc, 16 
(32990-10) ; Montreunos. 16 (327- 
5287) ; Paramount Orléans. )6 (540- 
45-91) ; Pathé Chcby, 16 (5224601). 

LE ROI ISS SINGES (Chinois, vJ.) : 
Marais, 6 (2784786). 

ROLUNG SIGNES (A-, va) : Parnas- 
«cn s. 16 (32983-1 1). 

STELLA (Fr.) : Gaumont H a fie s. 1* (297- 
49-70) ; Berlitz, 2* (7428633) ; Riche- 
lieu, 2* (233-5670) ; Bretagne, 6 (222- 
57-97) ; Hautefeuflle, 6 (633-63-20) ; 
Causée,' 6 059-3946) ; Athéna, 12* 
(343-0665) ; Fauvette, 13* (331- 


*«l ; jeu. 18 h, ma. 22 b : ta Chevauchée 
mongole; Jeu. 16 b, sam. 20 h. Itm. 22 h, 
mar. 14 h ; ta Der n ière Chasse ; jeu. 22 h. 
sam. 14 b. Ira. 18 h, mar. 16 b : Sur les 
traça du Seigneur; jen. 14 h, sam, 18 h. 
Ira. 16 h, mar. 20 h : le Sixième i abat- 
tre. 

FESTIVAL POLAR (va) : Action Lar 
fayette, 9* (8788650) ; mer, jeu, 14 h, 
16 b. 18 h, 20 h, 22 h : rAffoire CRnon ; 
ÎOL, tol, 14 h, 15 h 40, 17 h 2a 19 b, 
20 fa 4a 22 b 20 : le Port de ta drogue ; 
dim., Imu 14 h, 15 fa 40, 17 h 20, 19 fa. 
20 b 40, 2 h 20 : k Paradk des mauvais 
garçons; mar.. 14 h, 15 h 40, 17 h 20, 

19 fa. 20 b 40. 22 h 20 : N£ pour tuer. 

POLAR STORY (va) Olympic. 16 

(S466742) : mer. : le Port do Tan- 
gôsac ; Jeu. : Justice sauvage ; vend. : ta 
C li m w d’un «th ; «a«w. ; Ig Poursuite im- 
pitoyable ; dim. ; Pendez-mof haut et 
court ; lun. : l'Enigme de Chicago- 
Express ; mar. : Une fille nommée LoUy 
Madoona. 

CYCLE L’INDE RÉEUF ET IMAd- 
NAIXE : Ript/büc Cinéma, 11* (803- 
51-33) : mer^ 20 h, 22 h : Calcutta ;j«i , 

20 b, 22 fa : Son nom de Venise dans Cal- 
cutta désert ; ven. 20 h. 22 b : la Femme 
du Gange ; sam. 16 fa, 19 h*22 b : llndc 
fantftmc (1- partie) ; dim. 16 h. 19 b, 
22 h : l’Inde faxrtûme (2* partie) ; lun. 

■ 20h.22h.mar.22h:taDN , sse (v-0.). 

LES GRANDES REPRISES DE L’ES- 
CURIAL : EscnriaL 13* (707-2604) ; 
14 h 30 : Zorba le Grec ; TT b r PAwro- 
tura: 19 h 30: Ludwig, requiem pour un 
rmTTorse. 

COMEDIES MUSICALES (va) ; Mac- 
Mabou, 17* (3862481): mer: Chantons 
sous ta phiie ; jeu. : Dancing tady : ven. : 
Parade de printemps; sam. : ô toi ma 
gimuuiite ; rfïm ; Ziog f cld foOïca ; Ion. : 
Chant cm sous ta p4uie ; mar. : Dancing 
lady. 

PROMOTION DU CINÉMA (va) : Stu- 
dio 28, l» (60636-07) : mer. : l'Empire 
des sens (va) (’*) ; jeu. : Ténèbres 
(va) (•*) ; vend. : les 55 Jouis de Pékin 
(va) ; sam., dim. : HEté meurtrier, 

FESTIVAL JANE FONDA (va) : 
Riatao, 19* (6078781) ; mer. 16 h 15, 

S 18 h 30, vol, sam. 20 b 15 ; Une 
une d’affaires ; jen. 16 h 15, ven, 
18 h 30. sam. 21 h.dim. l8h30:leCa- 
▼aber électrique ; mer. 21 b, yen. 16 h 15. 
h «mu. 18 fa 30, dim- 16 fa 15 : le Syn- 
drome chinois; mer. 18 h 30, jeu. 21 h, 
sem. 16 h L5, dim. 21 h : la Maison du 
lac. 

WARREN BEATTY (va) : Calypso, 17* 
(3863611) : 14 b 1S : Le ciel peut at- 
tendre; 16 h 30 : ta Bonne Fortune : 
20 h : le Visage dn plaisir. 

BUSTER KEATCKV : Marais, 6 (278- 
47 86) : mer. : las Lois de rboapUalhé : 
jen. : Fiancées en folie ; ven. : le Dernier 
Round ; sam. : ta Croisière du Naviga- 
tor; ém. ; Ma vacbe et moi; km. : 
Steamboat Bill junior ; mar. : le Mécano 
de h « General >. 


, va; v j ; 

Sri gffte Les reprises 


Paramount 


4686) ; Gaumont Sud, 16 (32784-50) : 
U.G.C Conventiou, 15* (828-2664) ; 


Marat. 16 (651-99-75) ; Paramount 
Maillot, 17* (758-24-24) ; Pathé CUctay. 
18* (52246-01); Gaumont Gambetta. 
20* (636-1696). . 

TOOTSEE (A* va) : Cfainy Ecoles, S* 
(354-2612) ; Biarritz, 8» (72389-23) ; 
Marbenf, 8* (225-1845) ; Pannusiens, 
16 (32983-11). - VJ. ; UG.C. Opéra, 
2* (261-5632). 

LA TRAVIATA (II. va) : Vendtane. 2* 
(742-97-52) ; Monte-Carlo. 6 (225- 
0983). 

LA TRILOGIE D’APC (I «L, va) : 16 
Juillet Racine, 6 (326-1988) : lAJuükt 
Paraaara.6 (326-5600). 

LA ULTIMA CENA (Culx. va) : Den- 
fert (H-ap.), 16 (3214181). 


LA VALSE DES PANTINS (A^ va) : 
(634-25-52). 


St- 


Studio de la Harpe, S* i 
VICTOR, VICTORIA (An va) 
Michel, 5* (326-79-17). 

LA VIE EST UN ROMAN (Fr.) : Studio 
Cuja*. S- (3548622). 


ANNIE HALL (A, va) 

Odéon, 6 (3258983). 

LES ARISTOCHATS (An v I.) : Napo- 
léon, 1> (3804146). . , 

RARRY LYNDON (An va) r Gaumont 
HaDca. 1» (2974970) ; Bonaparte, 6* 
(326-12-12) ; Marignan, 8* (3599282) ; 
vJ. : Lumière, 9* (2464987) ; Montpar- 
nasse Patbé; 16 (3261286). 

BYE BYE BRASDJ (A.) : Donfert, 16 
(3214181). 

CABARET (An va) : Noctambules, 5* 
(3544284). 

CANNIBAL HOLOCAUST (A, vJ.) 
("*) : Paramount Marivaux, 2* (296- 
8640); Paramount Bastille 12* (343- 
7917) ; Paramount Galaxie, 13* (586 
1883). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A^ 
va) tChampo, 5* (354-5180). 

CINQ ET LA PEAU (Ft„ (*) : UrsuJmes 
5* (354-3919). 

L ES, CIN QUANTE-QNQ JOURS DE 
PEKIN (A* va) : Action Christine, 6 
(3254746), Escurial. 13* (707-2884) ; 
vX : U.O.C. Opéra, 2* (261-5632). 

CIEL ROUGE (A, v.o.) : Studio Ber- 
trand, 7* (7838486). 

LES CHIENS DE PAILLE (A, va) 
(••) : U.G.C Odéon. 6 (325-7188) ; 
Biarritz, 6 (72389 23) ; vJ. U.G.C 
Opéra, 2* (261-5632). 

LE CONVOI (A^ v J.) : Paramount Mari- 
vaux, 2* (2968640). 

COUP DE COEUR (A* va) : Studio Ber- 
trand. 7» (763-64-66). 

LES DAMNES (IL, vX) D : Opéra 
Night, 2* (2968956). 

DELIVRANCE (An vX) (•) : Opéra 
Night, 2* (29682-56). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (II, 
va) (•*) : Ciné Beaubourg. 3* (271- 
5 2-36). 

DOCTEUR JTVAGO (A-, va) : Forum 
Orient Express. 1<* (2338385) ; CJray 
Palace, S* (35487-76) ; Ambassade, 8* 
(3591988) ; vX : Beriftx, 2* (742- 
6633) ; Gaumont Sud, 16 (3978480) ; 
MInmar. 16 (3208952) ; Pa*sy, 16 
(28882-34) ; Patbé Œcfay, 16 (522- 
4681). 


Les festivals 


duel dans le PACIFIQUE (A-. 

Des, 1- p®74970) ; 


FESTIVAL MARCO FERRERI : Gué 
Beaubo u rg. 3* (271-52-36) ; sont, dim., 
Uut-i 11 b 50 : Pipi Caca Dodo; sam* 
dim.. Iiul, 1 1 h 45 : ta De rnière Femme 
("*) (va) ; sam., d im .. hu., 11 h 40 : 
Révo de singe. 

FESTIVAL MARX BROTHERS (v.a) : 
Action Ecoles. 6 (325-7287) ; mer. : Un 
jour au cirque; jeu. : Un jour aux 
courses ; vsn. : Une mût 1 l'Opéra ; sam. ; 
Les Marx au grand magasin ; cütn. : Moa- 
key Business ; lnn. : h Soupe au canard ; 
mar. : Plumes de chevaL 

FESTIVAL JOHN FORD (va) : Action 
Rive gauche. 5* (35447-62) ; mer., jeu. : 
le Sergent noir: vol, sam. : les Cava- 
liers ; dinL, itüL, mar. : ta Dmranttc iuTcr- 
nata. 

FESTIVAL : LES FEMMES DE FASS- 
BINDER (va) ; Studio Gatande, S* 
(354*72-71) : 14 h t Loin, une ranme ah- 
kmaade ; 16 h 5 : le Mariage de Maria 
Braun : 18 fa 10 ; Lffl Maricea. 

FESTIVAL : IL ÉTAIT UNE FOIS 
DANS L'EST (va) : Cosmos. 6 (544* 
2880) : mer. 14 b. vend, 18 fa. dàn, 20 h, 
mar. 22 b : le Quarante et unüme : mer. 
16 b, ven. 20 b, dira. 18 b : Le Nôtre 
il les autres : mer. 18 h, ven. 22 h. 


GAUMONT OUET * ER6HKN FraKob-NOGtNT A(tri>HIXY VAL D , YBWE>lfiTRT Bubamtam 
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parmi les autres : mer. lu u, ven. 22 b, 
dim. 14 b, mar. 18 h : la Septième Bafic ; 
mer. 20 b. ven. 16 h, dim. 22 h : les Ven- 
geurs insaisissables : jeu. 20 h. sam. 16 h. 
Ira. 14 b : les Nouvelle* Aventures des 
Vengeur» insaisissables; mer. 22 fa. ven. 
14 fa. dim. 16 b j le Soleil blanc du df- 


va) : Gaumont HuDes, 
St-Aadré-de»-Am, 6* (3268625) ; Am- 
bassade, 6 (3591988) : 14- Juillet Bas- 
tille, 11* (357-968 L) ; Olympic, 14* 
(542-6742) ; Parnassiens, 16 (329 
83-11) ; v.f. : Hollywood Boulevard. 9* 
(7761041). 

EMMANUELLE (Fr.) (“) : Paramomn 
City, 6 (56245-76). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap^ va), 
(”) iU.GÆ. Marbeuf, 6 (âS-1845). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Raratagh, 16 (28884-44). 

LES ENSORCELES (lu va) : Action 
Christine. 6 (3254746). 

ERASERHEAD (An va) : Extasiai, 13* 

(707-28-04). 

L’ESPION QUI M’AIMAIT (A. va) ; 
Geetge-V, 6 (56241-46) ; vJ. Berlin, 
2* (7428083) ; Montparnasse Patbé, 
16(3261286). . 

FXHEBmON (Fr.) (-) ; Rex, 2* (236- 
8393) ; Rio Opéra, 2* (7428284); 
Ciné Beaubourg, 3* (27182-36) : Saînt- 
André-des-Art*, 6 (32648-18) ; U.G.C. 
Danton, 6* (3294282); UG.C. Ro- 
tonde, 6 (6338622) ; Biarritz. 8* (723- 
6923} ; ÙG.C Gare de Lyon. 12* (343- 
01-59) ; U.G.C. Gibelins, 13 • 
(336-23-44) ; U.G.C. Convention, 15* 
(828-2664) ; Images, 18* (5224784). 

L’EXTRAVACANT M> RUGGLES (A-, 
vxj.) : dympic Balsas. 8* (561-1080). 

FANFAN LA TULIPE (Fr.) : Acacias 
(H.sp.), 17* (764-9783). ^ 

rusa (A.) (**) : Motfid, l- (266 
43*99) ; S a fa i8é— dn . 5» (354-3691). 


FRANKENSTEIN JUNIOR (A-, va) : 
MovicA 1* (26643-99). 

GEMME SHELTEX (A, va) : Vidéos- 
tooe, 6* (3258634). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (H. sp.) (Fr.) (•*) : DenTert. 
16 (3214181). 

-LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lucer- 

. mare,.* (544-5784). 

HAÏR (An v,o.) : Olympic Halles, 1* (278- 
3615) ; Paramount Odéon. 6* (325- 


SPARTACUS (A., va) : U.G.C. Biamta. 
8* (7238923) ; vJ. : U.G.C. Boulevard. 
19* (24686-44) ; Bwavenüe Mdntpar- 
nasse, 15* (544-2582). 

TAIS-TOl QUAND TU PARLES (FL) r 
Berite, i (7428633) ; RJchcBc». 2* 
(233-56-70) ; U.G.C. Danton, 6* (329 


42-42 j ; Gaumont Colysée. (359 


5983) ; Paramount Mercury, 8* (562- 
i);" 


75-90); Paramount Montparnasse, 16 
(3299610) ; (vJ.) ; Paramount Opéra, 
9’ (74286-31). 

L’HOMME AU MASQUE DE OKE 
( A -, va) : Espace Galté. 16 (327- 
95-94). 

LES HOMMES PRÉFÈRENT LES 
BLONDES (A., va) : Contrescarpe, S* 
(325-78-37). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(Fr.-lc, vJ.) : Trois Hsnramaim. 9* (246- 
6644). 

LTLE SUR LE TOIT DU MONDE (A., 
v.f.) : Napoléon, 17* (38041-46). 


2946) ; Fauvette, 13* (331-5686) ; 
fin mnonr Sud, 16 (327-84-50) ; Moot- 
paruos, 16 (327-52-37); Iraages. 18* 
(5224784) : Gambetta, 20* (636- 
1696). 

LE TAMBOUR (AIL. va) : André Bazin. 
13* (337-74-39) . 


LA TAVERNE DE L’ENFER (A-, va) 
71) ; vJ. ; 


H’: Ennitage. 8* (35915-71) 
Maxévüle, 9- (7767286). 
TRAQUENARD (A, va) : Action Chris- 
tine. 6 13254746). 

THE ROSE (Au, va) t U.G.C Champs 
Elysée*, 8* (35913-15). 


TAXI DRIVER (A., va) (■■) : Gauraom 
(2974970) : St-Germain Hu- 


Halles, 1" - 
chcno, 5* (63383-20) ; Lincoln. 6 (359 


36-14) ; Parnassiens, 26 £320-3619) ; 


JEREMIAH JOHNSON (A, v. f.) : 
• (29682-56). 


Opéra Night, 2* 

JESUS IRE NAZARETH lit, vX) : 
(J“ et 2* partie) /Grand Paums, 15* (554- 
4685). 

KRAMER CONTRE KRAMER (A-, 
va) : Gsé Beaubourg. 3* (271-52-36) ; 
EJytées Lincoln. 8* (35936-14) ; Parnas- 
siens, 16 (32983-11) ; vX : Capri, 2* 
(508-11-69). 

MAD MAX D (A», va) ; Paramount City 
Triomphe, 8* (56345-76) ; vJ. : Pura- 
mount Opéra, 9“ (742-56-31). 

LE MASQUE DE FUMANCHU (A, 
va) : Olympic Luxembourg, 6 (633- 
97-77). 

MÊME A L’OMBRE LE SOLEIL LEUR 
TAPE SUR LA TÊTE (II, v,f.) : 


14- Juillet BcaugreneÛe, 6 (575-7979) ; 
vX : Gaumont Richelieu, 2* (233- 
56-70) ; St- Lazare Pasquier, 6 (387- 
3543) ; Lumière. 9* (2464987) ; Na- 
tion. 12* (343-04-67) ; Images, 18* 

: (52247-94). 

LE TROISIÈME HOMME (A-, va) : 
Cbampo.5* (354-5180). 

UNE FEMME A SA FENÊTRE (Fr.) ; 
Quintette. 5* (633-7938) ; StHÜusare 
Pasquier, 8* (387-3543) . 

LES VALSEUSES (Fr.) (•*) : Mon t 
parnos, 16 (32782-37). 

WOODSTOCK (An va) : Pémcfae des 
Arts. 16 (S27-77-55). 


WOMEN (A-, va) : Olympic Luxem- 


bourg, 6 (633-97-77) . 


Les séances spéciales 


U.G.C Opéra. 2* (261-5632) ; U.G.C 
Rotonde, 6 (633-08-22) ; Ermitage, g* 


(35915-71) ; Maxévüle, 9* (7767286). 

MHDNKSrr EXPRESS (A.. vJ.) (••) : 
Capri, 2* (508-1189). 

MONTY PYTHON SACRE GRAAL (A^ 
va) : Cfamy Écoles, 5* (3562612). 

MOROCCO (A., va) : Action Ecoles, 5* 
■ (325-7287). 

NEW YORK NEW YORK (A_ v.o) . Ca- 
lypso, 17* (386361 1). 

NINOTCHKA (A-, va) : Action Chris- 
tine. 6* (3254746). 

LA NUIT UE L’IGUANE (A^ v.a) : Ac- 
tion Christine (bis). 6 (3254746). 

ON ACHÈVE BIEN LES CHEVAUX 


L’AGE D’OR (Mex.) ;Templiera. 3° (272- 
94-56) , mor^ jea, vea, nia, 20 II, dinL, 
Ira., mar-, 22 h 30. 

ALIEN (A_ va) (*) : Rivoü-Bcaubourg, 
6 (27283-32), 20 ta 10. 

APOCALYPSE NOW (A- va) (*) 
Boite fa films, 1> (62244-21), 21 h 45. 
LE BATARD (Fr.) : Saint 

André-des- Art*. 6 (32648-18). 12 h. . 


CARMEN JONES (A., va) : Saint- 
Lambert, 15* (532-9188), juin sam_ 
' 21 h, dim., 19 h. 

LA DAME DE SHANGHAI ( A , va) : 
Olympic. 16 (5428742). 18 fa en co- 


(An va) : Ciné Beaubourg. 3> (271- 
52-36) ; Action Ecoles, y (3544782) : 


Action Christine, 6* (3254746) ; Action 
Lafayetie, 9* (8788650) ; Olympic En- 
trepôt. 16 (5428742). 

PHANTOM OF THE PARAIHSE (A^ 
VA) (*) Cinocbes.6* (633-1082)). 

PINOCCHIO (An v.f.) : La Royale, 6 
(2658286) ; Napoléon, 17* (386 
4146). 

PINK FLOYÛ THE WALL (A. va) : 
Pufalids St-Germain, 6 (2267280); 
Grand Pavois, 15* (5544685). 

IA RANCUNE (A1L-Fr^ va) : Studiû 
des Acacias, LP (7669783). 

REBECCA (A^ va) : Espace Gaîté. 16 

. (3278544). 

RIZ AMER (II, va) : Studio Logos, 5* 
(3562642) ; Olympic, 16 (5428742). 

ROCKY 1 (A, v.f.) ; Gaîté Boulevard. 9* 
(23387-06). 

ROCKY D (A_ va) : Paramount Odéon, 
& (325-59-83) : Paramount City Tdom- 
8* (56245-76) ; vJ. ; Paramount 
9* (742-56-31) ; Paramount Baa- 
1> (343-7917) ; Paramount Ga- 
laxie, 13* (58618-03) ; Paramount 
Montparnasse, 16 (329-90-10) ; 
Convention Si-Charles, 15* (57933-00) ; 
Paramount Montmartre, 18* (606- 
3625). 

SALO OU LES 12» JOURS DE SO- 
DOME (II. va) {**) .-Studio Médicts. 
5* (633-23-97). 


DIALOGO DI ROMA (Fr.) : Otympic, 
16 (54287-42), 18 h en semaine. 

ELEPHANT MAN (A^ va) : Templiers. 
3* (272-9486), 20 fa J0. 

HAMMETT (A. va) : Otympic Luxem- 
bourg, 6* (633-97-77), 12 h. 

JtMNNY COT UIS G UN (A^ va) : 
Châtelet-Victoria, 1** (508-9614), 
20b 15. î. .... . 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Olympic, 16 (5428742), 18 fa 
eusenuine. 

MORT A VENISE (Il ;v J.) : Templiers, 
3* (2728658), sanu, dinL, 17 h 45, mer., 
ven, 22 hlO, . 

NEWS FR ONT (Aiur, va)- : Saint- 
AndrédesArts, 6* (326-48-18), 12 h. 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Onfi- 
Beaubomg, 3* (271-5286), sam., dim, 
hm-, 1 1 b 50. 

PHANTOM OF THE PARADISE (*) 
(A- ; va), Cinocfact, 6 (633-1682), 

.22 h 40 -t-sam. Ofa J5 +- Saint -Lun t«j{, 
15* (5328188), dim* 21 11, sam., mar* 
19 h. • . . - 

LA SOLITUDE DU COUREUR DE 
FOND (Brit* va) : Calypso, 17* (386 
36ID.17ÎL 

TES FOU JERRY (A. v.o.) : Saint- 
Ambroise, H* (7068916), von., sbizl, 

. 14b. ..... A . . . 


THE . ROCKY l HORROR PIÇTURE 
SHOW (An vAl (*) : Studio Gatande, 


5* (35482-71), 22b 40. sanu, 0b 30- 


En V.O. r ÉLYSÉES LINCOLN - LES PARNASSB8S - ET-G^MAM VELAGE 
GAUMONT HALLES - 14 JUILLET BEAUGRENH1E 
En V.F. : LUMIÈRE - GAUMONT RICHEUEU - ST-LA2ARE PASQUIER 
NATION -LES IMAGES . , 

GAUMONT OUEST Boulogne - TRICYCLE Agraire 


CALL : 278-88-88 
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DEMIÊfiE CHAtNf : TF 1 




VitU'Ui |>li« 

30 L» biir Jet et* 

3 i Jom iliJ 

<jh «'>*8 : 

ij h 55 Ski iü I Ikwnwfite «P 
fit 10 Hippit.it io i L 

4 h JO Crtupu» vocanr#6 
3 h LoiwtJiw «w* 

T h 10 lu:. j!i»-!mOiS w*CI#8 
Lo 'i<.ui\ •' • ; l'rttttaaA. 
1h 5 MoïnOiwlUQ**- 
3 II 15 EnwauftMn feQUOittl 
3 h 40 Jeu . Swp** 

■3 h 45 Jh.i Mariuiift-tM, 

3 h Jtiuliul <|‘! i 
3 h 35 Ser iu JoHwriMNM 
Oc R IUh; ri I Ks4vri« 
te uiüi: n-ri'* 

(■w.jr*.:». ’ ..*.•• .'-wriJili Jr 
um.bii- ■: 

Q h 15 Camoin fpftinrai : 
lit i* *i «ulr» rit L 

) J-l :! a-! .'..f/UAV ; 

Hv iv. - in-ni-t ;x>iiii4sr 

!nbViE>Vn.- 

13 h 1 5 Jour n. ri 

B h 30 Un soir una atoita 


DEUXIÈME CH; 
*>l 30 ANTIOP 
h Journal 
B h 10 PU: ma . 

Swihr l'.h ,-fiu 
12 h 30 Chois-d 
*3 h 30 Sérié . I 
h 45 AujourC 
Stl&s dr l.'rmal 

* h 45 Dossms 
'5 h 50 Sports 
cqHiuimn . n.(t,- 
J Rccrn fi 

™ h 50 Dos chi 
J* 15 Emissic 
Lethoû 
jj. J) Journal 

8 h 35 Soirou 

mand* (s.v.l 

b*au. 
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Mercredi 27 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


23 h 


Journal. 


Uïî TRAVAUX 

c HEklLJLE^, 

PrepoTHMa dans tous iss Vio Vidéo Clubs ! 


21 


20 h 35 Vagabondages. 

Einissm de R. Qicqud et D. Sanders. 

Autour de la chômeuse Sapho et de MouloudjL 
h 26 Tâtéfttni : la Mort amoureuse, 
de J. Ertaud, d'après R. Fallet, avec G. Marchand, 
F.Lncagoe, M. Cretan, C. Aine. 

En hommage à René Fallet, disparu le 25 Juillet, TFI 
rediffuse un téléfilm gui date de 1977, inspiré de 
/'enivre du romancier. Une allégorie sur la mort : Iris 
(la mort), P.-D.G. de la Thanatos Illiaàted Corpont- 
' tûm, veut sauver du trépas l'homme qu’elle aime. 

23 h S Journal. 

23 h 20 Un soir, une étode. 


DEUXIEME CHAINE : A2 

20 h 35 Téféfiïm: Saison violent». 

D'après EL Robtes, rèaL M. Mousy (ï partie) 

L’enfance difficile d’un garçon de quatorze ans dans les 
quartiers d’Oran en 1927. 

ZI h 36 Série : Chaplin inconnu. 

Le dernier numéro de la série anglo-saxonne de 
R. Brwnlow et D. GUI sur le créateur de Chariot : 
extraits de séquences inédites des Temps modernes a 
des Lumières oc ia ville : éblouissant, rarc. 

22 h 30 Document : Y Amérique vue par elle- 
mëme. 

De M. ParboL 

L’Amérique profonde, ses racines, ses richesses, ses 
angoisses ù travers des extraits de fitma 


TROISIEME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Spectacle 3 : Palais de justice 

Mise en scène de B. Chartreux, par le Tbéfitre National 
de Strasbourg, D. Muller, S. Muller et J.-P. Vincent, 
avec E. Dïdï, A. PbQippon, A- Rimomt— Et le caaooun 
du ministère de la culture. 

La reconstitution d’un procès de justice inspirée de 
l’ Invention de Morel, de l'écrivain argentin A. Bioy 
Casares. 

21 h 55 Journal. 

22 h 1 5, Court métrage : Epaves en mer Rouge. 

De J. Foucber-Créteau. 

22 h 30. Fttm : les Novices. 

Film français de G. Casarü (1970). Avec B. Bardot, 
A. GirardoL, J. Car m rt. J. Jouaimcau. N. Roquevert 
(rediffusion). 

une Jeune novice à la vocation incertaine s'ettfuü de son 
couvent breton. Elle devient Fonde, à Paris, d’une pros- 
tituée et l’aide à exercer son métier dans une ambu- 
lance. Comment deux actrices comme Brigitte Bardes et 
Amie Glrardot ont-elles pu se perdre dans une entre- 
prise aussi basse et vulgaire 7 

23 h 55. Prélude à la nuit. 

Deux contrastes, opus 34, <FO. Calbi, par l'Orchestre 
Michèle Napohtano de Naples, sous ta direction de 
F. Zïgante. 

FRANCE-CULTURE 

19 h 30, Qu'est-ce que la socMogfe des cnmbsaaces ? 
Savoir, culture, pouvoir. 

20 h. Arignoa : - Au puits de rCpcrvicr », légende irlandaise 
sur une musique de Taira. 

22 h 30, Nuits magnétiques : Nmts taniskaines. 

F RANCE -MUSIQUE 

Ea d&redt «PAîx-ea-Pliweoce et de Marseffle 

21 fa 30, Concert (en direct dn Théâtre de i 'Archevêché) : 
Hippolyie et Aride, de J.-P. Rameau, livret de SsJ. de 
Felwgrin. par TEoglish Baroque Sokssts Montera dî 
Choir, New-York Baroque Dance Company, dir. 
J.-E. Gardiner. Avec J. Norman, R. Yakar J. SmhlL. 

0 b 5, fréquence de nait : 1e Tombeau, des Naïades : 
cenvresde Scboenberg. Debussy, Bach, Webern. 


Jeudi 28 juillet 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


12 

12 

13 

13 

13 

16 

16 

18 

18 

.19 

19 

19 

19 

20 
20 


22 


23 


h Vision plus, 

h 30 Le bar de Tété, 
h Journal. 

h 45 Obj e ct i f santé: Laver son linge, 
h 55 Série : l'Homme invts&lfl. 
h 10 t tt pp tom e: quarté àEnghicn. 
h 30 Croque vacances, 
h Le rendez-vous, 

h 10 Les dossiers secrets des trésors. 

Les oiseaux d’or de Petrossa. 
h 5 Météorologie, 
h 15 Emissions régionales. 
h 40 Jeu : Super défi. 
h 45 Jeu : Mariora-Jes. 
h Journal (et à 22 h 5). 

h 35 Série : le Boomerang noir. 

De R. Bahr et T- Roberts. 

Un savant biologiste, victime de sa nalvaé, est aux 
prises avec des bandits de grand cketmn : mal interprété, 
sans intérêt. 

h 15 Caméra festival : Le tangage des chefs. 

Emission de B. Gouley et C. Lapeniôre (rediffusion). 

Y a-t-il tut langage commun aux chefs en France, en 
1983. Des hommes politiques, des P.-D.G.. un militaire 
témoignent. 
h 15 Journal. 


22 


22 

23 


L. Penwd, G. Guerre. MJ-L Geretner (va sou-titrée, 
noir et couleur). 

dam la ratification Se l'dection^JÜUnde à la^préd- 
dence, un intellectuel réfléchit sur son passé a sa prise 
de conscience politique. Essai très personnel sur le râle 
de la gauche chilienne mêlant des entretiens, des docu- 
ments d’actualité et des seines de fiction. Une oeuvre his- 
torique et politique. 

h 5 Témoignages : La Chili, avant et après 
Attende. 

Avec H. Soto. le réalisateur. A. Touraine, sociologue et 
spécialiste du Chili. M"* Carmen Casttila, écrivain, 
militante de la gauche chilienne, et Flora Lewis, Journa- 
liste au New York Times, 
h 50 Journal, 
h 15 Prélude à la niât. .. 

Trois mélodies d’E. Grieg. chômées par U. Heinemann, 
baryton, et interprétées par D.Sèlig au piano. 


23 h 30 Un soir, une étoile. 

DEUXIÈME CHAINE :A2 


10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal (et fa 12 h 45). 

12 h 10 Platine 45. 

Avec the Coconuts. Téléphone, tke Strangjers- 

12 h 30 Chefs-d'œuvre du muet. 

13 h 30 Série : le Vtrgmkm. 

14 h 45 Aujourd'hui la vie. 

Stages de formation pour tes jeunes. 

15 h 45 Dessins animés : Tom et Jenry. 

15 h 50 Sports été. 

Eqiritath» ; natation. 

18 h. RécréA2- 

18 h 50 Des chiffres «t des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 La théâtre de Bouvard. 

20 h Journal. 

20 h 35 Soirée suédoise. Club des télévisions du 
inonda (S.V.T.) : Encore heureux qu'il ait fait 
beau. 

Téléfilm de K_ SundvalL 

Les mésaventures cocasses tTune fanal le moyenne en 
vacances autour de la Suide. 

21 h 35 Variétés : le groupe Abba. 

22 h 20 Document : Ingmar Bergman. 

RjéaL N J*. Sundgren. . _ 

Le metteur en scène de Fstnay et Alexandre, du Septième 
S frfVi raannu! son enfance, ses premi er s con tact s avec le 
cinéma. 

23 h Journal. 

TROISIEME CHAINE : FR 3 

19 h 10 Journal. 

19 h 16 Brassions régionales.. 

19 h 35 Pour tes jeunes. 

19 h feO Dessin animé : Ulysse 31. 

20 h Lesjeux. 

20 h 35 Cinéma sans visa 


90 h 40 Hlm chaton : Vota + ftisa. 

Film chilien d'Hdvio Sa» (1971), avec Pierre Guzman, 


FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Révefl «s d'autres fieux. 

8 h. Les chemins de la comiaiiFiam v : en grain de sagesse. 
8 h 32, Images de la caverne; à 8 h 50, Les demeures de 
l'aube. 

9 fa 7, Matinée de h EnEratare. 

16 b 45, Trais inconnus nmnpwttn: Pierre Bcttencocrt- 

11 fa 2, Avignon magazine. 

12 fa S, Agora. 

12 fa 45, P a noram a. 

13 b 30, Visage daBeésfl. 

14 h, Sons. 

14 h 5, Un livrai, des voix : « Les Barcelonnettes » ; « Les 
jardins de l’Alameda • , de A. Dngrand et A. Vallaeys. 

14 b 45, Les après-mlffi de FraocfrCoiltnre : itinéraires i 
Valognes; à 15 fa 20, les rapports du cinéma et de Hri*- 
toirc : i 16 h, les machines a faire crairc au réel ; i 17 fa, 
Frencfa xs beautifnL 

17 b 32, Ubi* parcoure variétés. 

18 b 30, Bonnes nouvelles, grands cm aM aa : « Le amie 
de la demoiselle an teôg nez » de H. Pourrai. lu par 
C Giraud. 

19 fa 5, JazzhFauc venue. 

19 b 36, Les progrès de 

20 fa. Kean on Dooiét et génie, d’Alexandre Dumas pire 
(Redit) Avec J.-C. Drouot, J.-P. Andréani, C B a uth c ac , 
C. Berg£_ 

22 h 30, Nnils m ag nétiques : mâts tmnatmnes. 

FRANCE-MUSIQUE 

En direct d’Aix-en-Provence et de MarseBte 

6 fa. Musiques dn matin : ouvres de Debussy, Marcello, 
Sdüaidt, Mozart... 

8 fa 30, Lejonraaldemnsiqoe. 

9 fa 10, Le matin dre m aériem : Marseille, pane de 
l'Orient. 

12 h. Concert (en direct du cloître de F Archevêché) : Quin- 
tette la Truite et Impromptu en si bémol pour piano, de 
F. Schubert, par les solistes de l'Orchestre de chambre de 
fai Philharmonie de Cologne. SoL M. Oberdoerffer, piano. 

13 fa 5, L'arbre à chansons. 

14 fa, 'Portraits p rowa ^au x de Saint-John Perse; à 15 h, de 
Martine Dupny et Oande Mekmi ; â 16 h, de Ztno Fren- 
«scatti. 

17 b, Jazxi Jaus-les-Ptes. 

18 h. Une hem* avec— Louis Otey, baryton et Lawrence 
Skrebacs, piano (en direct da cloître Suu-Sanvear). 

19 b 5, L’Emprèm. 

20 fa 30, Magazine. 

21 fa 15, Concert (en direct de l’ArcbevEcbé) : Mitbridate, 
de WJV. Mozart, d’après l'œuvre de Racine. _par le 
Nouvel Orchestre philharmonique, dir. T. Gnschlbancr ; 
sol. ; Y Kenny. A Pntnam. S. Browne_ 

22 h 30. Fréquence de nuit : Penthésilée, ouvres de Wolf 
etSchœk. 


LES TEMPS D'ANTENNE 
POUR LES ÉLECTIONS A LA SÉCURITÉ SOCIALE 


- La Hante Autorité de la commu- 
nication audiovisuelle vient d’arrêter 
les modalités de la campagne a la ra- 
dio et à la télévision sur les electioas 
aux caisses d 'administra two de la 
sécurité sociale qui auront Oeu le 
l9ocdobre. 


Sur TFI, Antenne 2 « FR3, pen- 
dant dix jours, entre le 3 et .le 1 7 oc- 
tobre. chaque dML6déra.uon syndi- 
cale (C.G.T., C.F.D.T., F.O r 
C.F.T.C. et C.G.C.) au» droit a 
deux fois cinq minutes de temps. „ 

Senne. Sur Radio-France, les prud’homales. 


syndicats se voient accorder deux 
fois deux minutes. 

A l’annonce de ces dépositions, te 
bureau confédéral de la C.G.T. dé- 
clare dans un communiqué que « ces 
décisions sont sans rapport avec 
l'importance du scrutin - et repro- 
che fa la Haute Autorité de ne pas 
• accorder pour chaque syndicat un 
temps d’expression proportionnel à 
l'influence électorale de chacun 

d’entre eux -, enfin de « se déju- 
par rapport aux élections 


ger 


• M. Jean-Noël Jeanneney. 
P.-D.G. de Radio-France, en visite à 
Nice mardi 26 juillet; a souhaité de 
nouveau qu’une » police des fré- 
quences» soit rapidement mise en 
place pour mettre fin à l’anarchie 
sur la bande MJ 7 . Après avoir réaf- 
firmé les principes de la décentrali- 
sation de Radio-France, il.a souhaité 
une meilleure collaboration entre 
ces radios et France-Inter et le déve- 
loppement des nouvelles régionales 
sur la chaîne nationale. I! a enfin in- 
diqué que, contrairement fa sou pro- 
gramme initiai, Radio-France 
n'avait pas l'intention pour l'instant 
de multiplier ces radios décentrali- 
sées mais d'aménager celles qui exis- 
tent déjà. 


r- VU 


Ne pas bronzer 

idiot 


Quel , drôle da pays que céhd- 
' cL Tout y est Stjjet à calcul. Ça 
commence sur les bancs de 
Ficolè et çsr ne se termina 
qu'avec le vi& On soustrait, oh 
multiplie, on évalue, on supputa, 
on analysé, on aikSthéme' les 
notes de sciences physiques et 
d’anglais, les points de retraite, 
les chances d’avancement, les 
comptes du ménage, le tiers pro- 
visionnel. les polices d’assu- 
rances ou les frais- d'enterre- 
ment. Quand, enfin, on débraye, 
quand, épuisé, angoissé par 
cette arithmétique continuelle, 
on tente d'oublier pendant trois 
■ou quatre petites semaines, car- 
nets, cahiers, feuilles d'impôt ou 
de paie, quand on lézarde enfui 
au soleil de vacances combhxéeé. 
au plus juste, comment nous 
engage-t-on i occuper nos Icn- 
sfrs 7 A calculer notre intelli- 
gence J 

Alors B. c’est là déprime as- 
surée I Rien dé tel, en effet, que 
ces c jeux da l’été » proposés par 
la plupart de nos journaux pour 
mesurer à on point près le degré 
de notre monumentale Imbécil- 
lité. Ces tests, me dkvz-vous. né 
font appel qu’à l'esprit mathé- 
matique. Si vous en êtes ■ dé- 
pourvu. pourquoi vous y soumet- 
tre ? C’est plus fort que moi. Ces 
séries do fettnss dont une est su- 
perflue ( quel est l'Intrus ?l ou de 
chiffres dont l’un est absent 
(quelle est la suite ?) me font 
baseuht. prise de vertige une /bis 
de plus, dans le gran d mystère 
de {'existence adniinistrativa- 

■ Et attende*, ce n'est pas tout 
L'ignorance du monde qur nous 
entoure — ce que les Américains 
ont déjà baptisé computer iliete- 
racy (analphabétisme électroni- 
que) - s’étend, s’approfondit de 
jour en jour. Témoin : le Super- 
défi, lancé en fin d'après-midi par 
TF 1 aux téléspectateurs — ama- 
teurs dé jeux électroniq u os, — 
Qu plonge, T en suis persuadée, 
h pays profond dans des abimes 
de perplexité hébétée. Trop 
abattu pour songer è appuyer sur 
le bouton et changer de chaîne, il 
a droit. 6 ' miracle l depuis luntti,- 
dans la foulée, .à Pn nouveau jeu 
(Marions-tea). tt s’agit de devi- 
nettes,. dé rébus bâties comme 
chou; exemple: ces deux des- 
sins : un bt vBrt et une poule indi- 
quent h nom d’une ville. La- 
quelle ? Secouant sa torpeur 
prostrée, ia France reconnais- 
sante, incrédule, alors se souleva 
dans un grand cri. Liverpool, 
dont l’écho frémissant de fierté 
retrouvée secoue l’Hexagone. 
Grâce à la trie, an ne sera pas 
mort Mot. 

' CLAUDE SARRAUTE. 
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LE BLOCAGE DU PRIX DU «FIGARO» 

Le syndicat du Livre parisien CG. T. 
et la société des rédacteurs 
plaident la cause de M. Robert Hersant 


Le comité intersyndical du Livre 
. parisien C^S.T., dans un communi- 
qué publié mardi 26 -juiOêt, se dé- 
.darc dans la « position paradoxale » 
d’avoir éventueflement .fa défendre' 
M. Robert Hersant si. le. blocage du 
prix du Figaro, tmpo^ per le minis- 
tère de l’économie et. des. finances, 
entraînait la remise en cause de cer- 
taines publications du groupe. D y a 
un risque que - le groupe - Hersant 
•engage une partie de boas de fer» 
.avec tes pouvoirs publics» quitte' à. 
remettre en. question hL poétique 
contractuelle passée avec tes impri- 
meurs et les ouvriers." r . 

Après avoir 'remarqué "que le 
groupe Hersant est «un des seuls à 
avoir, créé .'des produits, nouveaux 
ces dernières années»,. M. Roger 
Lancry, secrétaire du comité inter 
parisien Ç.G.T- estimé que . les 
conséquences qui pourraient décou- 
ler du blocage • iraient à l'encontre 
dé but recherché, en pénalisant les 


trayaiileurs». «£a logique de l’an-' 
pial amènerait plutôt, précâsc-t-il, à 
.. conduire une- politique favorable à 
la . création de joÿnfaux nouveaux 
.pour, restaurer le. pluralisme, et 
améliorer la ârcuuaioh jtes idées 
dbth l a France a besoin. » 

La société- des rédacteurs du Fi- 
- garo, pour' sa part, déclare «mal 
-comprendre» la mesure rmnisté- - 
ririle 'et- ajoute, dans. un cammuni- 
..qué fa ràdrçsse de M»; Dekus, ^ qui 
elle demande dc ieconsidéTer sa dé- 
cirioo : • loin de nous la pensée que 
ia place actuelle du Figaro au sein 
delà pressé d’opposition q if pesé un 
instant sur voûe décision, mais c'est . 
tin peu aûtsi que l 'opinion publique 
^risque de le ressentir. ^ Enfin. la so- . 
ciété des rédacteurs du Figaro u'ex- 
dot pas ooa plus les coméquehces 
'que ce blocage; des prix jxwrraxt 
. avtrir sur «le ntaidtien de remploi 
r au sein de notre entreprise»: ----- 


La C.G.T. dénonce les pratiques 
des « requins » de l’imprimèrie lourde 

Après avoir donné na coap de se mon ce «nx powoire pubCcs en ânrè- . 
tissant tes bateaux da ^ânstète 'de Fécoaonfe èt des finances jetufi derr 
trier, le comité interayadicaTdu Livre parisien CG.T. a pTéseatè mardï 
26 jnfflet ne plan de redressement de FhnpÉteariè de Montsooris, qm 
cotmait a ctu dî cre i eut des tfiftiorités (le Momie dn 23 jmfietL U a surtout 
lancé plusieurs ac ca s ation s , assorties d*averti sflç i M a <g à radrasaé de 
dHospartoateesdeceseetniv. . Ï‘V:. " 


L’imprimerie dé Montsouris sera 
contrainte, selon la. CG.T^ de dépo- 
ser son bilan fa la fin da mois d'août 
à les pouvoirs publics n’intervïen- 
nent pas. Encore ne suffirait-*) pas 
que l’Etat se -borne & délivrer un prêt 
de 80 rrrflHtwML, comme le demsuide 
la direction, pour rétablir l’entre- 
prise. La C.G.T. voudrait que.' les 
emprunts contractés par Mcmtsouris 
soient renégociés et que l’épongc soit 
passée sur cenaînes.'créancêsw Une 
rev endicatio n qui s’adresse .surtout 
au p rin c i pal partenaire dé Timprï- 
mene, la" banque Imtesuez. "De plus 
l’organisation syndicale estime 
quTndosucz se devrait d’assurer 
près de la moitié de l’emprunt néces- . 
saire, évalué, sèlon la C.G.T^ fa 
90 millions. 

Mais ia survie de rentrqnise ne 
pouvant être, fa terme, assurée.qne 
par sa bonne santé mdustrielte; c’est 
en fait fa une action, en pnriamteur ' 
que la la CG.T. convie, tes. pouvoirs 
publics pour réoegamsef te marché 
de Vimpnmcnc lourde àc labeur. Un 


s’erpliqtrerait-ene plus,'anx yeux de 
là C.G:T„ par le çomportemènl 
- déloyal des uns que par lin suréqui- 
pement général en matière d'impie», 
si*». En conséquence,, la C.G.T. 

: ¥ 'déclare Id guerre à Jean Didier et 
à Yvon Ginioux r_et pas setdement 
avec les mots è. Quan taux éditeurs, 
-Von leur: indiquera désormais les 
bornes adresses et lès mauvaises: II 
-y va de. là s'unie de hforttsourix, ’ 
doue du secteur du labeur *. • 
CerteSy fe' niveau des commandes 
en France est raférieur aux capa- 
: dtés glohales des 1 rotatives. Mas te - 
-rapatriement de trots cent trente- 
neuf titres imprimés fa rétranget'.sûfr 
firait, sdon la G.G.T., fa cOmblèr la 
différence. Four cofitraindrc; les édi- 
teurs nationaux, Fon pourrait notam- 
ment subordonner fc bénéfice dès 
exonérations f&càJes qu'autorise 
-l’article 39 bis- du code général des 
impOts fa l’impression en . France de 
leurs publications. Où encore, -sug- 
gère la C.G.T. — mais pas officielle- 
ment ^ette Fois— on pourrait jouw 
sur l’octroi du numéro de commis- 
marché. selon elle, accaparé parties paritaire dàqSdépendent^ 
requins ». des - pirates » nommé- certain' nombre d'avantagés.- 


ment désignés : les i mprim e urs - Jean 
Didier, dirigeant L'entreprise qui 
porte son nom, et Yvan Ginioux, 
P.D.G. d’ Avenir .graphiques tous 
deux accusés de se livrer -i une 
cancunence déloyale qui' serait A 
l'origine de la stagnation des prix 
dans ce secteur. 


• Si l’imprimerie de Morasouris 
avait pu ajuster ses prix à Vinifia» 
tion sans risquer de perdre sa cUen-: - ✓touchant fa 'l’ensemble de la profes- 
tile, elle ne serait pas : menacée ■ don. Maïs généralement c’est l'ana- 


L* thtee du rapatriement’dra tra- 
vaux est^ontesatigénéralcmeat 
jugée irréaliste par les administra- : 
tionS concernées, qui se .monfrftnt 
d’autre part extrêmement embarras- 
sées par l’affaire de Montsouris. 
Celles-ci ^ ont également acquis Ifa- 
con victionqii’il ne servirait fa rien de 
fournir une aide-ponctuelle fa l’emre-' 
prise sans prendre. daubes. mesures 


pas 

aujourd’hui -i epmmeme ta CG.T.; 
Et a ces deux . concurrents parvien- 
nentfa attirer tes éditeurs d eux, c’est 
parce que, après avoir organisé « la 
chasse aux syndiqués C<ü.r^*,-ils- 
n’ observeraient pas les dispositions 
oonventionneDes de la profession:' 
ainsi, dans ces. entreprises, un: 
ouvrier travaiZlerait en moyenne 
deux crat.soixantedra.heùns par 
mois, alors qu’à Montsouris on ne' 
fait que cent soixante-six heurcsC 
Ainsi, la très vive coccurrence fa 
laquelle se. livrent les grandes entre- 
prises dé labeur en France 


lyse stion Jaquette tes imprimeries 
de labeur , sont, suréquipées et en 
/sureffectif qui .prévaut. Çest ce 
poîm de vue que tes. délégucs syndi- 
caux vont combattre auprès des ser- 
vices du - premier .'ministre,, qui 
.•.(tenaient examiner te -dossier .au' 

-fond. ... v 'ÊFilC RÔHDEl ' 


ABONNEMENTS VACANCES 

France 15 jours 79 F t mois. 1/2.. ... . . .188 F;. 

3 semaines . 99 F 2 mois . . . .!. . . ... 241; F; 

I mois 136 F mois.. ...341 F 

(Pour les tarifs d’abonnement fa Fétranger, veuillez nous consulter,) : 

Pour recevoir régulièrement le Monde à votre { adressé -de. 
vacances, retournez ce bulletin, rempli en majuscules,- au - 
moins DIX JOURS avant votre départ et adresscz-le avec: 
le règlement correspondant à : . 



. .- Service des ÂbomumieQls - 
5, rue des Italiens - 75427 PARIS CEDEX. 09 


Nom ' Prénom .;. J 

N“ ... Rue .... ... ! 

Code postal ..... . Vilte ...... ,. . 1 ... . . ..... ... . .. 

Je m'abonne an Monde pendant les vacances pour . . 

du ...... au.. - Versement joint 



Seitete 

^inedeshaBres 
75427 PARES CEDEX 09 
. CCP. Rnis 4287-23 
ABONNEMENTS - 
3 iwbs 6 mate 9 mois 12 

FRANCE -' r - " 
341 F. S54F' 767p. 988F : 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
- PAR VOIE NORMALE 
481F 1874 F .1 S47 F 2 02Q.F 

.'. ÉTRANGER -i 

L -BELGIQUB-LIJXEMBOtJïtG 
" PAYS-BAS 

•381F 04F 8S7F 1148F 

" *'tt -SUSSE, TUNICTE : -. '- 

■ 454F- 779 F 1185 FI 430 F 

fûmeaidan 
T ' Tarif sttdeateijfe. 

• : Lcs afaonies qm raient rar .chèque : 
fôitel (tnra voleté vwÆontBea 
joindre, ce <*6qac fa leur demaude, 

: Cltragemcated , idKaK défuriaûOT 
prcvîsotres (deux semaines ou piusl r 
oM.tiittiaGt Ustjavitfa a fonnuier. 
lenr demande une muîk au raoîiis > 
âvant-loirrdapext. " 

■ 7 / Jbnïdre ta' déiste bande ÿeavdi à"'' 

Yràfficâ .'mn^rafaHgainrê .tifc * 
— .|es aMws-'pnpaws ce - 


M 


% 


na 


II 


1 . 








Page 16 - LE MONDE - Jeudi 28 juillet 1983 

SCIENCES 




L'ASTRONOMIE EN REVOLUTION 

111. — La vie et l'œuvre des étoiles 


L’astropfcysicien moderne ne 
se contente plus de décrire les 
étoiles œ à ne. D «borde dé- 
sormais la « sociologie des 
étoiles » et Tétade des galaxies 
dans leur assemble. Cette re- 
cherche passe par Paccnmula- 
tkn des connaissances sur la 
composition de la matière 
extra-terrestre. Une synthèse 
d'une incomparable grandeur a 
été accomplie. L’astrophysicien 
postule, aqjonrd’lm, qae paroi 
les objets astronomiques cer- 
tains évoluent sous ffinflaenoe 
de processus nucléaires : ce 
sont les étoiles (fe Monde des 
2tiet27 jniBet). 

On peut se demander pourquoi 
rumvers, dans la toute-puissance de 
son explosion originelle, s'est 
contenté de compter jusqu’à deux 
(nombre atomique de l’hélium), 
pourquoi, en d'autres termes, la 
création ne s’est-elle pas faite en 
trois minutes (1) ? 

Le premier élément de réponse se 
rapporte à l'État de chaos qui carac- 
térisait l’univers fl y a 15 milli ards 
d’années environ. Toute matière, in- 
différenciée, était alors comprimée à 
P excès et, de ce fait, extrêmement 
chaude. L’état dense et chaud de 
l’univers primordial est un fait qui 
semble maintenant bien assuré au- 
delà des polémiques qui environnent 
la véritable nature de l’événement 
originel. 

Les très hautes températures qui 
régnaient alors ont empêché les neu- 
trons et les protoas de se lier ensem- 
ble, comme ib le saut au sein des 
myriades de noyaux d'atomes qui 
composent notre monde ordinaire. 
Eût-il pris naissance, un quelconque 
noyau d'atome n'aurait survécu dans 
cette fournaise. Mais au fur et à me- 
sure que le temps s'écoulait, la tem- 
pérature déclinait sous l’effet réfri- 
gérant de l'expansion de 
l’espace (2), et les neutrons furent 
amenés à se joindre ata protons 
pour produire le deutérium, puis 
l’hélium. Mais une forte proportion 
de protons libres restait intacte. 
L'hélium^ superbement stable et 
harmonieux (2 protons et 2 neu- 
trons) ne pouvait engendrer par fu- 
sion avec le proton ou l'hélium lui- 
même que des rejetons instables tels 
le lithiuxn-5 et le berylium-8 (ra- 
dioactifs). 

L’instabilité de la progéniture de 
l'hélium brisait la chaîne de l’édifi- 
cation de la matière au nombre ato- 
mique 2. L’hydrogène et l’hélium fu- 
rent, selon la genèse moderne, les 
principaux éléments à émerger de 
cette époque fertile. La conséquence 
de ce phénomène originel est l’abon- 
dance féérique d'hydrogène et d'hé- 
lium. Ces deux éléments submer- 
gent l'univers. L’événement 
primordial aura jeté les bases néces- 
saires à l'édification des étoiles, per- 
mettant ainsi l'amorce d'une chaîne 
de processus stellaires qui allaient 
avoir pour effet de couvrir de ma- 
nière continue et sans lacune la 
gamme entière des éléments que 


Par MICHa CASSÉ <*î 


nous connaissons, de l’hélium 
(Z = 2) à l’uranium (Z = 92), of- 
frant à la. nature 2a variété d'atomes 

â u’fl fallait pour cré e r les merveilles 
e tous les jours. 

Les étoiles à peine écloses, les 
belles étoiles bleues (3), c’est un 
fait d'observation, août le plus sou- 
vent associées à de grandes niasses 
sombres, aux formes mal délimitées, 
et qui ressemblent à des nuages 
noirs (4). Elles se forment, ceci ne 
fait aucun doute, par condensation 
partielle de ces nuages' sombres, à 
l'abri des regards indiscrets (S). On 
en trouve encore enfouies dans leur 
placenta nuageux... Les nuages ac- 
couchent de lignées entières de nou- 
velles étoiles. Quelque chose de bril- 
lant, quelque chose de nouveau va 
émerger de J’unïveis ; une étoile, à 
chaque seconde, ce précepte est 
vrai 

Sous l’effet de son propres poids, 
une parcelle de nuage s'effondre sur 
eUc-même. La matière prise dans le 
mouvement subit un effet de com- 
pression. U s’ensuit une élévation de 
température. Celle-ci, éventuelle- 
ment, se poursuit jusqu'à atteindre 
un degré tel qu’elle déclenche le'pro- 
de fusion thermanudéaire, 
processus qui libère une quantité 
considérable d’énergie. Une étoile 
est née I Mais quelles sont les réac- 
tions nucléaires qui réchauffent son 
cœur? La r éponse est loin d'être 
évidente et n’a trouvé que très tardi- 
vement sa réponse. 


l'on veut expliquer l’ampleur des ré- 
serves d'énergie qui préside de toute 
évidence & la. pércanîié dés étoiles. 

Depuis, la physique nucléaire a 
permis de comprendre le schéma dé- 
taillé de la transformation d’hydro- 
gène en hélium dans les creusets _ 
stellaires, ainsi que les phases ulté- 
rieures de transmutation qui pren- 
nent le relais dans les entrantes des 
étoiles vieillissantes, établissa n t par 
continuité une évolution cohérente 
et significative, un enchaînement lo- 
gique. 

Les astres qui naissent avec une 
masse inférieure au dixième de la 
masse du Soleil ne parviennent pas à 
réchauffer leur cœur & une tempéra- 
ture suffisante pour déclencher la 
fusion de l’hydrogène, elles s’étei- 
gnent doucement et s'endorment 
dans la mort. On les appelle • naines 
noires ». En revanche, tes étofles ri- 
chement dotées à la naissance, celles 
dont la niasse dépasse 10 niasses so- 
laires, entretiennent, en leur rentre, 
une température ri élevée que les 
réactions de fusion se mettent à pro- 
liférer, elles brillent comme 
cent mille soleils; ce sont les plus 
éclatantes des étofles, mais elles 
s'épuisent à conserver leur éclat, et 
bientôt tes vastes réserves de com- 
bustible s'amenuisent et s’amoree 
une phase de pénurie qui annonce 
l'effondrement, 1e désastre final de 
l'implosion de leur cœur et l'asser- 
vissement total à l'implacable tyran- 
nie de la gravitation. 


Mais, aussi longue soit-elle, la rie 
d'une étoile n’est rien si elle ne s’en- 
richit d'une œuvre. An plan de la gé- 
nérosité définie comme la puissance 
de création, doublée 'de l'acte de 
don. celles qui sont massives, lés 
belles étoiles bleues, . sont exem- 
plaires. Au terme de leur existence 


dans une explosion cataclysmique, 
elles dispersent à tout vent les pro- 
duits de leur œuvre alchimique, 
alors que les petites étoiles, éco- 
nomes et sflenctenses, conservent 
leur richesse laborieusement accu- 
mulée. Les éléments fraîchement 
forgés ■'incorporent au mflien inters- 
tellaire et, an fil des explorions, 
celui-ci s'enrichit en éléments vi- 
taux. 

D y a de cdba 4,6 nûUtards d'an- 
nées, après que de multiples généra- 
tions d’étoiles se furent succédé, 

daiKnn nuage de 1 d e nQUmi èPB 
se formait 1e Solefl, qni s’entourait 
aussitôt de planètes, et, dans cet en- 
vironnement cosmique, la vie prit 
son essor. Mous sommes des pous- 
sières d'étoiles bleues. 

A tout ins tant, tes grands nuages 
cosmiques, ébranlés par l'explosion 
des étoiles proches, accouchent 
d’une lignée de nouvelles étoiles, de 
nouveaux soleils émergent des ber- 
ceaux nuageux. De nouvelles huma- 
nités sont suis doute à nattre. 


Prochain article: 


LA MSE EN ORDRE 
DU CHAOS ORIGINEL 


Qu'est-ce qui fart 
bfffler le solefl? 


Riches et éphémères 


Historiquement, la source d'éner- 
gie des étoiles fut Tune des questions 
tes plus controversées de f astrono- 
mie, et cela en raison de la coorio- 
tion, fausse, nous le savons au- 
jourd’hui, qui faisait de l’atome une 
entité stable et indestructible. La 
découverte de la radioactivité natu- 
relle des éléments très lourds (ura- 
nium, curium, polonium) montra à 
l'évidence qu’il n'en était rien, fai- 
sant voler en éclats un dogme qui 
avait cours depuis l'Antiquité (ato- 
misme philosophique grec). Cepen- 
dant, la radioactivité de 1'uranium et 
de ses semblables ne peut rendre 
compte de l’immensité de l'énergie 
libérée chaque seconde par te solefl, 
pour la simple raison que la spec- 
troscopie de notre étoile révèle que 
l'abondance de ces éléments est in- 
fime. 

Cette objection co nd u is it Jean 
Perrin à suggérer que quatre noyaux 
d’hydrogène peuvent f us io n ner en 
un noyau d’hélium dans des condi- 
tions propices de température et de 
densité et cela en un nombre suffi- 
sant d’exemplaires, vu l’abondance 
de l’hydrogène, pour libérer une 
énergie d'envergure comique. Cette 
idée se révQa correcte. En fait, 
comme 1e souligne Fred Hpyle, elle 
se devait d'être correcte, car i] n'y a 
pas d’autres issues (connues!) ri 


Ainsi la qualité première et essen- 
tielle d’une étoile est sa masse à la 
naissance. C’est elle qui déterminera 
entièrement la vie de celle-ci. 
L'usure du temps n’est pas uniforme 
pour toutes les espèces d'étoiles; 
leur espérance de vie dépendant au 
premier chef, de leur masse comme 
l'exprime ce tableau. 


Masse 

(an masse solaire) 

Durée de rie 
(en anales) 

AB 

25 mHlhnk 

1,0 

1» mUBards 

L2 

4,5 mflfiards 

M 

2 JS uSSaaés 

2 

750 

3 

250 cfl fions 

4 

120 mSou 

6 

50 rimons 

8 

30 mffioas 

10 

20 Briffions 

15 

10 nriffitws 

20 


40 

4 "Ht»— 

60 

3 raMons 


(1) La synthèse de rbéBum et les 
événements qui -l'ont précédée n'au- 
raient pas pris plus de trois minute», si 
(Vas en croit les spéculations théoriques 
(voir par exemple S. Weinberg, les 
Trots Premières Minutes de l’uni- 
vers, HL Reeves, Patience data 
l'azur. J. Silk, Big bang et 
J. Avouze, l’Univers aujourd'hui 

(2) On sait que la détente d’un 
gaz se solde par te refroidissement 
de eelni-cL Ici, il s'agit de. l’univers 
entier, pris dans son mouvement gé- 
néral d'expansion, de . diver gen ce. 


Les étoiles les plus richement do- 
tées à la naissance sont aussi tes plus 
éphémères, car, étant les pins dis- 
pendieuses, menant grande vie, exis- 
tence brillante, elles se ruinent en un 
rien de temps. Les petites, elles, bril- 
lent à l'économie. 


(*) Section d'astrophysique, 
Centre d’études nucléaires de Sa- 
clay. 


L’état dont nous partions est celui oà 
neutrons et protons coexistent en 
abondance. Les étofles antérieures, 
plus obscures, sont décrites dans les 
références citées plus haut. - 

(3) Les étofles jeunes, nbweUes- 
nées, sont, pour tes plus brillantes, 
des étofles bleues. Ainsi, en astrono- 
mie, bleu et brillant est synonyme de 
jeune et massif. 

" (4) Les nuages interstellaires 
sont des complexes gazeux et froids, 
de masse considérable (100 000 fois 
celte du Soleil pour les plus massifs) 
et de taille gigantesque (jusqu'à 
quelques centaines d'années- 
lumière). 

(S) Il est cependant possible 
d'observer tes phases précoces de 
cette gestation au moyen de téles- 
copes sensibles au rayonnement in- 
frarouge, ondes électromagnétiques 
qui traversent sans encombre la 
masse nuageuse. 


La recherche tropicale française se réorganise 


Les établissements de re ch er ch e sur les 
productions agricoles des pays chauds, 
jusqu’ici « juxtaposés » an sein on Groupement 
d'études et de recherche pour le développement 
de ragroaonde tropicale (GERDAT). vont être 
bientôt réunis et intégrés dans un ét abl issem ent 
public à caractère industriel et commercial 
pour constituer le aouvean Centre de coopéra- 
tion internationale en recherche agronomique 
pour le développement (CURAD), dont le futur 
directeur général sera M. Hervé BSchat- Cette 


réorganisation répond à la double volonté du 
gouvernement de restructurer les appareils de 
recherc h e français et de nouer de aouvelles 
relations de coopération avec les pays d’outre- 
mer ; eBe s’inscrit au sein du programme mobt- 
Bsateur sur la recherche en coopération pour le 
développement du ministère de (Industrie et de 
la recherche. 


Cette modification des structures du 
GERDAT a été Poccasion pour les responsa- 


bles de Porgurisme et pour les cent soixante 
délégués des différentes catégories de person- 
nel récemment réunis en colloque à Montpel- 
lier de tenta- de définir les missions, l'organi- 
sation, le statut du nouveau centre et de ses 
agents. Et posa- tous de réaffirmer ia vofonté de 
créer un établissement dynamique, su pouvoir 
central fort, tout en sauvegardant la souplesse 
de gestion et de décision qui était celle du 


GERDAT. 


Amélioration des productions de 
riz. de cacao, de fruits et agrumes... 
lutte phytosanitaire, étude des sols, 
sélection des plantes, etc. : te champ 
de recherches couvert par les 


équipes du GERDAT est fort large. 
H ea est de même pour r implanta- 
tion géographique de l'organisme, 
qui comp te des équipes dans quel- 


UN GROUPEMENT 
DTNTÉRÊT ÉCONOMIQUE 


Le Groupement d'études et de 
recherche pour le développement 
de l'agronomie tropicale (GER- 
ÇAT) est un un groupement d'in- 
térêt économique fondé en 
1970, dont sont membres le mi- 
nistère de la coopération et du 
développement et la Caisse cen- 
trale de coopération économi- 
que. Il réunit un établissement 
public adm lfêsaa tif - l'Institut 
d'élevage et de médecine vétéri- 
naire. - une société d'État - le 
Centre technique forestier tropi- 
cal (C.T.F.T.), - et six instituts 

constitués sous .forme d'associa- 
tion : l'Institut de recherche pour 
les huiles et oléagineux (IRHO), 
l'Institut de recherches agrono- 
miques tropicales et des cultures 
vivrières (IRAT), l'Institut de re- 
cherche du coton et des textiles 
exotiques (I.R.C.T.), l’Institut de 
recherches du café et du cacao 
et autres plantes stimulantes 
(I.R.C.C.), rinstitut de recherche 
sur les fruits et agrumes IIRFA) 
et rinstitut de racherd i e sur le 
caoutchouc (Irca). 


que quarante départements et pays 
a’octre-mer, répartis sur tous les 


continents : départements d’outre- 
mer et Afrique francophone surtout, 
mais aussi Moyen-Orient, Asie, 
Amérique l atine . .. 

A cette diversité s’ajoute 1e fait 
que 1e GERDAT est constitué d’ins- 
tituts et d'établissements aux statuts 
juridiques différents. C'est dire que 
sa réorganisation pose non seule- 
ment des problèmes scientifiques et 
structuraux, mais aussi des pro- 
blèmes juridiques, politiques, diplo- 
matiques importants, qui ont fait 
dire à M. Roger Lcsgards, représen- 
tant h ministre de l’industrie et de 
la recherche au colloque, que cette 
restructuration a été * la question la 
plus difficile que Ton attend résou- 
dre en matière d’organismes de 
recherche depuis deux ans». 

Si rien n’est encore définitif quant 
à la véritable forme que prendre 1e 
CIRAD, les discussions qui ont eu 
lieu au colloque - et qui faisaient 
suite à un an de concertation au sem 
du GERDAT - ont permis de déga- 
ger Jes grandes lignes de l'organisa- 
tion du futur établissement. Le pré- 
sident du GERDAT, M. Hubert 
Dubois, de même que les représen- 
tants des deux ministères de tutelle 
(coopération èt développement, 
recherche rindustrie) ' se sont, 
accordés sur la nécessité de cré e r un 


établissement au fart pouvoir cen- 
tral de décision et d'orientation, 
mieux à même de mener une vérita- 
ble politique de coopération avec tes 
pays d'outre-mer. 

Du point de vue scientifique, fl est 
prévu d'étendre la zone géographi- 
que couverte par le GERDAT aux 
régions à climat méditerranéen, et 
de renforcer la présence d’équipe, en 
Amérique latine. 

Pour respecter la personnalité des 
différents instituts actuels, il a été 
prévu d'organiser le CIRAD autour 
de trois échelons articulés : filières 
(constituées autour d’une produc- 
tion - café, palmier à huile... - et 
couvrant les différentes opérations 
menant de la semence au produit 
transformé) ; discipline scientifique, 
système d'exploitation (tenant 
compte de tous tes facteurs scientifi- 
ques, économiques, sociaux interve- 
nant dans une exploitation agri- 
cole). 

Diverses autres questions ont été 
soulevées au colloque : celtes tou- 
chant à l a va l o risa t ion des résultats 
de la recherche et â la création de 
filiales, à la formation -fl est 
notamment envisagé de créer à 
Montpellier un centre international 
de formation des chercheurs à 
l'agronomie tropicale, - problèmes 
qui sont communs à tous les orga- 
nismes de recherche en restructura- 
tion. D'autres sont au contraire spé- 
cifies. au GERDAT. tels. ceux qui 
concernent Jes suuu .da persoo- 


nels. qui varient d'un institut à 
l'autre, et qui seront remplacés par 
un statut unique et de type conven- 
tionnel ; c'est aussi 1e cas des condi- 
tions de travail (relations avec- les . 
autorités locales) et de vie (santé, 
scolarisation des enfants...) des 
quelque cmq cents chercheurs et 
techniciens « expatriés ». 

Quelles seront tes suites données 
aux nombreuses propositions faites 
pendant trois jours à Montpellier?. 
A cet égard, M. Roger Lcsgards a 
annoncé que le décret créant te futur 
établissement public à caractère 
industriel et scientifique devrait voû- 
te jour vêts la fin de l’année afin que 
te CIRAD puisse commencer à 
-vivre» dès le d&utde 1984. 


ELG. 


MEDECINE 


Le Syndicat dé la médecine hospHafière 
est hostile à la réfonne tarifaire des hôpitaux 


Le Syndicat de la médecine hos- 
pitalière (&MJL), formation repré- 
sentative d'un certain nombre de 
praticiens hospitaliers généralement 
proches de la gauche, et que préside 
le professeur Jean-Philippe Derennc 
(hopitaj Saint-Antoine, Paris), vient 
de faire connaître ses 'positions à 
l’égard des projets du gouvernement 
concernant 1e fonctionnement des 
hôpitaux. 

En pre mier lieu, te S.NLH. rap- 
pelle son souci de « désenclaver la 
pratique hospitalière ». de rompre 
son isolement, de maintenir au ser- 
vice public un niveau étevé '-et donc 
d’y attirer et d’y conserver des mé- 
decins de haute compétence. - 

Dans cet esprit, te S.M.H, estime 
malsain de maintenir 1e clivage de 
fait qui s'est établi entre praticiens 
des centres hospitalo-universitaires 
et médecins des hôpitaux généraux, 
un clivage que renforce la disparité 
de leurs statuts. C’est pourquoi, di- 
sent tes responsables du syndicat, 
• le statut hospitalo-universitaire 


sources, selon lui, d’une excessive 
concentration du pouvoir et dont il 
demande la suppresskm.Çettcjéqr' 
ganisatioa s’ harm oniserait avec la 
réforme du statut hospitalier, ac fon- 
derait sur des relations plus égah- 
taîres au sein de' rbôptital, dans- la 
mesure oü les futurs départements 
seront dirigés par des conseils élus 

pour trois ans par tou tic personnel. 

Cette prise de position diffère 
quelque peu de l’attitude adoptée 
par te secrétariat d’Etat à la santé, 
lui-même en retrait sur les intentions 
de M. Jack Ralite. 

Un système inflationniste 

À propos du • budget global » 
que le gouvernement se propose 
d’appliquer progress i vement à tous 
les établissements hospitaliers à par- 
tir de 1984, 1e SJVLH. émet ses plus 
vives critiques, puisqu'il y voit un 
moyen de rationner tes res s o ur ces 
hospitalières en hommes et en dispo- 
nibilités financières. II. estime, en 
particulier; que 1e rôle dévolu aux 


doit s'articuler sur le statut hospi- caisses d’assurance-maladie par le 
> sia- projet - c’est-à-dire l’attribution par 


taller et lui être équivalents. Ce stag- 
na doit être unique et commun à 
tous les praticiens , qu'ils soient hos- 
pitaliers purs ou hospitalo- 
universitaires ». 

Pour ce faire, nn concours natio- 
nal doit être organisé, préalable à 
toute titularisation en C.H.U. Les 
profils de carrière, dans tes deux cas, 
• doivent être équivalents », avec 
avancement à l’ancienneté et • accé- 
lérations » eu corn de carrière ; ce 
qui, estime 1e &MJL, mettrait fin 
au maquis des réglementations ac- 
tuelles et à l’injustice du au favori- 
tisme qui raccompagne. 

Le S.M.H. est, d'autre part, favo- 
rable à la réorganisation dés hôpi- 
taux en « départements », qui se 
substitueraient aux actuels services, 


douzièmes de dotations globales en 
préalable à l’exercice financier - est 
exorbitant. 

Ce système, estime le de- 

meurera inflationniste puisque les 
établissements auront tendance à 
gonfler artificiellement leur volume 
d’activité pour que la- dotation de 
l'année suivante soit suffisante. Le 
syndicat s'insurge, en outre, contre 
le fait que les établissements privés 
-scient exclus du champ de la ré- 
forme. 

En clair, cônclut-fl, fl risquera de 
s’agir de » budgets-garrots » qui se 
traduiront par « la fermeture proba- 
' ble de lits et. surtout, par fa réduc- 
tion inévitable des effectifs de per- 
sonnel correspondants ». 


EDUCA TION 


UNE LETTRE DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DU CNAL 


Le gouvernement veut-il courir le risque 
d'une fracture avec les forces laïques ? 


M. Michel Boudnranas, 
secrétaire général du Comité 
national d'action : laïque 
(CNAL), nous a adressé une ré- 
ponse aux déclarations de 
M- Pierre Daniel, président de 
IT/nlon nationale des parents 
d'élèves de renseignement fibre 
(UNAPEL),à Valeurs actuelles 
citées dans le Monde du 26 juil- 
let. Le président de PUNAPEL 
ne référait à l'entretien qu'il a 
eu, le 1® juin dernier, avec . 
M- François Mitterrand. ’ 


Voilà que le. président de I*UNA- 
PEL interprète publiquement (quel- 
que deux mois après l'avoir rencon- 
tré L..) les pensées intimes du 
président de la* République sur la 
question scolaire. C’est intéressant, 
quoique insolite. 

Que penser, en effet, de là mé- 
thode qui consiste à « révéler » que 
le président de la République « sent 
les haines resurgir chez certains 
mdicalistes de l'enseignement pu- 
ic et certains hommes politiques 
de gauche » (sic), sinon qu'elle re- 
lève d’une très remarquable hypocri- 
sie. 

Car M- Daniel ne choisit pas ses 
boucs émissaires au hasard. « Cer- 
tains syndicalistes enseignants 
ça fait implicitement assez pen de 
vilain monde ! Il feint, en outre, 
d’ignorer,, entre antres, tes résolu-' 
tfan» de la Fédération des consefls 
de pareras d'élèves de l'enseigne- 
ment public - membre du CNAL — 
tors de son r éc e n t congrès. Elles ne 
manquent aucunement de clarté 
quant à l'évidente nécessité, pour' 
améliorer Je. système éducatif fian- 
çais, de porter remède à cette plaie 
et à cette injustice sociale que 
constitue le dualisme scolaire. 

Quant à la notion de • haine- 
ainsi évoquée par M. Daniel, c’est 
vu par JTiistoire delà corde dans la 

maison du pendu M. Daniel, qui 


« sent • les pensées du président de 
la R^mbhque, . n’a sans doute pas 
«senti » celles qui animent ses pro- 
pres troupes, ni enregistré les flots 
d'insanités et d'insultes déversées à 
hautes doses suc l'école laïque par 
tes porte-parole de . la droite politi- 
que.' 

En vérité, il n'est oui besoin d’être 
grand clerc pour comprendre où 
veut en venir M. Daniel : tout faire 
pour n’avoir pas à renoncer à tout ou 
partie des privilèges octroyés â ren- 
seignement confessionnel par la Cin- 
quième République et dont la très 
grande majorité des Français n’a pas 
là moindre idée, faute d’en être sé- 
rieusement informée. 

• ' A cette heure, le CNAL estime, 
quant à lui,- avoir fait tout son de- 
voir. Notamment par une longue, 
méritoire et constructive patience, 
dans te but,' précisément, de partici- 
per à l’édification-; d’une paix sco- 
laire durable, dont- la droite politi- 
que, die. ne veut surtout pas. 

M. Daniel dh.nc pas croire à une 

• rupture brutale * avec 1e gouver- 
nement. Tant mieux. Mettons à pro- 
fit l'occasion pour préciser qu’en 
cetté matière, les choses étant ce 
qu’elles sont, 1e véritable problème 
est désormais de savoir, si te gouver- 
nement de la gaoebe veut, lui, courir 
-le risque - en n'^tan^ éventuelle- 
ment pas fidèle à sa vocation histori- 
que - d'une fracture par rapport 
aux forces laïques de notre pays. 

A cha c un de spéculer à loisir sur 
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Renseignements et Inscriptions 

INSTITUT SUPÉRIEUR NATIONAL DE L'ARTISANAT 

10, rue- tien Capucine. 57000 METZ — Té». (8) 775-18-40 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


Cour d* Appel de Montpellier 
I* Chambre - Arrêt du 9 juin 1983 
Entre M. Joseph GALY, ’’ 

né le 22 décembre .1929,- domicilié 
à Bages (P-O.) Viticulteur, 
et la SA. Compagnie des Salins 
da Midi et des Salines de l'Est i Paris, 

rued’Anjou- 

LaCour— dh qu’en commerrialïsantdii 
rin sous U dénomination Çristbfct; 
Joucph Galy s’rat rendu coapàtfe'd’îoD- 
taiioa Illicite des marques Listel et 
Gristel qui sont la propriété de la Com- 
pagnie des Sahm du Midi et des SàQncs 
de l'Est. 1 > " 

Fait défense audit- Galy d’utiliser la 
dénomination CristheL. El fait défense 
audit Galy d’utiliser te dénomination 
Cristhel notamment comme marque à- 
gie appellation étiquetage en quelque 
lieu que ce soit et sous astreinte. 
Ordonne la publication par. extrait -du 
présent air&t dans cinq journaux-, et 
aox frais de Joseph Galy- ... 

Condamne Galy à payes 10 000 F de 


dommages et intérèta. « aux dépens. 


Four extrait ' 

Maîtn SiMgnol, Avoeé à la Coor.- 
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, __ Près BASTILLE 
de 70 è 140 itt 1 . à am 
Duplex poaefcto. 7D7-< 


3* arrdt 


6“ arrdt 



( 20* arrdt ) 

M» MARAICHERS. Studio n 
équipé, neuf, petit imm. 
140.000 F. Propr. 590-86-06. 




HEUILLY-SDR-SEINE 

imm. etendng. Magnifique dbie 
ÊM.. 3 ehbres. 2 oéns, et, 
box. TB. : 834-13-18. 




EXCEPTIONNEL 

MAISON 1ARSIN 

Cleir, calme, double living, 
Sobembree. portait état. pœ- 
*• Mt conven ti onn é 14 X. 
TéL hrae burnoux. 326-33-08. 


S/AVENDE NiEL 
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LE GRAND PAVOIS 
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+ 760 eh^ cejr 18 à 19 h. 
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Dans le Parc 
Jolie meioon Maneart 
Salon, s. è manger, bureau. 
3 ch am bre*. Zbalrta. 
Jardin 1.200 n i*. annexa. 

A. DUCHAUSSOY. 

NADEL - 742-92-12. 
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de campagne 


ACHÈRE-LA- FORÊT (771 
Part. * part, vd maison dans 


bureaux 
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bîwneub. bureaux 1974, aaoana. 

1 350 F. le m 2 

parking eous aol inclue 
achat MINIMUM ioo m* 
Propriét air e (1) 294-11-33. 


PROPRIETAIRES 


locaux 

commerciaux 


Groupe financier ACHÈTE 
pro m ue surfaces ou cr éat i on ou 
reprise do SUPERMARCHÉS 
Paria ou région parisienne. 
Téléphona : 207-79-22. 


Grd local cciai en toute PPté, 
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Prix iméreeiem vue urgent. 
Téléphone : 634-13-18. 


7* arrdt 
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M* DenfÉrt, 5. rua Lalande, atu- 
dta. 26 m*. cuis-, bains, w.-c., 
refait neuf. aoML 176.000 F. 
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75* arrdt 


VILLAGE SUISSE 

bemi 3 p. avec balcon, calme 
aolei cave parie 78 m* 

1 200 OOO F - 325-8935. 


Gd 2 P„ 40 m> ic cft. Imm. p. 
de taüie andèramant ravalé. 
Etat im p eccable. Près RP et 
oommeroes. Crédit possible. 
280.000 F. PARIMMO. 
766-98-78. 


NIMES 
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sud diapen. imméeflatamant. 
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SAO (881 82-14-18. 
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partir de 3.000 ch. conp. bna. possibilités multi- 
a/ptace mercredi et jeudi de pteerfaménaoement Branler et 
12 hé 13 h 30. dépendances, cave voûtée. 

cour intérieure donnant aur jar- 
dn de 1.250 m* dos et arboré. 
Prix: 9 60.000 F. 

TéL : 424-42-44. 
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locations 
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Réeidonca du Bos Fort Bine. 
Exceptionnel appce de 30 é 
70 m* + termes. Venta en 
l'état futur d'achèvement. 
T. (18 11366-11-10. 


19* arrdt 


BUTTES CHAUMONT 

beau 3 ix. tout confort, imm. 
Pierre deTaSIe 488 OOO F. 




DffiECT. A PART. rach. pour 
cedrea et employés 
IMF. STE INFORMATIQUE 
MULTINATIONALE mondtele- 
mem connue appts 2 à 8 P., et 
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504-48-21. p. 121. 


Région parisienne 
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emploi/ régionaux 


EMBASSY-SERVICE 

8, ». A tartina. 76008 PARIS 
recherche pour clientèle 
étrangère ot Diplomates 
VILLAS, BANLIEUE OUEST. 
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en informatique de gestion 

Formation école d’ingénieur ou universitaire avec une spécia li sation informatique, 
n devra justifier d’une expérience tte 3 84 ans environ et de bonnes c o nn a is sances en 


RLJLCL Goura-te-vae (RMna) 
89470. Recrute para- le 1» sep- 
tembre enbneteur tempe plein 
(Cepese-Defe). Envoyer C.V. 


emplois 

internationaux. 


Cherche tuteur pour trois ado- 


"ffir 562-78-99 


Etude cherche pote CADRES 
«■es. pavilone ttaa bel Loyer 
BerantL 10.000 F. 283-67-02. 


Ha u tes A l pe» . è 1.100 m eTaL 
tftude. dn hameau typique du 
Dévoluy. è 11 km Veynee, 
sur 1.600 m* jardin. 
FERME DE CARACTERE 
4 p. habitables, cheminée 

+ 200 m* dépend., sptend. 
bergerie av. voGte croisée. 

PRIX : 425.000 F. 

I leu te-Provence. prox im i té For- 
oalquier. è Lura, dans site ex- 
ceptionnel démêl a n t va Béa, «ur 
6 hectarae Terrain arboré 
MASXVIh/XVDP S. 

7 p. avec cheminées, poutres, 
nombreuses dépendances, 
dont atelier mansardé 46 m», 
cour intérieure, jardin sus- 
pendu, escalier pierre, piscine, 
vértt. nid verdure avec vue pan. 

PRIX : 980.000 F. 

Choix fcnp. mais, de camp agne. 
LOGfNTER SA 
26. nie Poustarie, 

04200 SiSTER ON. 

TéL: 16(92)81-14-18. 


J domaines I 


DE BUREAUX VIC 
OU OCCUPES 


APPELEZ SARI 

776 - 44 - 88 . 

Locations 


IÉNA, 175 n 2 

Imm. récent. Burx fonctionnels. 
3 parkings. 220.000 F annuel 
EMBASSY : 662-62-14. 


Domiciliation : 8 1 -?. 

SECRÉTARIAT. TÉL. TÉLEX. 
Loc. bureau toutes démarches, 
poix constitution de sociétés. 

ACTE SJL 359-77-55. 
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Mita 

GUE PPTE BECHASSE 

SOLOGNE ou même région. 
Faire offre détaxée. 

Ecrire Havas Orléans 
W 201.431. BJ>. 1618 
46005 ORLÉANS CEDEX. 


| terrains I 


LUBERON-ROUSSULLON 
14.500 m* è bâtir C.U. pour 
construction. 250 m* mm 
P rès château et Bois Vin- J F * 

cannes, part, loue appt 3 P., | Cab. fiaURY : (90) 76-88-77. 
andèramant refait è neuf, tt cft 
a. de b., cure., téL Px : 6.000 F. 
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SIÈGES DE SOCIÉTÉS 
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250 F/360 F PAR MOS 
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SAiNT-MAUR 280 m*. 1- ét. 
Artère p assants. 5.000/mois. 
Bail neuf. Tél. : 590-86-06. 
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industriels 
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ENTREPOTS 
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1.000 m* et pHia 
è la vanta ou la location. 

APPELEZ SARI : 


fonds 
de commerce 


Ç*da CABINET IMMOBILIER 
22-PAIMPOL. 220.000 F. fsi- 
btaa chargea, cause santé. 
Téléphone : (96) 20-96-91 
ou (96) 22-11-51. 


H.rTV.r 


220.000 à 298.000 F T.T.G 
Posa, terrain ■+ villa (misa an 
rapport avec constructeur). 
VUa à partir de 230.000 F 
T.T.G Créc&t 80 % possible. 
Renseignements et vMte : 
Domaine de ie Chênaie 
RLM 569. 83 6 80 GASSIN 
TéL : (94) 56-36-39. 


CONSTTÏUTIONS STÉS, | { URGENT - Infirmière latérale 


cède beüe ciientèla. périphérie 
de Tarifa. TéL (47) 28-56-31. 
aror heures de repas 


\bus êtes un commercial 
d’agence de pubiieité 

Pas un porteur de documents 
on un bateleur 

mais an véritable publicitaire • 
aspirant à un poste de 

directeur de clientèle 
réd lennait opérationnel 
en agence mownne 

Ccrivez-ntoi en me disant tout de vous. 

Je vous jacantis une totale discrétion. 

Ecrire, sous No 269.330 M, 
REGIE-PRESSE. S5 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


Dia p ontole le 1~ a apte mb ro 83 
MOQUEUR ■ 


locations 
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Vends è PAU (64), sur pro- 
priété de 780 m*. uns vHta et 

INGÉNIEUR MUTÉ PARIS I bemel^^dEn^^p^BmwKl 
rach. STUDIO ou Z PIÈCES. Tél. 16 (26) 21-28-96 et 
Tél. : M. ROULAT. 266-30-67. heures repas : (25) 21-22-73. 


| échangés nr viagers | 


Échange appert. 2 Pièces centra NEUIU.Y. Bel appt 80 m*. 
Copenhague contre apport. Mdg+parfc 240.000+ 5.600. 
éqiiv. è Paria. Du M0J3 au Dec. (me 80 a. Imm. réc. Crue. 
1».7^4 Tél.: 646-30-68. 8- r. La Boétie - 268-19-00. 
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| manoirs 1 


EURE, as KM DE P ARIS 
PETIT MANOfR, Gde R&EPT. Part. 
6 ehbres, 3 bain s . Etat knpao- IVGMai 
caMa. Parc 13.000 m*. tennis, sept, 
pisc. Dir. pptaba. 293-36-82. 



Part, loue STUDIO Fl conft 
MHau Gorges cèi Tsm 27 aÆ. a 
sept. — TéL (66} 82-M-14 
ou 61-07-46. 




REÇU 150 A 200 nP 


BUREAUX 


300 m* ET PLUS 
A LA VS4TE OU LA LOCATION 

APPELEZ SARI 
77644-88. 


8* BOÉTIE 

Bureaux meublés stan di ng, toc. 
courte ou longue durée. A vec 


ACTE. 359-77-55. 


CHAMPS-ELYSÉES 

près. IOO m*. 4 BURX. entrée. 
STANDING - 562-62-14. 




TTTrrr 


Bea é oéder pour Engarie et 
(eme. hmes ou enf. ou prêt- 
*^>orter - TéL : 330-36-21. 


boutiques 


RECHERCHE 


BOUTIQUES LUXUEUSES 
BOroP ET PLUS 

LOCATION. VBITE, CESSION 
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recherche 
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t IMOaarjsartlraaafcrapaaathg— aérâa^rti (bâtai eu f n ralâ aL 
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. ■■ ,A> 
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MODE 


Cinq jours en haute couture 


Le regard qui vaut 
un demi-million de dollars 


EBe est française, très élégante, 
d’une absolue discrétion dan* U jun- 
gle étouffante de la haute couture 
parisienne. Pourtant, son œil, son 
goût, ses coups de foudre ou son 
dédain valent un demi-million de 
dollars. Jacqueline Horscfaer- 
Thomas est «la plus grasse ache- 
teuse» - elle trouve l'expression 
affreuse - de modèles de couture. 

Bien sûr, elle ne sort pas trois cent 
cinquante millions de centimes de sa 
poche, comme ça, pair son plaisir 
personnel. Hile agit pour le compte 
de milliers de femmes, férues 
comme elle de fart dn vêtement, qui 
achèteront les patrons des modèles 
qu'elle retient chaque saison pour 
Vogue Pattern, liliale du journal du 
même non, et vendu en France sous 
le nom des Patrons en Vogue. 

Tous les ans, Jacqueline 
Horscher-Thomas acquiert quelque 
cinquante modèles, vingt-cinq chez 
les grands couturiers, vingt-cinq 
chez les créateurs, couturiers eux- 
aussi mais dont les procédés de 
fabrication et le nombre des modèles 
confectionnés chaque année ne leur 
permettent pas de décrocher le label 
«couture». 

Cette année, elle a passé des 
contrats avec sept grands couturiers 
français : Saint- Laurent, Dior* 
Givenchy, Ungaro, Bal main, Ricci 
et Laroche. Pour un prix qui varie 
entre 38 et 50 francs, ses lectrices 
peuvent acquérir le droit de repro- 
duire jupes, ma neaux, robes, blouses 
des noms les plus prestigieux de la 
mode. 

Certains couturiers refusent de 
leur accorder ce droit. Ainsi, on se 
trouvera pas d»ns les grands maga- 


sins ou chez les marchands de tissus, 
les patrons des extraordinaires tail- 
leurs de chez ChaneL Si l'arrivée de 
Karl Lagerfeld et de son petit cato- 
gan ont changé bien des choses dans 
la célèbre maison, cette révolution-là 
n'a pas encore eu lieu. 

D’autres couturiers ont accordé 
leurs droits à Vogue Pattern mais 
ont interdit la vente de leurs patrons 
en France. Cest le cas de Saint- 
Laurent, Nina Rica et Christian 
Dior. Qn'à cela ne tienne, les plus 
résolues ont pris le parti de passer 
les frontières de la Suisse ou de la 
Belgique pour acquérir ces modèles 
qui y sont en vente libre. 

La « filière de la mode » ne souf- 
fre pas d’obstacle. Les patrons les 
plus populaires se vendent jusqu'à 
1 00 000 exemplaires et, chaque 
année, ce sont plus de cent patrons 
de haute-couture qui sont disponi- 
bles, dans toutes les tailles et avec le 
maximum de précisions, sous le 
label Patrons de Vogue. Bien sûr, les 
vêtements très ouvragés, les brode- 
ries, les dentelles, les plissés seraient 
impossibles à reproduire même pour' 
la couturière amateur la plus achar- 
née mais le marché du patron se 
porte bien. 

Et l'on comprend ainsi l'engoue-, 
meut du public pour la création de 
prestige. Pour un prix dût à vingt 
fois inférieur au prix affiché par les 
couturiers, elles sont des milliers, 
femmes souvent jeunes, enceintes ou 
en charge de leurs premiers enfants, 
qui se mettent i leur ouvrage et réin- 
vente les gestes minutieux des 
ouvrières des ateliers parisiens. 

OLIVIER SCHMITT. 


MU UCriLC 


Lagerfeld ou le triomphe du baroque 


• Ungaro : la diva 

Emanuel Ungaro, dans la suite logique du lan- 
cement de son parfum chypré Diva, s'adresse 
aux vedettes de la scène et de la ville avec une 
présentation spectaculaire, mariant les couleurs 
fortes, voire psychédéliques, aux mélanges de 
noir et de blanc, très réussis. Ainsi les paletots 
aux emmanchures surbaissées de lainage moel- 
leux jaune mordant, fuchsia, vert émeraude, vio- 
line ou bleu roi, aux coutures gansées cto noir, 
s’ouvrent-ils sur des ensembles à pantalons 
coupés en biais et montés à plis, rétrécis du bas. 
Les garnitures de fourrure, très Importantes, 
laissent présager le retour des écharpes, ai 
populaires avant la guerre. Les robes du soir, 
passées et drapées, en soie unie ou façonnée, 
comportent des traînes... bien difficiles à manier. 

• Lonvin : hommage 

à la duchesse de Windsor 

Si Jutes-François Crahay, chez Lanvtn, dédie 
ses modèles à la duchesse de Windsor, du 
moins le fait-fl de façon très actuelle. En effet, il 
travaille avec bonheur au retour des robes, 
notamment pour le jour, à manches longues, 
buste mince souligné sous la taille de petits 
votants. Mats on peut préférer les tailleurs karaté 
ceintures aux hanches, sur des jupes droites en 
draperies rayées et les manteaux kimono an che- 
nille bicolore. De très beaux ensembles, habillés 
de satin de plusieurs coloris, sont taillés en tran- 
ches de bleu paon, fuchsia et gris pâle sur jupes 
noires sous le genou, cemturées et drapées aux 
hanches. Les collants de dentelle noire appor- 
tent une note précieuse aux robes de crépuscule 
et du soir, enroulées et drapées, en dentelle 
scintillante, ornées de volants, souvent transpa- 
rentes, portées avec des châles ourlés de 
plumes d'autruche. 

• Lopidus : 
effets de smoking 

Ted lapirius. connu pour ses blazers et ses 
vestes sport, reste fidèle au style structuré et 



(Dente tTYVES SAINT-LAURENT. ) 


SAINT-LAURENT : robe fütera- éco t te, à 
~~mr èaniffr rr rarnterr ■rwteaft. tmnmK 
té* fn pal chapeau note, de gaats à man- 
chettes, Cm coûter ns da coa et de pendants 
d'ondes. 


bien épaulé, souvent taillé en smokings. Les 
longs revers effilés sont boutonnés bas, à. 
poches plaquées confortables, an. flanelle grise, 
tweed où carreaux chinés. A l' Inverse, les 
coupés amples sont traitées an souplesse, 
ornées de vison : manteaux à capuchon, chasu- 
bles s'ouvrant sur des robes chemisiers de 
jersey.. 

Première aussi de la joaillerie Ted Lapidus, 
rêafisée par Jean-Claude Mestrallet, de Diamant 
Diffusion, à Grenoble, dont des chaînes à mailles 
plates a Kant l'or à l'ceil-de-tigreet autres pierres 
serni-précâeuses, ainsi que des diamants. 


• Chanel z 

Lagerfeld lui-même 

Chez Chanel, Karl Lagerfeld offre le spectacle 
de créations merveilleusement subtiles, pensées 
jusqu' aux moindres détails, dans le cadre unique 
de la grande salle de l'Ecole des beaux-arts. 

Cartes, il actualise Chanel avec ce que cela 
comporte de riva et de réalisme.: Grâce à lu la 
palette de» couturiers, très noire et grise/prend 
de l'éclat, ce' qui devrait se refléter fan prochain 
au nhmau dn M" Tout-to-moode. il relancé, en 
effet, les bleus et les roses tendres qui donnant 
bonne mine., dans des tailleurs gansés, aux 
épaulas adoucies et manchêg.taiBdes pour gan- 
ter les bras; Ses tyraeds noir et blanc sa fondent 
en unis légers, tandis que les noire et lés marine 
s'égayent de passementeries dorées, de chaînes 
et de strass,~toüt comme les jupes s'allègent par 
Teffet de .doubles ourlets, le premier, septhui- 
tièmqs, gansé ou orné de foumve. Les chapeaux 
et sacs assortis terminent les pBriopéés sans que 
les répétitions ne 'lassent.' Une mode de jour 
plausfolè.et personnelle, des tannes de crépus- * 
cule .et du soi r drabtement séd ui s an tes pour finir 
en feu .d'artifice baroque avec des broderies 
reprenant les" décors' des commodes Régence. 
Cent vingt-quatre raisons d'applaudir. 

NATHALIE MONT-SEftVAN. 
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INFORMA TIONS « SERVICES » 


MÉTÉOROLOGIE 



Erobrioa prottefafe àm terajs eu Franc* 
<otr* te mercred i 27 JaUtet à 0 heure 
«t I* jeudi 28 jofifct * mimât. 

La zone dépresnomiaiic d’altitude 
entrée sur le Portugal dirige vers notre 
pays des remontées d’air chaud, humide 
et instable, génératrices d'orages; 
cependant, le prolongement vers les ûes 
Britanniques de la dorsale atlantique 
oriente progres si vement le flux au nord- 
est, et le temps deviendra mous chaud 
et plus sable sur les ripas du Nord- 
Ouest. 

I w ê , la zone d’activité o ra geus e 
concernera principalement la moitié 
sud-est du pays, avec développement 
d’orages accompagnés parfois de grêle 
et de coups de vent ; le temps, bien enso- 
leillé le matin près de la Méditerranée, 
deviendra lourd dans l'après-midi. avec 
apparition de foyers orageux locaux. 

Les orages risquent d'être plus vio- 
lents du Massif Central aux Alpes et an 
Jura. 

Sur les régions de la moitié nord-ouest 
do pays, on temps nuageux, avec quel- 
ques bruines près des cotes de la Man- 
che et quelques ondées orageuses rési- 
duelles sur le Nord-Est, p r éd om inera le 
marin. Dans la journée; on temps sou- 
vent ensoleillé et pins subie sera 
observé sur la Bretagne, la Vendée, le 
Bassin parisien, la Normandie et les 
régions dn Nord et du Nord-Est. Le 
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PRÉVISIONS POUR LE 28 JUILLET A O HEURE (G.M.T.) 



vent tournera an nord-est sur ks régions 
précitées. Les températures, toujours 
très él e v ées sur le pays, seront cepen- 
dant en baisse sensible sur les région du 
Nord-Ouest. 

Presrioo atmosphérique réduite au 
niveau de la mer à Pans le 27 juillet à 
8 1 heures : 1 01 5,9 mfllibais, soit 762 mil- 
innènes de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique k ma-rimum e nr e g istré au cours 
de la journée du 26 juillet ; 1e second le 
minimum dans te irait du 26 juillet au 

27jm0ct) : 

Ajaccio, 40 et 22 degrés; Biarritz, 23 
et 19 ; Bordeaux, 30 et 19 ; Bourges, 33 
a 20 ; Brest, 24 et 16 ; Caen. 26 et 16 ; 

Cherbourg, 22 et là ; Clermont- 
Ferrand, 36 et 18 ; Dijon, 35 et 21 ;Gre- 
POWe, 39 et 17 ; Lflle, 29 et 19 ; Lyon, 
39 et 22 ; MaiseîIIc-Marignine, 40 et 
28 ; Nancy, 35 et 19 ; Nantes, 28 et 20 ; 


NiceCéte d'Aztur, 32 et 25; Paris- 
Le Bourget, 31 et 17 ; Pau, 25 et 20 ; 
Perpignan, 34 et 24; Rennes, 29 et 18 ; 
Strasbourg, 34 et 20 : Tours, 28 et 18 ; 
Toulouse. 30 et 20 ; Poinic-à-Pirrc, 33 
«24. 

Te mp ératures relevées & Fétranger ; 
Alger, 31 « 21 degrés ; Amsterdam, 26 
et 13 ; Athènes, 33 et 21 ; Bertih, 31 « 
20; Bonn, 35 « 18 ; Bruxelles, 29 et 18; 
Le Caire, 37 et 24 : lies Canaries, 27 et 
21;CopCThagnc,26etl7;Dafcar.29et 
25 ; Djerba. 33 et 23 ; Genève, 35 et 1 7 ; 
Jérusalem, 27 « 18; Lisbonne, 24 et 
18 ; Londres, 28 « 18 ; Luxembourg, 33 
«21 ; Madrid. 31 « 16; Moscou, 19 « 
14 ; Nairobi, 26 et 12 ; New-York, 29 « 
22 ; Palma-de-Majorque. 35 « 21 ; 
Rome, 37 « 21 ; Stockholm, 28 « 11 ; 
Tazsur.41 et 27 ; Tunis, 40 et 22. 

(Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale.) 


MOTS CROISÉS 


PARIS EN VISITES- 


PROBLÈME N- 3502 
1 2 5 4 5 6 7 8 9 



I. Plus fis sont appuyés, plus fis 
ont des chances de tomber, -r 
EL Tient donc un langage propre à 
nous faire rougir. - IIL On espère 
toujours que les premiers ne seront 
pas ks de rni er*- Pas un autre (in- 
versé).- IV. Donne matière à ré- 
flexions. Chassa donc une sensation 
désagréable. - V. Ce qui pour loi 
fut un enfer, fut pour Dante une Di- 
vine Comédie. N'est pas inconnu an 
bataillon. - VL Ne s'exprime donc 
en aucune langue. - VIL Article. Se 
ramasse dans une chute. — 
VIII. Passent donc grâce à une voix. 

- TX. Sa pièce n’a pas cours. 
Etaient.pl us portés sur ks armes que 
sur tes âmes. — X. Arrive jusqu’en 
finale pour être éliminée. Animé. — 
XL A donc encore à redouter les ra- 
seurs. Pris en main ou tenu à ForiL 

VERTICALEMENT 

1. Passe beaucoup mais rfmwie 
peu. - 2. Peut donc être perçu mal* 
ne peut être touché. A droit à la pa- 
role. - 3. Ce n'est pas catholique 
mais c'est chrétien. Ken en chair, il 
est assez fréquent d’y voir des gens 
crier au feu. - 4. Donnée par un 
mouton. - 5. Pris an collet. On peut 
toujours faire appd à lui pour «ms 
tirer de rembarâas. — 6. Protection 
des majeurs. Une question de vie ou 
de mort pour Lamartine. — 7. Avec 
die, il vaut mieux tirer le rideau 
pour éviter d’être dans le noir. Où 
Ton peut voir te jour ai pleine nuit. 

- 8. Sont mis à plat à la suite d’un 
échaufTemcnt intensif. — 9. Met 
beaucoup de gens dans la peine en 
expirant Façon d’étre. Sifflé. 

Sofethmda problème B" 3501 
Horizontalement 

I. Monnaie. .ApL Ee. - H Epouil- 
ler. Owens. - ILL Me. Laboureur*. 

- IV. Equüibriste. OL - V. Nuis. 
Soi. Edite — VL Te. Mairesse. Feu. 

- VIL Jambctte. — Vffl.TotaL Dé- 
lies. - DC Prières. Eut Ont - 
X. Ion. OraL Aho. - XL Putres- 


cent Me. — XII. Is. Os. Ire. RL PP. 
- XIII. EsaiL Parité. Ane. - 
XIV. Rentoilage. Pieu. - XV. Es- 
sence. Eleveur. 

' Verticalement 

1. Mémento. Pipière. — 2. Opa- 
que. Trousses. - 3. Nô/’UL Jobil 
A ns. — 4. Numismate. Route. — 
5. AL Amarres. On. - 6. Illisible. 
Pic. - 7. Elabore. Sociale. - 
8. Ebriété. Verra. - 9. RoLSt En- 
nagé. - 10. Us. Séduit TeL - 
IL Portée. Et Ré. - 12. Tweed. IL 
AmL PV. — 13. Eu. If. lote-Aie. - 
14. Enrôlement Pneu. — 15. Essieu. 
Stoppeur. 

GUYBROUTY. 


ENVIRONNEMENT 

DEUX GUIDES 
IK)UR L'ASSAINISSEMENT 

La direction de la prévention. d» 
pollutions, au secrétariat d’Etat à 
l'environnement vient de publier 
deux cahiers techniques destinés 
aux co mmun e s confrontées aux pro- 
blèmes d’assainissement 

Le premier de ces guides traite de 
la Collecte des déchets des ménages 
(s'adressa- 2 l’Agence nationale 
pour la récupération et rélimmation 
des déchets ouANRED, 2, square 
La Fayette, 49004 Angers Cedex ; 
tfl. : (41) 87-29-24. 304 p, 30 JF). 

Le deuxième guide s'intitule As- 
sainissement en zone littorale 
(s’adr esser à r agence financière' de 
bas s in Seine-Normandie, 10-12, rue 
du Capitaine-Ménard, 7S732. Paris 
Cedex 15; tfl. ; (i) 575-6226. 
92 p., 35 F). 


EN BREF 


CONCOURS . 

LE S CRÉ ATEURS DE JEUX PE SO- 
CIÉTÉ. — -Le Centre culturel de 
Boulogne-Billancourt . (Hauts- 
de-Seine) org an ise un concours in- 
ter n ational qui. récompensera te 
créateur amatew du meilleur jeu 
de société. Ce concours en ouvert 
à tous; disque inventeur doit 
adresser la maquette de son jeu 
avant le 1» novembre accompa- 
Snée du règlement que Ton ob- 
. tient auprès du Centre cuhiiraL 

* 22, me de h Belk-Ftflffle, 
92100 Boutogae-BBteacourL TEL i 
604-82-92. 


. VENDREDI 29 JUILLET 

« La mort d'Henri II», 15 heures, 
métro Saint-Paul, M“ Bouquet des 
Chaux. ’ 

«Au Mirais-, 15 heures, devant 
r»6td deVÜJe, M^GanuerAhlberg. 

«Hôtel Miramion-, 15 heures, 
47, quai de la Tournelle, M“ Lcgré- 
geois.- 

« Peinture napolitaine dn dix- 
septième siècle », 15 h 30, entrée, 
M* Leclercq (Caisse nationale des 
momuneats historiques). 

«Edouard Manet », 15 b 30, Grand 
Palais (Approche de Fart). 

«Le Marais-, 14 h 30, métro POnt- 
Marie (les Flâneries). 

« Le musée Vïctor-Hngo », 15 heures, 
6, place des Vosges (P.-Y.Jaslet). 

• Charles Le Brun»,- 15 heures, por- 
tail de régit», nie Mionge (Paré « son 
histoire). 

«Le Marais»; 15 h 30, métro Saînt- 
Paul (Résurrection dn passé). 

. Radies mojestaetises», 15 h 30, 
1, me des Carmes (le Vieux Pans) . 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 27 juillet ; 

DES LOIS 

• Organique relative aux candi- 
dats admis au premier .concours 
d’accès à TEcote nationale de la 
OTEgiMratTirr 

• Relative à la démocratisation 
du secteur public. 

• Portant 'approbation d’une 
convention, fiscale avec Je territoire 
de la Nouvelle-Calédonie et dépen- 
dances. . 

DESDÉCRETS 

• Relatif au régime d’allocation 
de vteillesse des travailleurs non 
salariés des professions libérales. 

• Relative h- la composition des 
conseils ’d’&dnnmstiation des orga- 
nismes du régime général de Séou- 

. rité sociale.. ■ 

« Inapplication- de la for relative 
èiaco mposmon desconseils d’admi- 
' mstration des Organismes du régime 
général de Sécurité sociale. 

. • Relatif à Za situation des ’ 
intentes des hôpitaux des régions 
sanitaires.. . _ 


LÉGION 

D’HONNEUR c~ 


Education nationale 

Est nommé chevalier de Ut. ' 
Légion d'honneur : M. André 
Argouges^ proviseur du lycée Jetât ' ' 
Bart à Grenoble. 
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Le libre-échange selon M. Reagan 


M. William Brocfc, chargé du 
commerce international dans 
l’administration Reagan, ne l'a 
. pas caché : il y a, et il y aura, a- 
t-ü rft le 25 juillet devant un 
sous-comité du Congrès, des ac- 
tions sélectives contre les pays 
qui subventionnent leurs indus- 
tries. € Arrive un temps où l'on 
doit tSre : c'est assez / Nous vi- 
vons dans le monde réel et avons 
à répandre aux actions des au- 
tres pays. Certes, nous négocie- 
rons pour tenter d'ouvrir Ig sys- 
tème commercial international, 
. mais nous ne rendrons pas les 
armes et ne laisserons pas le 

■ monde marcher sur les Etats- 
Unis. m Et M. Brode d'ajouter : 

; s Cela n’est pas du protection- 
nisme. » 

Est-ce si sûr pour les Améri- 
cains eux-mêmes ? Les journaux 
en doutent. L'austère Wall 
Street Journal titrait, le 26 juillet, 
à la « une » : « Reagan adopte 
subitement des politiques com- 
merciales restrictives A l'appre- 
che des élections de 1984. » Et 
. le quotidien des affaires de sous- 
. titrer : « La poursuite de prati- 
ques déloyales de la part des au- 
tres, spécialement de la C.E.E.. a 
aussi poussé le président A 
agir », f Et voilà pour ce qui est 
des négociations sur . le fere- 
échange. » 

Quant A (a revue Fortune, elle 
consacre A ce sujet, dans son nu- 
méro daté du 8 août, un article 
titré ; « Protectionnisme style 
' Reagan : les quotas sur l'ader. » 

■ La liste s'allonge, 3 est vrai, 
ces derniers, mois, des produits 
soumis à restrictions. Les der- 

. niera en date - certaines fa- 
milles d'aciers spéciaux — se 
sont vu imposer, au début du 
mois, par le président Reagan, de 
nouveaux droits de douane et 
des quotas. Et cela non pas en 
raison de pratiques c déloyales », 
mais parce que, selon la Com- 
mission du commerce internatio- 
nal, l'accroissement des importa- 
tions d'aciers spéciaux a 
provoqué de sérieux dommages 
A l'industrie sidérurgique améri- 
caine. Volontiers défenseur, par 
la verbe, du libre-échange, 
M. Brocfc justifie cette mesure 
parce que, non contents d'ac- 
croître leurs exportations, les Eu- 
ropéens protégeraient leur propre 
marché. 

L’agriculture est aussi, depuis 

le début de l'année, • I* objet 

d'âpres discussskxrs. Accusant 
les Européens de subventionner 
leurs exportations de produits 
agricoles - ce qui est exact, 
mais les Américains ne sont pas 
en reste i te Monde du 9 décem- 
bre 1982). - Washington avait 
décidé, en janvier, de financer la 
vente de farine A l'Egypte, mar- 
ché traditionnel de la C.E.E. Les 
• Etats-Unis viennent de réitérer en 
subventionnant, la semaine der- 
nière, la vente eu Caire de beurre 
et de fromage. 

Les Européens ne sont pas les 
seuls visés, loin de IA. L'imposi- 


MONNAIES 


Les seize pays occidentaux créan- 
ciers du Pérou, réunis lundi et mardi 
1 au. sein du Club de Paris, ont ac- 
ceptfc le rééchelounement de la dette 
péruvienne 1983-1984-1985 pour on 
montant de I milliard de dollars, a 
annoncé Je ministre péruvien de 
l'économie et des finances, 
M. Carlos Rodriguez Pastor. 

L'accord de refinancement porte 
sur '90 % du principal « les intérêts 
de la dette publique (celle qui est 
garantie par les gouvernements) due 
du 30 avril 1983 au 28 février 1984, 
ainsi que sur un pourcentage non en- 
core déterminé des échéances du 
1“ avril 1984 au 28 février 1985. Au 
total, le montant, en tout cas, est de 
1.037 milliard de dollars, dont 
338 millions d'intérêts. 


La France détient la plus forte 
créance ainsi rééchelonnée : 304 miL 
lions de dollars ; elle est suivie par 
les États-Unis (255 millions) ; l'Ita- 
lie (1S1 millions) ; l'Allemagne fé- 
dérale (147 millions) et le Japon 
(146 millions). 


Le délai de paiement est de 
huit ans et demi, comportant une pé- 
riode' de grâce de quatre ans. Lors 
de là précédente renégociation au 
sein du Club de Paris, en novem- 
bre 1978, un délai de paiement Je 
sept ans en moyenne avait été . ac- 
cordé pour le remboursement de 
420 millions de dollars tombant A 
échéance en 1979 et 1980. 


En février de cette année, le Pé- 
rou a reçu du Fonds monétaire un 
prêt de 8S0 millions de dollars d’une 
durée de trois ans ; A là fin du mois 
de juin. les banques commerciales 
Ont accepté de rééchelonncr toutes 
les dettes non garanties tombant à 


tion d'un droit de douane supplé- 
mentaire de 49 % sur les impor- 
tations de motos — pour 
protéger le dernier constructeur 
national, Hariey Davidson - tou- 
che les Japonais. Et, ces der- 
nières semaines, des quotas ont 
été imposés sur les importations 
de nombreux produits textiles 
originaires d'Asie du Sud-Est et 
de Chine. 


En outre, dans de telles cir- 
constances, les Japonais ne peu- 
vent pas ne pas prendre au sé- 
riaux la récente misa en garde du 
président Reagan pour que soit 
reconduit raccord d* « autolimi- 
tation» des exportations nip- 
pones d’automobiles vers, les 
Etats-Unis, plafonnées, depuis 
plus de deux ans et. théorique- 
ment, jusqu'en mars 1984, A 
1,88 million de véhicules par an. 

M. Brode ne voit pas IA du 
prmectkxtnisme, maïs, avec le 
poids croissant des divers lob- 
bies industriels A l'approche de 
l'élection présidentjeile, chaque 
secteur économique en difficulté 
(agriculture, sidérurgie, automo- 
bile, textile) devient protégé. Et 
cela au moment . même où cer- 
taines de ces branches repartent 
- les ventes d'automobiles en 
juHtot sont IA pour le prouver. Or, 
dans le même temps, les sec- 
taure de haute technologie ne 
sont pas oubliés : les Américains 
ont tiré les leçons de la formida- 
ble pénétration des Japonais 
dans r électronique grand pubfic 
et surtout dans les circuits inté- 
grés et n'ont nullement l'inten- 
tion de perdre ta bataille des nou- 
velles générations de . produits. 
Les licences sont plus parcimo- 
nieusement cédées - particuliè- 
rement dans les secteurs les plus 
en pointe, - et les laboratoires 
universitaires, moins largement 
ouverts, qu'autrefois aux étu- 
diants et aux chercheurs étran- 
gers. 

Moins de deux mois après le 
sommet de Wilüamsburg, où les 
sept « Grands » s'étaient promis 
d* empêcher r érection de toute 
nouvelle barrière aux échanges 
internationaux ; la douche est 
donc sévère. M. Brocfc, qui a ren- 
contré, il y a huit jours, A Londres 
plusieurs responsables occiden- 
taux du commerce international, 
leur a proposé, selon le Wall 
Street Journal, d'établir une liste 
des pratiques «déloyales» des 
différents partenaires et d'en né- 
gocier la suppression. Il a aussi 
répété que fa poétique améri- 
caine actuelle avait pour seul ob- 
jet d'envoyer eun clair signal » 
aux gouvernements étrangers. 
Voilà un avertissement que les 
gouvernements européens de- 
vraient méditer, tant il indique 
clairement quel type de relations 
économiques et commerciales in- 
ternationales les Etats-Unis en- 
tendent voir pratiquer dans les 
années A venir. 


échéance d’ici au 7 mars 1984 
(montant : 410 millions de dollars) 
et accordé des nouveaux prêts pour 
un montant de 450 millions. Elles 
ont encore annoncé leur intention de 
maintenir les lignes de crédit A court 
terme dans la limite de deux mil- 
liards de dollars. Le Pérou a pris 
contact avec Moscou et les pays so- 
cialistes de l'Europe de l’Est pour 
leur demander des délais de paie- 
ment (la dette vis-â^vis des pays 
communistes est de J milli ard de 
dollars). L’endettement total du 
pays est estimé A 1 1 milliards de dol- 
lars. Le Pérou, qui a pris de nou- 
velles mesures de. réduction des dé- 
penses publiques cette aimée, avait 
suspendu ses paiements au monde 
extérieur le 29 avril dernier. 


LE MEXIQUE RENONCE 
A L'UTILISATION IMMÉDIATE 
DE DEUX PRÊTS BANCAIRES 


Mexico M.F.PJ. - Le gouverne- 
ment mexicain a reporté l’utilisation 
des deuxièmes tranches de deux 
prêts s’élevant au total & 1,425 mîl- 
liard de dollars (sur ou total de cinq 
milliards), en raison de. l’excédent 


commercial de 5.8 milliards enregis- 
tré durant le premier semestre 1983 
(+ 5,8 milliards de dollars), a an- 
noncé mardi le sous-secrétaire de 
l'intérieur, M. Francisco Suarez. 
Celui-ci a encore annoncé que le 
Mexique gardait de même en ré- 
serve les 325 mimons de dollars qu’il 
serait autorisé â tirer sur le Fonds 
monétaire dans le cadre dii prêt 
« stand by ».de 3 milliards de douais 
accordé par cette institution. 


SOCIAL 


Le refus par M. Bérégovoy du licenciement 
de quatre délégués C.G.T. de Citroën 
suscite une vive réaction de la C.G.C. 


Formation professionnelle 


M. Pierre Bérégovoy, ministre des 
affaires sociales et de la solidarité 
nationale, vient de refuser le licen- 
ciement des quatre délégués c£g£- 
tistes maghrébins de l'usine Citroen 
d’Aulnay-sous-Bois (Seïnc- 
SaintrDems), rejetant aussi le re- 
cours déposé les 20 et 21 mars par la 
direction de l'entreprise contre un 


premier refus qui lui avait été op- 
posé par l'inspection du travail (te 
Monde du 27 juillet, dernière édi- 
tion). 

La direction du groupe automo- 
bile a aussitôt annoncé son intention 
de saisir le tribunal administratif de 
Paris. Pour sa part, la Fédération 
C.G.C. des métaux a dénoncé ce 
qu’elle nomme une • décision scan- 
daleuse. premier pas vers le pouvoir 
octroyi aux milices révolution- 
naires». Estimant que le ministre 
« légalise la violence dans /'entre- 
prise », la Fédération s'insurge « con- 
tre la démission d’un pouvoir qui, le 
4 mai 1983. face à une délégation 
de la métallurgie de la Confédéra- 
tion française de l’encadrement 
CG.C, s'engageait à prendre une 
position claire après examen sé- 
rieux des dossiers et qui. le 26 Juil- 
let. jouant tes Ponce-Pilate, ne 
trouve à se justifier que dans un si- 
lence complice*. 

Le 2 février dernier, des incidents 
entre partisans et adversaires d’une 
manifestation devant le siège de Ci- 
troen avaient fait, selon la direction, 
vingt-cinq blessés - maïs trois seule- 
ment avaient été hospitalisés. La di- 
rection avait alors prononcé le licen- 
ciement de huit salariés et la mise A 
pied de quatorze autres. Elle deman- 
dait en outre & l'inspection du travail 


l’autorisation de licencier quatre mi- 
litants . cégétistes protégés par leur 
statut de délégués - MM. Akka 
Ghazzi (secrétaire général, fraîche- 
ment élu, de la section C.G.T.), La- 
houssine Rachi, Lahcen Otissalah et 
Ahmed Mansouxi, — accusés d’être 
responsables de ces incidents. Paral- 
lèlement, trois de ces derniers 
avaient été inculpés, le 14 mars, 
dans le cadre d’une procédure judi- 
ciaire pour ■ coups et blessures vo- 
lontaires et entrave à la liberté du 
travail ». Cette affaire n’est tou- 
jours pus jugée. 

Dans l’entourage de M. Bérégo- 
voy. on fait précisément valoir que 
le rapport de l’inspection du travail 
n’est nullement concluant en ce qui 
concerne les accusations de vio- 
lences avancées par les responsables 
de l'usine d'Aulnay, et que la démar- 
che du ministre vise A ne pas préju- 
ger . l’action judiciaire en cours. 
Cette décision survient quelques 
jours après l'annonce de 7371 sup- 
pressions d'emplois dans le groupe 
Peugeot SA. - dont 4140 chez Tal- 
bot et 3231 chez Peugeot Faut-il y 
voir une volonté de durcissement A 
P égard de la direction du groupe 
PJLA. ? 


Le contentieux porte A la fois sur 
des options économiques, indus* 
trielles, mais aussi sociales — le coût 
des licenciements pouvant atteindre 
1 milliard de francs pour l’Ém et 
JUNEDIC. Politiquement l’enjeu 
est tout aussi important puisque la 
C.G.T. et le P.C-F. avaient réclamé 
la nationalisation de Peugeot. Cette 
perspective est pour l’instant écar- 
tée par le gouvernement - J. B. 


CONJONCTURE 


Payer selon ses moyens 


(Suite de la première page.) 


Pour la mise au point définitive 
du budget, a estimé M. Delon, 
l’Etat doit résoudre cette année lé 
« problème permanent » du finance- 
ment des régimes sociaux, qui pro- 
gressent de 3 % A 4 % par an alors 
que Tactivité économique et donc les 
ressources doivent connaître une 
quasi-stagnation. 

Par ailleurs, la C.G.C., par la voue 
de M. Jean Menu, son président a 
lancé un cri d’alarme. L'encadre- 
ment surtout les classes moyennes 
aussi, dans la mesure où leurs 
revenus sont connus, vont être, 
encore une fois, les victimes de ce 
tour de vis fiscal supplémentaire. A 
la Fédération de l'éducation natio- 
nale (FEN), on déclare officieuse- 
ment que si cette décision devait 
être prise (le prélèvement de 2 %), 
on considérerait qu* * elle est de 
nature incohérente et aberrante, et. 
au cas où elle aboutirait â une loi. 
elle ne manquerait pas d’amener de 
vives réprobations, dans la mesure 
où elle aurait été prise sans concer- 
tation et alors même qu'avec cette 
réforme de la fiscalité le revenu 
brut serait frappé sans progressi- 
vité ». Bien sûr, M. Delors apporte 
quelques éléments rassurants sur ce 
points maïs pas sur le fond du pro- 
blème. 

La réaction de la FEN, dont les 
adhérents ont contribué largement 
ou succès électoral du PJSL, donne 
une idée des sentiments éprouvés 
par certains éléments de ce parti, 
non des moindres, qui accuseraient 
volontiers M. Delors d'avoir inspiré 
ou téléguidé l’article du A fonde pour 
« tancer un ballon d'essai ou même 
davantage ». Au vrai, il n’est pas 


besoin d’obtenir du ministre ou de 
ses collaborateurs une quelconque 
confidence, qui n’a d’ailleurs pas été 
faîte, pour évoquer la possibilité 
d’un prélèvement élargi et porté, le 
cas échéant, A 2%. 

En 1984, compte tenu de la pro- 
gression des dépenses sociales citées 
par le ministre et du fléchissement 
de la consommation provoqué volon- 
tairement par le plan de rigueur du 
25 mars dernier, il va manquer 20 à 
25 milliards de francs pour la Sécu- 
rité sociale et 15 milliards de francs 
pour le budget de l'État, estimation 
très senée et peut-être insuffisante. 
Ce verdict impitoyable des chiffres 
n'est contesté par personne, sauf par 
les adversaires irréductibles du pian 
de rigueur, bien entendu. 


Simple 


A partir de cette donnée, le choix 
est dramatiquement simple. Ou le 


gouvernement majore la T.V.A., 
solution rapidement rentable et rela- 
tivement indolore, mais qui, aux 
yeux du ministre des finances, 
entraîne automatiquement une 
hausse des prix en pleine lutte 
contre l’inflation, et qui constitue en 
entre un péché contre le dogme de la 
progressivité de l'impôt ; ou il élargie 
l'assiette et augmente le taux des 
impôts existants. Même si on ne 
relevait pas du tout les tranches du 
barème de l’impôt sur le revenu en 
fonction de l’inflation » ce qui est 
contraire & rengagement du prési- 
dent de la République — ou 
n’obtiendrait que 10 milliards de 


instauré pour 1983 au taux de 1 % 
sur le revenu imposable: 10 mil- 
liards de francs cette année et 
autant en 1984 s'il n'est pas modifié. 
D’où l'idée d'élargir son assiette en 
l’étendant non seulement aux 
revenus non imposables mais & j 
toutes les formes de revenus, ceux I 
de Pépargne, du capital, des profes- 
sions, etc. 

Une telle formule, aux yeux des 
experts qui la proposent, permettrait 
de mieux «mutualiser» la charge 
de la protection sociale et de répartir 
sur tous le poids de la crise. Mais, ri 
on module par trop ce prélèvement 
en exonérant totalement les petits 
revenus ou une partie des moyens, 
on se prive de recettes importantes. 
Faire payer les riches a une limite 
au-delà de laquelle l’impôt se mange 
lui-même: tous les fiscalistes de 
bonne foi le savent, 

A défaut d’adopter une telle solu- 
tion fi faudrait trouver autre chose, 
des recettes supplémentaires, on ne 
voit plus très bien lesquelles, ou 
alors réduire encore davantage les 
dépenses de l'Etat, ce qui n'est pas 
exclu, & défaut (Tune amputation 
des dépenses sociales. 

FRANÇOIS RENARD. 


M. DELORS ÉTUDIE 
UNE < MINI-RÉFORME » 
DU SYSTÈME MONÉTAIRE 


francs, a précisé â Mâcon 
M. Delors. Majoré de 50 % le taux 


LES PRIX DE DÉTAIL 
ONT AUGMENTÉ 
DEOIXENJUIN 


de l'impôt sur les grandes fortunes 
ne rapporterait que 2 milliards de 
francs et encore bien moins dans le 
cas d’un alourdissement de l'impôt 
sur les successions. 

Reste ce fameux prélèvement. 


M. Jacques Delors a déclaré, 
mardi 26 juillet, à Mâcon (Saône- 
et-Loire), qu’il va • passer ses 
vacances à essayer de sortir 
l'Europe de l’ornière et à étudier 
une mim-riforme du système moné- 
taire international ». Le ministre de 
l’économie, des finances et du bud- 


Les prix de détail ont -ganri de 


% en Un, selon Fbidfc* définitif de 
rXJ'LSÆJLpakBé mardi 26 jufflet. U 
S’est établi à rfadtee 13JL2 (base 100 ce 
1980). Eu rythme aaaael sar les trois 
demie» mois comas (avril, mai, juin), 
h hausse des prix a été de 10,6 %. sur 
na au (jota 1983 par rapport à juin 
1982), la progressfcm a été de &£ %• 

• LES PRODUITS ALIMEN- 
TAIRESompronresaé«a|idB,parrap- 
port à mai, de té %, la poussée la plat 
potelée ae Mené en les fraks et lé- 
g«me» (+ LS %h k® «r* (+ V h 
nuit le boucherie (+ té %) et les 
produits delà pêche (+ 0,7 %). 

• LES PRODUITS MANUFAC- 
TURÉS eut, dans fcttr ensemble, aug- 
■cuté de «,7% eu nu moto. Ouatante 
pas dans la secteur de a a rtia da rilfa ri- 
gafficatives, Si ce n**st le» postes 
combasdUes-éaergie et meubles et 
tapis fri progrès*™* «*» té *■ 

• LES SERVICES sont restés sta- 
bles (+ M %), sauf te poste -«ares 
services », qui comprend les postes et 
téJécoumuicatkMis, les voyages orga- 
nisé* et le cuqtfeg, muqium ime forte 
haaaaeà ly4 %. 


• PRÉCISION. - Dana nos 
éditions du 28 juillet, noua le 
titre : «Le financement de le pro- 
tection sociale», page 25. nous 
affirmions: *On a trop tendance i 
oublier à ce sujet que. b cause du 
plafonnement des cotisations, un 
smicard verse 40% de son revenu b 
la Sécurité sociale, alors qu’un titu- 
laire de revenus élevés en verse 
beaucoup moins (20 % environ pour 
un salaire avoisinant 30000 F par 
mois h» Cette dégressivité est un 
fait, n l'on compare la masse totale 
Ai prélèvement : part patronale 
plus part salariale. 

Mais, comme on te précisa au 
ministère des affaires sociales, elle 
n'existe plus si l'on compare les 
seules parts salariales respective- 
ment versées par un smicard et un 
cadre supérieur. La part salariale de 
cotisation (y compris les cotisations 
versées aux régimes obligatoires de 
protection sociale) varie peu, que) 
que soit le niveau de revenu, et se 
situe entre 13,5 % et 14,5 % de ce 


get, qui s'adressait A une soixantaine 
de militants du P.S. réunis pour un 
stage de formation, a déclare que les 


i pays européens ont *de cinq à dix 
ans de retard sur le Japon ou les 
États-Unis » et que F Europe «en 
désormais passée de son pain blanc 
à son pain noir*. 

M. Delors a parlé des • maladies 
congénitales » de « la France 
immuable et changeante ». où v ies 
coûts ne sont pas conformes à ce 
qu'exige le marché mondial». •Les 
| Français restent un peuple de pro- 
vinciaux. a-t-il ajouté. Les chefs 
d’entreprise n’ont pas compris que 
le monde est devenu notre pro- 
vince : » Le ministre estime quc.Fune 
des solutions de ce problème pour- 
rait être «/a prise en compte des 
valeurs nouvelles, qui se résument 
par le mot d'autogestion». Il fau- 
drait également, selon M. Delors. 

S ue se concilient la rigueur et le 
yuamisme pour amener l'État »à 
réduire son train de vie » et le sec- 
teur publie » à jouer un rôle 


moteur ». M. Delors a ajouté qu’une 
réforme fiscale serait •insuffisante 


pour combler les déficits du com- 
merce extérieur et de la Sécurité 
sociale •. 






AGRICULTURE 


88 000 STAGES SERONT 
ACCESSIBLES EN SEPTEM- 
BRE POUR LES JEUNES 
DE SEIZE A DIX-HUIT ANS 


LES AGRICULTEURS 
MANIFESTENT 
CONTRE LES MP0RTATI0NS 
DE POIRES ESPAGNOLES 


Dès la rentrée de septembre, 
88 000 places de stage seront dispo- 
nibles pour la formation des jeunes 
de seize à dix-huit ans, a annoncé, 
mardi 26 juillet, le ministère de la 
formation professionnelle. Une pre- 
mière tranche de moyens financiers 
a été déjà débloquée pour offrir 
55 000 stages en formation alternée 
(avec un séjour en entreprise) et 
8 000 stages d’orientation approfon- 
die & des jeunes sortis en juin du sys- 
tème scolaire. 


Quelque 80 000 jeunes de seize A 
dix-huit ans, contre 1 55 000 l’an der- 
nier. sont attendus par ailleurs. A la 
rentrée, dans les 850 permanences 
d'accueil installées dans des mairies. 
Ils sont nombreux cette année, du 
fait que le retard accumulé précé- 
demment a été en partie comblé en 
1983. 


D'autre part, les jeunes qui ont 
déjà suivi un stage d'insertion ou 
d’orientation en 1982-1983 pourront 
suivre un stage de qualification, 
même s’ils ont dépassé dix-hait ans, 
rappelle le ministère. Environ 
25 000 stages de qualification sont 
ainsi à ajouter aux 55 000 et aux 
8 000 places déjà offertes pour les 
jeunes bénéficiant de ce système 
pour h première fois, soit un total de 
88 000 stages pour 1a rentrée, qui 
peuvent déboucher sur un nouveau { 
type de diplôme - un certificat de 
formation générale - entré en vi- 
gueur le 2 juillet dernier. 


(De notre correspondant.) 

Avignon. - Plus de deux cents 
agriculteurs en colère ont manifesté 
mardi 26 juillet â partir de 
18 heures sur l'autoroute A 7. au ni- 
veau de Montas (Vaucluse). Ils 
voulaient ainsi attirer l'attention du 
public et des autorités sur les pro- 
blèmes qu'ils rencontrent dans la 
vente de leur production fruitière, 
notamment celle des poires (1 )■ 

Filtrant la circulation routière en 
autorisant le passage seulement sur 
une voie dans chaque sens, les agri- 
culteurs ont «contrôlé» des camions 
transportant des produits agricoles 
espagnols qu'ils ont vidé de leur 
chargement. Les forces de l'ordre, 
qui avaient pris place devant les ma- 
nifestants les ont fait dégager à 
l'aide de grenades lacrymogènes. La 
circulation, déviée par les services 
de police durant la manifestation, 
était rétablie peu avant 21 heures. 

Un incident s'est produit au cours 
de h manifestation : un reporter 
photographe du journal le Provençal 
a été légèrement blessé par une 
caisse au cours du -déchargement» 
d’un camion espagnol par les agri- 
culteurs. Dans un communiqué, pu- 
blié en fin de soirée, le S.N J. et la 
C.F.D.T. protestaient â la suite de 
cet incident, estimant que la caisse 
avait été lancée volontairement sur 
le journaliste en mission. — J.L. 


(I) La F.N.S.E.A. (Fédération na- 
tionale des syndical» d'exploitants agri- 
coles) et la F.N.P.F. (Fédération natio- 
nale des producteurs de fruits) mettent 
l’accent dans un communiqué sur - l’ef- 
fondrement des cours des fruits et plus 
particulièrement de la poire-, et de- 


mandent - que les pouvoirs publics 
prennent d'urgence les mesures nêces- 


prenmnt d * urgence tes mesures néces- 
saires. y compris au regard de la 
concurrence étrangère*. 


LE M0DEF NE SERA PAS 
REPRÉSENTÉ DANS LES 
OFFICES PAR PRODUITS 


Deux syndicats agricoles, le MO- 
DEF et la Fédération nationale des 
syndicats de paysans (F.N.S.PJ 
s’élèvent, dans deux communiqués 
distincts publiés le 26 juillet, contre 
la composition des conseils de direc- 
tion des offices d'intervention par 
produits, récemment publiée au 
Journal offîcieL 

Sur les quatre-vingt-douze repré- 
sentants de la production et de la 
coopération, aucune des candida- 
tures proposées par le MODEF n'a. 
été retenue. • Qui va représenter les 
intérêts des petits et moyens pro- 
ducteurs ?. interroge le syndicat qui, 
comme la F.N.S.P., constate que les 
paysans sont représentés « presque 
uniquement par des hommes de la 
F.N.S.EA. et de ses sections spécia- 
lisées ». La F.N.S.P., qui s’indigne 
qu'une seule femme ait été nommée, 
se demande si ces conseils marquent 
• la reprise de la cogestion de la po- 
litique agricole par le couple Elat- 
F.NJS.EA. ». 


• Les pertes occasionnées aux 
agriculteurs de la Côte-d’Or par les 
moadations du printemps sont ac- 
tuellement évaluées A 625 millions 
de francs, selon la direction de 
l’agriculture de la Côte-d'Or. Qua- 
tre cent soixante-six communes sur 
sept cent sept avaient été sinistrées 
en Côte-d’Or et Je Fonds national de 
garantie contre les calamités agri- 
coles qui avait été saisi devrait inter- 
venir très prochainement. La direc- 
tion de l’agriculture doit mettre 
maintenant sur pied une commission 
d'enquête pour chiffrier les dégâts 
(les milieux viticoles parient d'un 
préjudice de 80 millions de francs) 
occasionnés par la grêle sur une par- 
tie du vignoble bourguignon, notam- 
ment à Vosne-Romanée. 


(Publicité) 


Spécialiste en 
commercialisation 
immobilière 


R E C H E R C HE 

Promoteur désirant vendra 
pro gr amme tmmobSer de 46 fc 
60 logements en quatre mois. 
Région Côte d’azur. 

Honoraires de com merci ali- 
sation élevés. 

Ecrira Journal» Monde, ir fi97D 
S. rua des italiens. 7S0O9 Paria 
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AFFAIRES 


OU SERA IMPLANTÉE 

L'USINE DE MAGNÉTOSCOPES THOMSON ? 

Cache-cache 


Un incident technique a dé- 
naturé dans nos premières 
éditions datées 27 JuSIat fara- 
ds de Jean-Mchel Quatre- 
point : ff Où aéra implantée 
l’usine de magnétoscopes 
Thomson ? ». Notre système 
informatique a mélangé le 
texte de cet article avec celui 
de Marcel Scotto sur le 
Conseil européen consacré A 
la sidérurgie. Comme quoi 
même l'ordinateur n'est pas 
infaillible I Nous republions, 
pour nos lecteurs de la pre- 
mière éétion, la version inté- 
grale de cet article. 

Ira... sa pas I Depuis près de 
quatre mois, le gouvernement et 
le groupe Thomson jouent à 
cache-cache. Le premier cherche 
à attirer Thomson en Lorraine ; le 
second est plus que réticent. 

Le débat qui s'est ouvert entre 
les pouvoirs publics, notamment 
la DATAR soutenue per l'Elysée, 
et la nationalisée perte sur l'im- 
plantation de la fameuse usine de 
magnétoscopes. Annoncée & la 
suite des accords conclus en 
mars dernier entre Thomson et le 
japonais J.V.C.. cette usine doit 
se spécialiser (tons la fabrication 
des pièces mécaniques — partie 
te plus complexe de (‘appareil — 
et produira l'équivalant de 1 mil- 
lion de machines par an. Tout de- 
vait aller très vite afin de résor- 
ber, autant que faire se peut, une 
partie du déficit commercial de la 
France dans la vidéo. 

A l'heure où 3 va falloir annon- 
cer encore de nouveaux sacri- 
fices dans une région sinistrée 
sur le plan de l'emploi, le gouver- 
nement attache une valeur sym- 
bolique è f annonce de l'installa- 
tion d’une usine d'électronique 
en Lorraine, * Oln terme des acié- 
ries mais on ouvre des usâtes 
d'électronique. » Bref, on veut 
reconvertir les sidérurgistes 
d'hier en électroniciens à blouse 
blanche d’aujourd'hui. 

On a donc c incité » Thomson 
à s’installer dans la région de 


Longwy, et à créer ainsi, huit 
cents emplois. Le tout avec des 
subventions publiques qui, dans 
cette région, représentant une 
large part de l'investissement., 
« Pas question ». disait-on chez 
Thomson, a Nous avons un site 
tout trouva ; Tonnerre dans 
rYonne. Noue y avons une usine 
de huit cent cinquante personnes 
qui fabriquait des vieux télévi- 
seurs noir et blanc. Une produc- 
tion condamnée et dépassée en 
Europe compte tenu des coûts 
de production. » Thomson veut 
donc transférer cette activité 
dans son usine de Singapour. 
«Sort nous fermons Tonnerre, 
soit nous la reconvertissons su- 
ies magnétoscopes. » 

Un débat où les arguments 
techniques des uns et des autres 
se sont doublés d'arrière- 
pensées politiques, c Un groupe 
comme Thomson ne manque pas 
d'opportunités pour reconvertir 
son usine de Tonnerre ». répli- 
quaient les pouvoirs publics, qui 
n’étaient pas loin de voir dans 
l'attitude de certains dirigeants 
du secteur c grand public i de 
Thomson la volonté de ne pas 
participer è une action symboli- 
que du gouvernement en Lor- 
raine. 

Si le dimet psychologique de 
cette affaira semble s'ëtre quel- 
que peu amélioré ces dentiers 
jours, rien n'est encore décidé. 
Une tierce solution serait même 
envisagée : celle de répartir tes 
fabrications entre Tonnerre et la 
Lorraine. Comme si l'industrie 
pouvait se satisfaire de tels juge- 
ments de Salomon. 

En attendant, et quel que soit 
l’avis que l'on puisse avoir sur 
l'opportunité d'installer une telle 
usina de magnétoscopes, le 
temps passe. Dans un monde où 
tout va plus vite, l'un des handi- 
caps majeurs de la France et de 
son industrie réside sans nul 
doute dans son incapacité à déci- 
der. Et à décider vite I 

j.-m. g. 


AMERICAN MOTORS VEND 
SA FILIALE DE VÉHICULES 
MILITAIRES POUR 170 MIL- 
LIONS DE DOLLARS 


La société automobile American 
Motors Corporation, filiale è 46 % 
de Renault, a décidé de vendre sa 
filiale American General, 
constructeur de véhicules mili- 
taires, au groupe L.T.V. pour 
170 millions de dollars en liquide 
et en bons à court terme. L.T.V„ 
dont la proposition a été préférée à 
celle de Cyprus, est un groupe spé- 
cialisé dans les activités aérospa- 
tiales et militaires ainsi que dans 
la sidérurgie. 

A.M General, qui emploie 
2 600 salariés à Detroit et & Jndia- 
na polis. produit 90 des véhi- 
cules de l'armée américaine 
(30 modèles de véhicules tout ter- 
rain). En mars, elle a obtenu un 
contrat du Pentagone pour la four- 
niture sur cinq ans de 34 900 véhi- 
cules. American Motors, qui a en- 
core enregistré une perte de 
78.9 millions de dollars au 
deuxième trimestre, avait souligné 
que la vente de cette filiale lui per- 
mettrait de développer de nou- 
veaux modèles automobiles. Outre 
les 170 millions de dollars, A.M.C. 
touchera 20 militons de dividendes 
d'A.M. General pour les profits 
réalises cette année par cette fi- 
liale. A.M.C. continuera, en outre, 
la production et la vente de jeeps 
pour le marché civil, des modèles 
de sa filiale Jeep Corporation 
connaissant en effet un succès im- 
portant. (A.F.P.I 


UN MILLIARD DE DOLLARS 
DE BÉNÉFICES 
POUR GENERAL MOTORS 
AU SECOND TRIMESTRE 

General Motors a annoncé le 
26 juillet un bénéfice de 1,04 mil- 
liard de dollars (8 milliards de 
francs) pour le second trimestre, 
soit près du double de celui enregis- 
tré lois de la même période de 1982 
(560 millions de dollars) et le cin- 

â uicme meilleur bénéfice trimestriel 
c son histoire. 

Au cours de ce trimestre, le chif- 
fre d'affaires de General Motors 
Corp. s'est élevé à 19,4 milli a r ds de 
dollar s contre 1 7,14 milliards lois du 
second trimestre de 1982. Ses ventes 
d'automobiles, en hausse de 12,1 %, 
ont porté sur 2 034 000 unités (con- 
tre 1833 000). 

General Motors Corp. est le troi- 
sième constructeur automobile amé- 
ricain A annoncer ses résultats pour 
le second trimestre. 

Précédemment, Chrysler Corp. 
avait annoncé un bénéfice de 
310.3 millio ns de dollars et Ameri- 
can Motors Corp. une perte de 
78^ millions. - (A. F. P.) 
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PECHE 


La vente des coquillages du sud 

de la Bretagne est interdite 

De notre correspondant 


Vannes. - • Si les conditions hy- 
drologiques qui régnent actuelle- 
ment se maintiennent, une levée des 
interdictions portant sur le secteur 
Sud-Bretagne pourra être envisagée. 
Celle-ci sera décidée dès que la sa- 
lubrité des coquillages aura été 

scientifiquement démontrée dans le 
secteur concerné. • Telle est Tune 
des conclusions de la réunion qui a 
eu lieu, 1 Vannes, 26 juillet, à la Di- 
rection des services vétérinaires et 
qui regroupait les différentes parties 
concernées par le phénomène de 
prolifération de plancton ( Dino- 
physis acuminotal ) entraînant des 
gastro-entérites chez les consomma- 
teurs de coquillages péchés depuis 
Saint-Nazaire (Loire- Atlantique) 

jusqu'à Penmarc*h, en englobant la 
baie de Douarneoez (Finistère sud) , 
et jusqu’à la baie de Veys, an T ré- 
port (Somme). 

Il ne s’agit en aucune manière de 
pollution mais bien d’un phénomène 
naturel dû, en partie, aux fortes cha- 
leurs de ce mois de juillet. La profes- 
sion, représentée par une délégation 
du Comité interprofessionnel de la 
conchylicultiire (section Bretagne 
sud) et du Comité interprofession- 
nel des crustacés et des coquillages, 
a mis en évidence les principales 
conséquences de ce phénomène : 
perte de marchandise du fait de l’ab- 
sence de vente; mévente des pro- 
duits estimée à 30 % du stock géné- 
ral; répercussion sur les prix au 
début de la prochaine saison ; perte 
de la clientèle ; détérioration de 
l’image de marque ; problèmes 


d'emploi (on estime, en Bretagne, 
qu'un peu plus de mille personnes 
sont directement touchées par ce 
manque à gagner). 

Pour remédier à cette situation, 
les pouvoirs publics ont pris un cer- 
tain nombre de mesures. Une exper- 
tise, sous l'égide d'une commission 
interdépartementale, va vérifier et 
confirmer l'évaluation des pertes su- 
bies par 1a profession. Un examen 
cas par cas, en ce qui concerne les 
échéances et emprunts, sera effec- 
tué auprès des Hg-ngru-e pour l'en- 
semble de cette profession. Une pro- 
cédure de chômage partiel va être 
mise en place pour faire face aux 
problèmes des salariés temporaires 
privés d'emploi- Lorsque le phéno- 
mène Sera résorbé « naturellement » 
— on attend beaucoup des grandes 
marées. — une campagne de publi- 
cité sera développée à l’échelon ré- 
gional. 

Les quelque deux cents conchyli- 
culteurs qui attendaient un apaise- 
ment, sinon une autorisation de com- 
mercialisation (la profession évalue 
à 13 millions de francs la perte de 
chiffre d'affaires provoquée par 
cette mévente), étaient très irrités à 
l'issue de cette réunion, et les me- 
sures prévues, même si elles pren- 
nent en compte leur marasme ac- 
tuel, n’ont pu les rasséréner 
complètement Pour l'heure, on 
scrute le large eu attendant un 
• coup de tabac • salutaire. 

MICHEL LORET. 


• Forte baisse des ventes d'au- 
tomobiles françaises sur le marché 
ouest-allemand. — Elles ne repré' | 
sentent plus en juin que 7 % du mar - j 
ché contre 8,3 % en mai. malgré le j 
succès des nouveaux modèles (Ci- 
troën a vendu 1 390 BX et Renault 
2 187 R-ll). La part des Japonais, 
principaux constructeurs étrangers, 
est restée stable avec 10 % des nou- 
velles immatriculations contre 
10,1 % en mai. 


NÉGOCIATIONS COMMUNAUTAIRES 
SUR LA PÈCHE BLOQUÉES A BRUXELLES 

L'Europe bleue en panne 


Bruxelles {A.F.P.. Reuter). — 
Les ministres de la pêche de la 
Communauté économique euro- 
péenne ont autorisé, mardi 
26 juillet, la Mot vège à reprendre 
la pêche au hareng dans les eaux 
communautaires, passant ainsi 
outre aux objections britanni- 
ques. En revanche, tes Dix ne 
sont pas parvenus à un accord 
sur la répartition des quotas de 
hareng entre les pays de la 
C.E.E., ni pour 1983 ni pour les 
années suivantes. En particulier, 
la France, la Grande-Bretagne et 
la Belgique s'opposaient à un 
partage qui prévoyait une dimi- 
nution de leurs prises actuelles. . 

Un compr o m i s élaboré par la 
Grèce a été repoussé, ce qui a 
amené te Danemark à s'opposer 
à la fixation des quotas 1983 sur 
tes autres poissons, notamment 
le cabillaud et le maquereau, tant 
que le différend sur le hareng 
n’aura pas été aplani. Concrète- 
ment, ce blocage signifie que les 
pêcheurs devront observer les ni- 
veaux de prises de 1982 pou- 


tous ces poissons, en attendant 
la prochaine réunion des minis- 
tres européens, les 3 et 4 octo- 
bre. 

D'autre part, te France a ob- 
tenu la ratification d'un accord 
de pêche pour trois ans entre la 
Communauté européenne et la 
Guinée-Équatoriaie, lequel va 
permettre à vingt-sept thoniers 
français d'aller opérer dans les 
eaux équato-guinéennes en 
échange d'une compensation an* 
nuelle de 180 000 écus (1,2 mü- 
Eon de francs) versée aux auto- 
rités de Malabo. Avec 
50 000 tonnes de prises par an, 
le thon représente 25 % des re- 
venus de la pêche industrielle 
française. 

Enfin, Je secrétaire d'Etat fran- 
çais chargé de la mer, M. Guy 
Lengagne, a demandé à ses col- 
lègues de mettre en couvre une 
harmonisation des régimes, so- 
ciaux dont bénéficient les pê- 
cheurs dans la C.E.E. 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par nac grande banque de la place. 


Pour réussir les trente prochaines 
années de votre vie, 
offrez-vous une feuille de papier, 
un timbre-poste et une enveloppe. 


Sur la feuille, notez vos désirs, besoins et questions en matière 
de formation. Ainsi que vos nom, prénom et adresse! 

Mettez la faillie dans i’envejoppe, collez le timbre et jetez 
dans une boîte. 

Vous recevrez sans engagement des informations sur le pro- 
gramme de formation polyvalente en gestion 

Administration de l'Entreprise. 

Celui qui vous offre la possibilité unique d’acquérir en 9 mois 
d’études à plein temps une formation méthodologique et 
technique valable pour trente ans de réussite professionnelle. 

Parce que ce programme est différent. 

Son but exclusif est de former des managers immédiate- 
ment opérationnels, à l'aide de moyens et méthodes pratiques, 
réalistes et concrets. 

Pour que vous possédiez une vraie chance sur le marché du 

travail et de réelles perspectives de carrière. 

Il serait vraiment dommage que vous passiez à côté de ce 
programme, dont la prochaine session débute en octobre 1983, 
car vous pouvez être l'un des trente à quarante stagiaires qui y 
seront admis. 


ECADE 


/\ Ecole d'Administration 
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ÉTRANGER 


Le gouvernement belge trouve iffl compromis 
pow la restnicturation de b skfdnffgve walonne 

De notre correspondant 


Bruxelles. - Décidément, il sem- 
ble de plus en plus que, bien qu’il 

s’ en défende personnellement, 
M. Jean Gandois, l’ancien P.-D.G. 
de Rhône-Poulenc, doive assumer le 
rôle de - sauveur » de la sidérurgie 
wallonne. Il y a plusieurs mois déjà, 
M. Gandois a formulé un plan de 
restructuration de l'entreprise 
Cockerül-Saxnbre qui . a été accepté 
sans réserve par te gouvernement. 

L'expert français vient mainte- 
nant d'accepter une nouvelle « mis- 
sion extraordinaire » visant i défi- 
nir plus clairement encore l’avenir 
de Cockerill-Sambre. Mercredi 
27 juillet, il devait être reçu une fois 
de plus par 1e premier ministre, 
M. Martens, en vue de mettre au 
point la prochaine phase de sa colla- 
boration avec les autorités belges. A 
Bruxelles, on ne cache d’ailleurs pas 
que l’on souhaiterait voir M. Gan- 
dois accepter la présidence d'une so- 
ciété Cockerill-Sambre réorganisée 
et restructurée. Une décision è cet 
égard ne paraît cependant pas im- 
médiate. Il apparaît qu'avant de 
donner une réponse définitive l’ex- 
pert français attende en tout cas que 
1e terrain soit complètement dé- 
blayé. 

Un grand pas dans cette direction 
rient toutefois d’être accompli De- 
puis des semaines on assistait à un 
affrontement « classique » entre 
Flamands et Wallons an sujet du fi- 
nancement de Cockerill-Sambre, 
qui est l’épine dorsale de l'industrie 
dans ]e sud du pays. Alors que, dans 
1e nord, on ne veut plus « payer un 
sou » pour maintenir une industrie 
wallonne considérée comme mori- 
bonde, 1e premier ministre a réussi à 
mettre sur pied, au sein du gouver- 
nement, un compromis qui — provi- 
soirement du moins — préserve à la 
fois l'avenir de la sidérurgie walonne 
et celui de la coalition chrétienne li- 
bérale au pouvoir à Bruxelles depuis 
près de deux ans. 

Après d'interminables conseils de 
cabinet, le premier ministre a fait 
prévaloir une solution qui -globa- 
lise » toute une série de conflits op- 
posant la Flandre etla Wallonie. Le 
« paquet » ainsi ficelé inclut à la fois 
le financement de. la sidérurgie wal- 
lonne, le remboursement des dettes 
de l’Etat envers les régions, et même 
l’assistance aux communes de l’ag- 
glomération bruxelloise. Et il évite 
l'éclatement de la coalition gouver- 
nementale, souvent annoncé oes der- 
nières semaines. 

Comme on l’imagine sans peine, 
la structure de cette solution'est ex- 
traordinairement complexe. En ce 
qui concerne Cockerill-Sambre. tou- 
tefois — qui est le point de dépût de 
cet exercice, - 1e premier ministre, 
M. Martens, a fait savoir que son 
gouvernement est résolu à - mettre 
tout en œuvre pour permettre la 


Faits et chiffres 


Energie 

• Le Mexique et le Venezuela 
vont augmenter les prix de leurs pé- 
troles lourds (de qnM inférieure) 
de 1 à lfi dollar par baril à compter 
du 1 er août. Cette hausse de prix, 
rendue possible par la reprise de la 
demande observée sur 1e marché 
nord-américain, ne touche, dans 1e 
cas du Venezuela, qu’un tiers envi- 
ron (soit 436 000 barils par jour) 
des expor ta tions, le prix des bruts lé- 
gers, équivalents dû brut de réfé- 
rence de TOPEP, restant inchangé à 
29 dollars par baril. De même, le 
Mexique ne majorera-t-il que lé tarif 
de son brut lourd « Maya » — porté 
à 24 dallais par baril, - le prix de 
son brut léger «Isthmus» restant in- 
changé. 


Etranger 

• La h auss e des prix en Espa- 
gne. — Les prix ont augmenté de 
0,6 % au cours dn mois de juin en 
Espagne. Pour le premier semestre, 
la progression a été de 5,2%. Le 
gouvernement espagnol s’est fixé 
comme objectif de ramener à 12 % 
le taux d'inflation en 1983. 


Logement 

• Baisse du taux d’intérêt des 

PAP. - Le taux moyen des prêts ai- 
deé d’accession è la propriété 
(PAP) va être réduit de 11,60 % à 
10,90 %, soit une baisse de 0,70 %, à 
compter du 1 er août, a annoncé 
mardi 26 juillet le ministère de l’ur- 
banisme et du logement Le nouveau 
«profil» de aux des PAP sera le 
suivant sur vingt ans : 9,45 % durant 
les cinq premières années, 11,15 % 
pendant deux ans, 12.95 % les an- 
nées suivantes. Ceuc baisse ne mo- 
difie pas les conditions des PAP en 
cours et ne concerne que tes futurs 
bénéficiaires de ces prêts. 


réalisation du plan Gandois dans 
tous ses aspects ». Bien que cer- 
taines négociations internatiomües 
soient toujours en cours, te gouver- 
nement belge » accepte pour 
Cockerill-Sambre une réduction 
supplémentaire des capacités de 
J. 4 million de tonnes de laminés à 
chaud ». Cela implique la fermeture 
de deux aciéries, â Seraing et à 
Moatignies, sans parler de l'arrêt de 
deux veines sur quatre à l’entreprise 
Valfil dans la région liégeoise ainsi 
que de certaines restrictions possi- 
bles aux laminoirs de Ruau. 

Quant au financement, l’Etat as- 
surera les 51 milliards de francs 
belges de dettes déjà encourues par 
Cockerill-Sambre. En ce qui 
concerne l’avenir, un emprunt de 
27 milliards de francs sera finale- 
ment lancé et remboursé par la ré- 
gion wallonne, à laquelle l'Etat cen- 
tral ristournera — comme d’ailleurs 
la Flandre - les recettes provenant 
de l'impôt sur tes successions. 

Toutefois, dès maintenant, 
M. Gandois a accepté de poursuivre 
' sa mission. Si, comme on - l'espère 
ici, il accepte en fin de compte la 
présidence de la société, il lui sera 
loisible de choisir lui-même les nou- 
veaux dirigeants de l'entreprise et de 
réorganiser le réseau commercial de 
Cockerill-Sambre, qui constitue 
jusqu’à présent une des faiblesses 
majeures de l’entreprise. 

Un autre obstacle subsiste néan- 
moins : le gouvernement va définir 
un programme social visant à limiter 
les licenciements et à favoriser le re- 
cours aux prépensions. Ce pro- 
gramme sera soumis au » référen- 
dum des travailleurs de 
l’entreprise». D est concevable ici 
encore que M. Gandois ne soit pas 
prêt à assumer le fardeau de la di- 
rection de Cockerfli-Sambre avant 
que la coopération des travailleurs 
eux-mêmes ne soit assurée. 

JEAN WETZ. 


URBANISME 

CORRESPONDANCE 


LA . COULÉE • D’ARBRES 
BÀSTI LLE-mC ENNES 

Qui a lancé l’idée 
le premier? 

Après l'article du 15 Juin relatif 
aux menaces qui pèsent sur le pro- 
jet dé coulée verte Bastille- 
Vlncennes. nous avons reçu de 
M. Philippe Farine, conseiller de 
Paris (P-S.) les précisions sui- 
vantes : 

-C’est en décembre 1976 que les 
socialistes du douzième arrondisse- 
ment présentaient des propositions 
en vue d'aménager le viaduc désaf- 
fecté entre Bastille et Reuilly. Cet 
aménagement figurait dans 1e pro- 
gramme électoral de la liste d’union 
de la gauche aux Élections île mars 
1977. Au cours de cette campagne, 
MM. de BénouvîZJe et Fenrin (qui 
conduisaient alors la liste d’Ornano) 
présentaient à leur tour leur propre 
version d’aménagement du viaduc. 

A cette époque, la seule partie dé- 
saffectée émit la portion de la ligne 
comprise entre la gare de te Bastille 
et celle de Reuilly. Cétaït donc es- 
sentiellement sur l'aménagement de 
cette portion de viaduc que por- 
taient les différents projets. Mais 
par la suite ceux-ci oui été étendus à 
là totalité de la ligne et Ton peut dire 
que, aux dernières élections munici- 
pales, toutes les listes en présence 
ont défendu le projet d’une « coulée 
verte » reliant la Bastille au bois de 
Vincennes. C’est ce projet que, pour 
leur part, les élus socialistes conti- 
nuent â défendre. 


£ AVIS FINANCIERS I 
£ DES SOCIÉTÉS | 

MUS 

La société M.M.B. annonce une prise 
de participation minoritaire significative 
dans le groupe PAM-PAC, éditeur de 
journaux gratuits en Alsace et en 
Franche-Comté. 

En second lieu, MALB. a souscrit à la 
récente augntentatiaii.de ‘capital, de la 
SADE, Société de développem e nt rogio- 
nal dont la vocation est de créer des em- 
plois dans les régions Est de la France, 
en awienr les « ttf q i fi wi H mm leurs in- 
vestissements productifs. 

Les fonds engagés dans ces deux in- 
vestissements sont de Tordre de 3,5 ma- 
tions. 

Ces prises de participation s'inscri- 
vent dm* le cadre de. la politique expli- 
quée par le d'administration aux 
actionnaires: de 1a société MJ1B, tors 
de ra ss e mb l ée g é nérale du 21' avril 
1983. 
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La devise-titre dépasse 10,50 F 

étrangères continuent de faire 
P reuve « est : malgré la 
légère décrue enregistrée sur le dollar, 
celle moruuzie de service a largement 


débordé les 10.50 F pour s'échanger 
mardi jusqu'à 10J53 F ( premier prix 

J0 '* 7 £h veü,e ’ eil ^°vSt%vSt5 

entre 10,31 F et 10.47 F. 

■De Jour en jour, le volume des tran- 
sactions sur les valeurs étrangères 

%n SSl i t nt 107 m } lli Ÿ ns lundi, contre 
90 millions vendredi ). qui plus est tl 
n est pas vraiment significatif du phé- 
nomène, les intéressés passant directe- 
ment commande sur les places où leur 
intérêt se porte. 

Cette concurrence, toutefois, n'a pas 
nui aux valeurs françaises. En clôture, 
i indicateur instantané enregistrait une 
hausse sensible de 0,9% environ. 

Avec l'approche de la fin du mois 
calendaire, les ventes au comptant aug- 
mentent. mais, manifestement l’impact 
n’est pas important, les liquidités sont 
abondantes et la reprise de dernière 
minute observée à Wall Street en début 
de semaine a rassuré, surtout le motif 
de cette reprise ( réduction du déficit 
budgétaire américain ) , favorisant ainsi 
les placements. 

Pour une fols, les 12% du loyer de 
l'argent au jour le jour (- 3/16%) 
sont apparus révélateurs de l’enclen- 
chement d'un processus de détente sur 
le front monétaire. 

L’activité cependant a été des plus \ 
modérées, renforçant l'impression 
d’une résistance bien organisée. 

De nouveau en hausse aux États- 
Unis. l'or, cette fois, s'est redressé à 
Londres : 426,25 dollars l'once contre 
422 dollars lundi en fin d'après-midi 
Le recul du dollar n'y a pas été étran- 
ger • 

A Farts, le lingot a progressé de 
J 250 F à 107 300 F (après 107 050 F) 
et le napoléon de4Fà 685 F. 

Le volume des transactions a encore 
augmenté : 12.17 millions de francs 
contre 10.96 millions. 


NE W-YO RK 

Reprise 

Après avoir Etlénlcmcat pa t au g é ces 
denuira jours, Wall Street s'est assez frao- 
c bernent redressé mardi. Amorcé nue heure 
après l'ouverture, le mouvement de haus se 
s est progressivement développé et. à la cI 5 - 
l'indice des industrielles, après avoir 
atteint son plus ha ut niveau historique en 
séance ( 1250 ). s'établissait i 1243.69 
(+ 10,82 points) en dSture. Les investis- 
seurs institutionnels se sont «mm t rf x plus 
a«i& que les joins prédédeats, comme en 
témoigne' le volume des transaction* avec 
91-28 millions de titres échangés contre 
73,75 millkns la veille. 

Cette reprise a été essentiellement favori- 
sée par Tassez incroyable augmentation des 
bénéfices de fai General Motors (+ 85.7 %) 
pour le second t rim e stre . An cours de ces 
trots dentiers mois, k résultat net ( 1,04 mü- 
tiard de dollars) du pre mi e r constructeur 
américain d'automobiles a même été supé- 
rieur à b masse des profils que ce dentier 
avait dégagée pour tout l’exercice 1982 
( 962,7 millions de dollars). C*est le meil- 
leur enregistré depuis quatre ans, qui. de 
surcroît, n’est pas Soigné du chiffre trimes- 
triel record ( 1 .26 milliard) enregistré pour 
le premier trimestre de 1979 . S’il fallait une 
preuve que la reprise économique est bien 
U. General Motors Ta administrée avec 
force. 

Sur 1960 valeurs traitées,. 1029 ont 
monté, 593 ont baissé et 338 n’ool pas varié. 
LB.M. a atteint son plus bout niveau histo- 
rique. 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


EXXON. — Bénéfice net pour le 
deuxième trimestre : 1 07S millions de dol- 
lars contre 849 millianE. Pour le premi er 
semestre, le résultat net atteint 2135 mil- 
lions de dollaia outre 1 685 mil tien* pour 
un chiffre d'affaires de 46586 milUm* de 
dollars contre 51962 millions. 

COMMERZBANK. — La troisième 
banque privée ouest-allemande a enregis- 
tré de nés bons résultats au cours du pre- 
mier semestre 1983. 

Son résultat provisoire d'exploitation 
s’élève à 468 millxo» de deutschemarks 
(environ 160 millions de dollars), contre 
203 millions pendant la infime période de 
1982, déjà une année record. Cette aug- 
mentation est prioâpalenxcm due à une 
forte rentrée des recettes (+30 %) favori- 
sée par les taux d’intérét élevés. 

INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, lu* MO: 31 rite. 1M3) 

2SjmL 26 jmL 

Valeurs fiançais» 1303 13L4 

Vakore étrangères 1523 155.1 

CF DES AGENTS DE CHANGE 

(Bue 100: 31 déc. 1982] 

25 mÎL 26 mi 

haiice général 1283 129,9 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets gWaja 27 jufflet U3/8* 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
| 26 mi I 27 fui 
1 dofiar (en yens) | 2«U5 [ 240,70 


En 1982, le résnhal d’exphntation de la 
Commerzbank avait atteint 500 mülions 
de deutsebemarks environ, chiffre qui de- 
vrait être atteint dès cet été, selon la ban- 
que. 

Le chiffre d’affaires consolidé du 
groupe Commerzbank a dépassé pour sa 
part les 111 milliards de deutschemarks 
pour la période ions revue contre 107 mil- 
liards de deutschemarks fan dernier & pa- 
reille époque. 

DOW CHEMICAL. — Chute specta- 
culaire des résultats du groupe chimique., 
américain pour le deuxième trimestre : 
93 mQfions de dollars contre 197 millions, 
soit une baisse de 52,8 %, pour un chiffre 
d’affaires inchangé de 2,73 milliards de 
doUare. Dans son communiqué, Dow Che- 
mical précise qu’en 1982, à pareille épo- 
que, son bénéfice net avait été gonflé de 
50 % par les plus-values provenant de la 
vente (PAsahi-Dow et qu’en tout état de 
cause les profits provenant de l'exploita- 
tion sont pins élevés (47 cems par action 
pour le deuxième trimestre, 36 cents pour 
le premier et 40 cents an 30 juin 1982). 
En mai, k groupe a commencé à bénéfi- 
cier des effets de la reprise éco n o m ique et 
juin a été son meilleur mois depuis deux 
ans. 

U5. STEEL. - Nouveau déficit pour 
le second trimestre : 112 milfions de dol- 
lar* contre on bénéfice net de 4 milHoos. 
Pour les six premiers, la perte nette at- 
teint 230 nuJhons de dollars contre un ré- 
sultat net positif de 84 millions. 
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Compte tenu da la brièveté du dW qui nous est Imparti pour pubiar la cote complète 
dans nos damfrn éditions, nous poumons fine contraints parfois t ns pas donna Iss 
damiers cours. Dans ce cas cau*ci figuraiteant I* MndamalB dan* ls pramitara érfciow- 


Marché à terme 


La Chambra syndicale a décidé de prokmoar, après la dôun. la cotation dss vaiaura ayant 
été « c ap d onnalanw nt l'objet de t r an sact ions entra 14 h. 15 et 14 h. 30. Pour cette 
raison, nous ne pouvons plus garantir r*x*ctitud* dss danwtfz cour* d* l'après-midi. 
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Utile 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDEES 


2. UN MONDE EN RU : «Pitié pour le 
Guatemala >, per Roger Rouquette ; 

- LU: Las Réh^és originwes de l’Asie 
du Sud-Sst, de Georges Condomras 
et Richard Pottier. 


ÉTRANGER 


3. GRANDES MANŒUVRES DIPLO- 
MATIQUES ET MILITAIRES EN 
AMÉRIQUE CENTRAIS 

4. ASIE 

4. AFRIQUE 


5. PROCHE-ORIENT 

ISRAËL : des remous ont précédé la 
désignation du nouvel ambassadeur à 
Paris. 


5. EUROPE 


POLITIQUE 


6. « Le sflence des intellectuels de gau- 
che > (II), par Philippe Boggkj. 

- La visite de M. Mitterrand dans la 
banlieue parisienne. 


SOCIÉTÉ 


7. UnanaprteraccKtefltdeBeeune. 

8. Les suites de r attentat d’Orty. 

- SPORTS. 

15. COMMUNICATION : les difficultés de 
r imprimerie dè Montsouris. 

16. SCIENCES : c L'astronomie en révolu- 
tion ». (III), par Michel Cassé. 

- MÉDECINE 

18. MODE: cinq jours en haute couture. 


ARTS ET 
SPECTACLES 


g à 11. DU COTÉ D'AVIGNON : le dan- 
seur Lûts Fôrster raconte Pina 
Bausch ; c Marie Stuart > de Schiller ; 
La Chartreuse de VPtaneuvB. 

1 1. CINÉMA : animation au centre cultu- 
rel canadtan ; Les dnémathèquos, un 
fivre da Raymond Borde. 

10-11. Programmes Expositions. 

12. Festivals de musique en province ; 
Une sélection. 

13-14. Programmes spectades. 


ÉCONOMIE 


19. Le Htre-échange selon M. Reagan. 

- SOCIAL 

- AGRICULTURE 

- CONJONCTURE 

20. AFFAIRES. 

- PÈCHE 

- ÉTRANGER : la restructuration de la 
sidérurgie wallonne. 


RAOIO-TËLÉVISION (15) 
INFORMATIONS 
-SERVICES» (18): 

- Journal officiel » ; Météo- 
rologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (17) ; 
Carnet (8); Programmes des 
spectacles (13-14) ; Marchés 
financiers (21). 


Le numéro dn « Monde » 
daté 27 juillet 1983 
a été tiré i 452 686 exemplaires 


SOLDES D’ETE 

en fonction des stocks 


MEUBLES - LUMINAIRES 
SIEGES » MEUBLES D’APPOINT 



un exemple : 23^0- 17.865 Fis 

LA MEUBLER1E 

107 Bd Saint-Germaun 
PARIS 6* Tél. (1) 326.55.88 


TOUT L'E TT 


Atelier de poterie 


e LE CRU ET LE CUIT» 

accueille en groupe 
les amateurs de 3 à 83 ans 

5. RUE LACÉPÊDE, PARIS-B» 
Téléphone (la soir) : 707-85-6* 


AU CONSEIL DES MINISTRES 


Le gouvernement fixe son programme de travail 


M. Pierre Maaroy devait présenter, mercredi 27 juillet, an conseil 
des ministres, le programme de travail du gouvernement pour le second 
semestre, qm fixe les priorités retenues h court, moyen et long tenue. 

Son contenu traduit une double volonté : poursuivre t « approfondisse- 
ment » des réformes engagées et rechercher des moyens d'améliorer la 
vie quotidienne 


La poursuite des réformes se 
caractérisera notamment par la pré- 
paration, dans le cadre du processus 
de décentralisation, de nouvelles 
répartitions des compétences entre 
l'Etat, les régions et les départe- 
ments, en particulier en matière 
d’urbanisme, de santé, de formation. 
Dans le domaine de la justice; le 
gouvernement consacrera essentiel- 
lement ses travaux au rôle des tribu- 
naux de commerce, à la « personna- 
lisation » des peines, i 
l'inde mnis ation des victimes des 
accidents de la route. Une loi fores- 
tière, annoncée pour assurer le déve- 
loppement d'une -filière bois», 
devrait être officiellement proposée. 

Autre priorité : la modernisation 
industrielle. Cet objectif passe, selon 
le gouvernement, par une série de 
réflexions sur les nouvelles techni- 
ques industrielles, la « filière » élec- 
tronique, le développement du pro- 
gramme spatial, les nouvelles 
techniques de transport 

La deuxième loi relative au 
IX Plan - celle qui doit définir les 
voies et les moyens à utiliser pour 
appliquer la loi d'orientation adop- 
tée par le Parlement - devrait être 
adoptée en octobre. Elle précisera 
les douze programmes prioritaires 
dont l’exécution conditionnera la 
réalisation du Plan. 

Le gouvernement se propose aussi 
d'accentuer l’effort de solidarité 
sociale. Les principaux thèmes 
retenus à ce sujet sont : la réforme 
hospitalière, la politique de santé, la 


politique familial* et le financement 
de J ’assurance-ch ômage. 

Tout cela devrait accompagner la 
mise en oeuvre du programme de 
redressement économique arrêté eu 
mars dernier, lequel donnera lieu à 
de nombreuses communications 
ministérielles et se traduira, en sep- 
tembre, dans les choix budgétaires 
pour. 1984. 

Le gouvernement vent s’efforcer 
de rendre la rigueur aussi supporta- 
ble que possible. Mais comment 
«changer la vie» concrètement, 
quand les contraintes économiques 
ne permettent pas d’y parvenir en 
favorisant tout simplement l'aug- 
mentation du pouvoir d’achat ? Le 
premier ministre estime qu'il est 
passible de répondre à cette question 
en prenant des mesures qui strient de 
nature & améliorer la vie quoti- 
dienne des citoyens sans hypothé- 
quer les choix économiques géné- 
raux. 

Il a été demandé aux membres du 
gouvernement de faire preuve 
d’imagination pour que la rigueur 
des temps n'empécbe pas certains 
progrès dans la vie de chaque jour, 
par exemple, dans les rapports entre 
l'administration et le public, dans la 
protection des consommateurs ou le 
renforcement de la sécurité en ville. 
Plusieurs de ces priorités devraient 
connaître une traduction législative 
ou réglementaire dam le courant de 

l’année prochaine. 

A. R. 


A PARIS 


Cours record pour le dollar : 7,89 F 


Le dollar a’ea fiait plus de battre ms 
records 4 Paris: nocrafi 27 juillet, il 
a atteint 7,89 F. La «cille, pourtant, 3 
était m a » des 736 F cotés farad! 
25 jafflet, è 733 F, et mtèmte note, sur 
la pmjaëriTC <Taac r éd e ct io a da déficit 
budgétaire des Etats-Dû dès 1984 
pin i la vigueur 4e la reprise écrao- 
naiqne a n ériraiae, pte forte qse pré- 
vue. Mais les aidâtes «Taae nmvefie 
hausse dos taax d'intérêt outre- 
Afhn ri qae «art hé les pte fortes. 

Pour b c a won p d’observateurs, les 
effets néaoe raodérés 4cs autorités um» 
■rffavts pour ralentir le rythme Aug- 


mentation des liquidités ne peut 
conduire qal ne nouvelle élévation des 
loyers de Purgent, d’autant que le Tré- 
sor américain a rendu public un calen- 
drier d’émissions très chargé pour le 
troisième trimestre: déficit budgétaire 
oblige. 

La Bvre suxtbq* suft te dollar dans sa 
montée, ce qui PS fait passer 1 plus de 
12 F i Paris (12,08 F), tandis que le 
franc suisse pou rsuit son as cen sion i 
3,7250 F, nouveau record. An sein dn 
système monétaire européen, le franc 
veste fort ris-à-ris d’un mark très fai- 
Me: moins de 331 F. 


NOUVELLES BRÈVES 


m Le metteur en scène et comé- 
dien Pierre Débouché vient d’être 
nommé directeur du Centre théâtral 
du Limousin (Centre national dra- 
matique) en remplacement de 
M. Pierre Lamy. 


ABCDÉFGH 


[Né en 1939, Pierre Débauché a 
fondé en 1963 le théâtre DanieJ-Sorano 
de Vineemes, puis en mai 196S le Théâ- 
tre des Amandiers de Nanterre, qui re- 
cevait en 1971 le suut de Centre dra- 
matique national- D a créé et dirigé la 
Maison de la culture de Nanterre, de sa 
préfiguration en 1968 jusqu'à 1978. 

Pierre Débauche a mis en scène une 
soixantaine de spectacles dont les plus 
récents sont : Le Mariage blanc de Ro- 
sewkz et L’Amour en visite d’Alfred 
Jarry. créé au théâtre Dejazet et qui 
sera repris dans ce même théâtre du 
27 septembre au 30 octobre 1983. 
Pierre Débauché a été d’autre part pro- 
fesseur au Conservatoire national supé- 
rieur d’art dramatique de 1971 à 1981.) 


• Une association de pharma- 
ciens saisit le médiateur. - Le 
Groupement d'action pharmaceuti- 
que (GAP), mouvement très mino- 
ritaire qui rassemble dans certains 
départements des opposants de la 
Fédération des syndicats de pharma- 
ciens de France ou de l’Union natio- 
nale des pharmaciens de Fran c e, a 
annoncé, mardi 26 juillet, qu'il avait 
saisi le médiateur, M. Robert Fabre, 
lui-même pharmacien, en vue d'un 
recours contre rabaissement du prix 
des médicaments et les autres me- 
sures « prises depuis deux ans et 
trois mois». 


9* Le chanteur Johnny Hallyday 
a été opéré le mardi 26 juillet d’une 
arthrose de la hanche à r hôpital Co- 
chin (Paris). Selon un communiqué 
du professeur Michel Pastel, qui a 
opéré M. Jacques Chirac la semaine 
dernière, le chanteur va « aussi bien 
que possible ». 


• Dix morts dans un accident 
d’autocar en U.R.S.S. A la suite 
d’un 'excès de vitesse, un autocar 
étranger s'est renversé. L'accident a 
fait dix morts (neuf Allemands de 
l’Ouest et un Autrichien) et une 
trentaine de blessés, dans la nuit du 
lundi 25 au mardi 26 juillet, près 
d’Orcl dans la région de Kotursk 
(400 kilomètres au sud de Moscou) . 
a confirmé mercredi matin on porte- 
parole de YIntourist. l'agence de 
tourisme soviétique. Les quatre 
Français qui gagnaient Kiev dans ce 
véhicule sont indemnes. - (A. FJ*.) 


9 Le clown catalan Charité Ri- 
vei, de son vrai nom José Andréa y 
Lasserre, est mort le mardi 26 juillet 
à Barcelone. Il était âgé de quatre- 
vingt-six ans. 


• Deux personnes sont mortes à 
la suite d'une baignade dans le lac 

de Saint-Antoine-de-Ficalba (Lot- 

et-Garonne). après avoir présenté 
des symptômes évocateurs de leptos- 
pirose. maladie animale transmissi- 
ble à l'homme. Les autorités sani- 
taires du département ont interdît la 
baignade dans le lac en attendant la 
confirmation dn diagnostic -per r Ins- 
titut Pasteur de Paris. 

[La peptespirese, oe fièvre ictéro- 
bteonagiqBe, est une maladie due â 
des bactéries qni ont nue aflndCr parti- 
ca&ère, tant chez ranimai que chez 
l'homme, pour le foie, les reins et le 
système nerveux. Elle se caractérise 
par des rechutes fréquentes d’atteintes 
aiguës avec fièvre, jaunisse, troublas de 
fat coagulation (hénomgies) et de la «B- 
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Le conseil des ministres devrait approuver, le mereroffi 27 jnflte*, 
une communicatioa de M. Jean Auroox, secrétaire d'Etat h l'énergie, 
portant sur la production et la cousommaition d’électricité. Le gouverne- 
ment devrait arrêter A cette occasion, comme prêva (Je Monde dn 22 jrl< 
let), le programme d’engagements nucléa ires pour 1983, 1984 et 1985 et 
définir nue nouvelle stratégie commerciale d’EJXF. visant i accroître la 
pénétration de l'é l ectric it é no tam m ent dans l’Industrie. 


Le rythme d’engagement des 
réacteurs nucléaires, fixé i trois 
tranches par an depuis l'au- 
tomne 1981 devrait être ramené à 
deux tranches par an en 1983 et 
1984 et à une ou deux tranches en 
1985, le choix définitif pour 1985 
devant être arrêté ultérieurement, 
en vue de révolution de la consom- 
mation. Deux tranches nucléaires de 
1 300 mégawatt (Penly 1 et Gd- 
fech 1) ayant d'ores et déjà été com- 
mandées par E.D.F. depuis le début 
de l'année en cours, la troisième 
(Cbooz Bl), qui devait être engagée 
au cours du quatrième .trimestre 
1983 sera reportée. an début de 
1984, une seconde tranche (proba- 
blement Cattenom 4) devant être 
commandée ultérieurement Tannée 
prochaine. 

Le ralentissement modéré du pro- 
gramme nucléaire, alors que les 
perspectives de consommation 
d'énergie d’ici à 1990 laissent pré- 
voir un suréquipement de la France 
en matière de production d’énergie, 
notamment électrique, ce que souli- 
gnait le rapport du groupe long 


terme énergie du Plan remis lé 
15 juillet au gouvernement, conduit 
les pouvoirs publics à opter parallè- 
lement pour une stratégie offensive 
de pénétration de l’électricité. La 
nouvelle politique commerciale 
d'E.D.F_ qui devrait être. approuvée 
au conseil des ministres, vise à éviter 
la création d'excédents de produc-' 
lion par rapport à la consommation 
à l’horizon 1990. Elle implique 
néanmoins une moindre pénétration 
des autres formes d’énergie, notam- 
ment du fuel et du charbon. 


Le gouvernement a choisi de ne 
pas définir publiquement de stratè- 


ge gou 
défini 

gie énergétique globale, compte 
tenu du caractère hautement politi- 
que des débats portant notamment 
sur le charbon. Il devrait se conten- 
ter de réaffirmer la priorité donnée 
au programme de maîtrise de f éner- 
gie, en se gardant toutefois de défi- 
nir des objectifs généraux chiffrés 
de production ou de consommation 
d’énergie. 


V.M. 


M. Michel Jobert dénonce 
« les hésitations et tes choix malencontreux » 
de la diplomatie de H. Mitterrand 


M. Michel Jobert, ancien minis tre 
d'Etat dans les deux premien gou- 
vernements Mauroy, président du 
Mouvement des démocrates, écrit 
«fans sa Lettre du mois, d’août : 
m Aux soucis d'une situation écono- 
mique particulièrement dégradée 
s'ajoutent maintenant d’inquiétants 
dérapages dans si ne stratégie exté- 
rieure. Ceux-ci s’expliquent par no- 
tre faiblesse matérielle mime, dont 
on n’a pas encore constaté toutes les 
conséquences sur notre liberté d'ac- 
tion. Il est dur de se l'avouer. Mais 
ne vaut-il pas mieux savoir qu'un 
pays endetté est un pays dépendant 
et que le crédit de sa politique dé- 
pend de son crédit tout court? 

» Pareille faiblesse petit n’ètre 
que passagère, comme à l'automne 
1968 et au printemps 1969. après la 
grande panne de mai 1968. Mais, 
aujourd'hui, les a tt e in tes sont plus 
profondes.et il ne faudrait pas 
qu’elles soient aggravées par des hé- 
sitations ou choix malencon- 
treux. (-.) 

» Certes, nous ne sommes plus 
dans la continuité de la politique 
! On n'imagine pas le gé- 


de Gaulle ou Georges Pompt- 
à Ut déclaration de 


dou souscrivant à 


Willlamsburg ; on n’imagine pas 
leurs négociateurs acceptant cette 
reddition sans condition aux thèses 
et impératifs américains - pas de 
contrepartie, ni stratégique (au 
contraire) jù financière. ni moné- 
taire! Et M. Mitterrand déclarerait 
maintenant : « Je n’attends plus rien 
de Reagan. » (_.) 

» Le sait-on assez, tes Russes et 
les Américains sont profondément 
d’accord pour comptabiliser les 
forces françaises de dissuasion dans 
le lot américain. Les Etats-Unis 
pour les contrôler. Les Soviétiques, 
qui disent bruyamment- qu'ils res- 
pectent et exaltent l'indépendance 
française et font le contraire, afin 
que rien ne bouge en dehors de leur 
dialogue exclusif avec les États- 
Unis. Et, tête baissée, depuis quel- 
ques semaines, nous nous précipi- 
tons vers ce double contrôle, tout en 
multipliant de flires déclara- 
tions. (...) 

» Sommes-nous sortis , , en 1966. 
voici dix-sept ans. du piège de 
l'OTAN, par la volonté du général 
de Gaulle, pour y retomber au- 
jourd'hui insensiblement mais sûre- 
ment ? Et le plus grave de tout, par 
une adhésion de l'esprit. » 


A Rennes 


POLÉMIQUE A PROPOS 
D'UNE SUBVENTION 
A UNE ASSOCIATION 
HOMOSEXUELLE 

(De notre correspondant.) 


Rennes. - Le vote par la majorité 
du conseil momcipâl de Rames 
d’une subvention de 5000 F A l’ As- 
sociation pour la différence homo- 
sexuelle (Ad ho) a provoqué une 
vive réaction de l’opposition qui, par 
la voix de M. Francis Battais, a ac- 
cusé la majorité de gauche de vou- 
loir faire de la ville de Rennes un 
lieu d'accueil privilégié pour tous les 
« dépravés ». Pour M® Amie Cogne 
(P.S.), qui présentait le rapport sur 
les fonds globaux, » Il n’y a aucune 
raison de sanctionner cette associa- 
tion dont la demande de subvention 
a été soumise aux mêmes critères 
que toutes les autres ». Les proposi- 
tions de subvention émanent du 
conseil d'administration de l’Office 
social et culturel ramais, qui re- 
groupe l'ensemble des associations 
rennaises. ' 

L’Adho, qui compte trente-cinq 
adhérents, non seulement est un lieu 
de rencontre, mais organise égale- 
ment des expositions (tableaux et 
photos) et publie un journal (Mtr 
grenues). C’est au titre de ces acti- 
vités culturelles que rO.S_C.R. a 
présenté sa demande de subvention, 
ramenée de 40 % à 25 % par le 
groupe de travail chargé de l'étude 
du dossier avant sa présentation en 
commission puis au conseil munici- 
pal. « Nous ne nous prononçons pas 
sur l’homosexualité, mais nous en- 
tendons défendre la liberté associa- 
tive », a commenté M. Mania) Gs- 
billard. adjoint aux affaires 
culturelles. La subvention qui a dé- 
clenché les foudres de l'opposition 
est la première accordée à l'Adbo, 
créée depuis b» an. 


DEUX APPELS EN FAVEUR 
DES GRÉVISTES 
DE LA FAIM TURCS 


La grève de la faim, observée depuis 
près de vingt jours dans plusieurs 
prisons dlstambol par deux mille 
détenus turcs en vue d'obtenir le sta- 
tut de prisonniers politiques (le 
Monde du 26 juillet), a suscité les 
interventions auprès de diverses per- 


sonnalités politiques du Comité eu- 
ropéen pour la défense des réfugiés 


et des immigrés (CED RI) ainsi que 
de la Fédération internationale des 
droits de l'homme. 


Cette dernière a adressé au prési- 
dent Reagan et an chancelier Kohl 
le télégramme suivant : « Nous vous 
demandons d'user de l'influence po- 
litique que vous confèrent vos liens 
économiques et financiers privilé- 
giés avec la Turquie pour obtenir de 
son gouvernement le respect de la 
dignité et de l'intégrité physique des 
détenus et permettre ainsi de faire 
cesser les a ctuelle s grèves de la 
faim qui mettent en péril la survie 
de milliers d’entre eux. » 


Le ŒDR1 a, quant à lui. lancé 
on large appel à l'opinion publique, 
et demandé à M. Français Mitter- 
rand son intervention immédiate au- 
près dn général Evren et de 
MM. Helmut Khol et Gaston Tborn. 


■k Fédération internationale des 
droits de l’homme, 27, rue ieut-Doter. 
75014 Paris. 

. * CEDRI - Français Bcrochardeau, 
BP 42 - 04300 FbrcalqnicE. 


LE SBIAT ADOPTE A SON TOUR 
LES CRÉDITS 
DESTINÉS AU MISSILE MX 


Le Sénat américain a adopté, 
mardi soir 26 juillet, par 58 voix 
contre 41, des crédits d'un montant 
de 4,6 milliards de dollars destinés à 
la production de missiles balistiques 

intercontinentaux MX, comme, le 
souhaitait le président Reagan. Il a 
an contraire repoussé un amende- 
ment qui tendait à empêcher l'instal- 
lation d’une première tranche de 
vingt-sept de ces missiles, et qui 
avait été. présenté par le sénateur 
Gary Hart, candidat à l'investiture 
du parti démocrate pour l’élection 
présidentielle de 1984. 

Cette' décision est on nouveau 
succès' pour M. Reagan qui, après 
avoir quelque peu réaménagé sou 
projet initial - que la Chambre des 
représentants avait rejeté en décem- 
bre 1982 dans sa forme d'origine, - 
avait finalement obtenu (le Monde 
du 26 mai) un vote favorable de 
cetu Assemblée, pourtant dominée 
par l'opposition démocrate. Tout 
dernièrement, les représentants 
avaient approuvé , la production de 
vingt et un missiles MX, et la com- 
mission des forces armées du Sénat 
avait approuvé, de son côté, un pro- 
jet de budget militaire très proche 
des demandes de la Maison Blanche. 


• M. Valéry Giscard d'Estaing a 
été reçu mardi par M. Reagan pour 
un entretien consacré aux négocia- 
tions sur le désarmement et à la si- 
tuation économique internationale. 
M. Giscard d'Estaing, qui achève 
une visite privée aux Etats-Unis, a 
déclaré à sa sortie de la Maison 
Blanche qu'il avait souligné la néces- 
sité de procéder comme prévu au dé- 
ploiement des Pershing-2 et missiles 
de croisière américains dans cinq 
pays de l’OTAN, si un accord n'in- 
tervenait pas aux négociations de 
Genève. Toutefois, a-t-il- ajouté, le 
début de l’année 1984 devrait être 
consacré à « articuler clairement » 
les positions occidentales pour la ré- 
duction des armements. « Il est très 
importai de montrer que notre vé- 
ritable but est une limitation ou une 
réduction des armements ». a-t-il 
dit en précisant que k président 
Reagan partageait son souci. — 
(A.F.P.) 


Selon Novosti 


L'UNION SOVIÉTIQUE 
SOUHAITE RETROUVER 
DANS LA FRANCE 
UN ff PART0IARE ACTIF i 


Moscou (AJ?. P.). - L’Union so- 
viétique souhaite retrouver dans la 
France » un partenaire actif dans la 
lune pour la sauvegarde et te ren- 
forcement de la détente en Europe, 
pour préserver le monde d'une ca- 
tastrophe nucléaire ». a estimé, 
mardi soir 26 juillet, l’agence sovié- 
tique Novosti. Celle-ci salue « l 'in- 
tensification des contacts parlemen- 
taires » soviéto-français, illustrée 
par la visite qu’une délégation du 
groupe d’amitié Francc-UJRJS.S. du 
Sénat, conduite par M. Jacques 
Chaumont (RJP.R), a faite la se- 
maine dernière en Union soviétique. 

Cette visite a prouvé, selon No- 
vosti, que, indépendamment de 
l « attitude anti-soviétique » de cer- 
tains milieux français, le dialogue se 


poursuit entre les deux pays, et que 

run 


des possibilités existent pour qui 
* deuxième souffle » soit donné à la 
coopération bilatérale dans divers 
domaines. L’agence affirme que 
« l'objectif de Moscou, dans ses 
rapports avec la Fiance, demeure 
inchangé et consiste à développer 
une authentique coopération politi- 
que». pour résoudre les problèmes 
internati on aux. 

Notant que « le dialogué est un 
processus bilatéral, où la bonne vo- 
lonté d’un des partenaires ne suffit 
pas ». Novosti rappelle la contribu- 
tion apportée par l’U-R-SLS. et la 
France à l’élaboration de l’Acte final 
d’Helsinki. 


a Les Etats-Unis et ITUtSS. 
ont engagé, mardi 26 juillet & 
Vienne, des négociations en vue d’un 
accord à long tenue sur la fourniture 
de céréales américaines aux Soviéti?. 
ques. Washington souhaiterait que L 
rUJLS-S s'engage & acheter un mi- , 
fihmfln de 16 millions de tonnes par . 
an de blé et de maïs, alors que Mos- 
cou voudrait limiter ses engage- 
ments à 6 millions de tonnes, selon 
des indications américaines. — 
UF.P.) . . 
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